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NOUVEL ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

• DE • - 

L’HISTOIRE DE FRANCE, 

CONTE NA N T 

Les Événement de notre Hiftoire , depuis Clovis jufqu’à 
Louis XIV , les Guerres , les Batailles , les Sièges , &cc« 
nos Loix , nos Mœurs , nos Ufages , &c. 

NOUVELLE ÉDITION, 

revue , corrigée & augmentée. 

Indocti difcant , & amen : msminiffe peritU 

PREMIERE PARTIE. 
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Prault pere , Quai de Gêvres , au Paradis# 
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L’honneur que j’ai d’être attaché à Votre 
JMajesté , tn’ enhardit enfin à lui préfenter 
cet Ouvrage ; mais en même tems l’obèiffance 
particulière que je lui dois , me force à taire 
ce qu’Elle feule Je plaît à ignorer , 6 * ce qui 
fait l’ admiration & l’amour de fies fujets. Ce- 
pendant , Votre Majesté’ voudroit en vain 
- nous condamner au filence; que peut-Elle ef~ 
pérer de cette contrainte i La modefiie n’efi 
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F. PITRE. 
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pas comme les autres vertus elle a cela de 
particulier , que fa récompenfe eft de n’obte- 
nir jamais ce qu’elle demande ; plus elle 
veut fe cacher , plus- elle fe' découvre. 

Qu’il me foit du moins permis , Madame y 
de dire , pour l’honneur de cet Ouvrage , 
qu’au milieu des lectures infinies de tous les 
genres , dont Votre Majesté remplit fies 
journées dont Jj’ ai quelquefois L’honneur 

d’être le témoin , Elle a trouvé le tems de 
jetter les yeux fur cet Abrégé ; & comment 
ne pas ajouter qu’Elle a même daigné me 
donner des conjeils dont j’ai profité ? 

Je fuis , avec un très rpro fondre fpect , T 




MADAME, 
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Leti’ès-humble & três-obéiffant 
à femteur ôt fujet f Henault* 


PRÉFACE- 


L 


-jE titre de cet ouvrage n'annonce que des faits 
.& des dates ; cependant il eft vrai que ç'a été 
Je prétexte d'un plus grand deflein , que je borr 

• t % r T t • a 


méfiance de ne pouvoir remplir une fi vafte en- 
treprife , & l'impatience d’en jouir pour moi-mê- 
me , fit : que je cr 4 us devoir me réduire au (impie 
projet d’un abrégé chronologique : je pris la liberté 
de m’en ouvrir à M.le chancelier Dagueflfeau , qui 
J'approuva. Ce fut dans cette vue qu’en fuivant 
les dates des années 8c le cours des (iecles , je ver- 

lai dans les intervalles tout ce que la leâure de 

* * « • * • * • 

quarante ans , des réflexions , & fur-tout des con-* 
férences . particulières m’avoient fait recueillir. Je 
gardai long tems mon fecret , & je me contentois 
de faire part de mon ouvrage à. quelques amis , 
foutes les fois que l’occafion fe préfentoit de les 
inlèruire,de quelque fait , ou de leur donner quel- 
que: éclaircilfement fur, des queftions de droit 


-- ^ «o , 

. . Telle eft l’hiftoire naïve de cet ouvrage : on le 
trouva utile, on me confeilla de le publier; & j’a- 
vouerai , fi l’on veut , que Ton n’eut pas de peine 
à rue perfuader.. */ 


i > ♦ 


P R EF A C E. 

Cependant, quand il en fallut venir à l'exécu- 
tion , le grand jour me fit peur ;• je n’ofai me mon- - 
trer tout entier , 8c ie crus devoir commencer à 
efîayer le goût du pumic , en me réduifant au pur 
néceffaire : il m’accorda quelque faveur ; 8c cet 
encouragement m’enhardit à me dépouiller peu à 
peu d’une grande partie de tout ce que j'avois ac- 
quis : c’eft le terme où je fuis parvenu par les dif- 
- férentes éditions dont celle-ci fera la derniere. 

Ainfi cet ouvrage s'eft accru fucceflivement de . 
plus des deux tiers depuis qu’il a paru pour la 
première fois en 1744 ; mais on s’appercevra que 
ces augmentations n'en changent ni la forme , ni 
le cara&ere , 8c qu'elles font dirigées fuivant la 
même intention. Si ces augmentations font nécef- 
faires , le public pardonnera aifément la multi- 
plicité des éditions ,8c fentira que dans une fi grande 
carrière on a toujours à réparer des fautes , à éclair- 
cir des faits , 8c à fuppléer des chofes eflfentielles ; 
en un mot , c’eft Futilité qui doit en être l'excufe. ’ 

Mais qu’il mefoit permis de m’interrompre pour 
dire un mot en général des conférences , à l'occa- 
fion de celles dont je viens de parler. Que d’avan- 
tages elles procurent, 8c combien j'invite les ma- 
giftrats à ne les point négliger ! C’eft-Ià que s’en- 
tretient le goût des bonnes lettres , 8c le defir de 
favoir : c'eft-là que l'efprit fe remplit 8c s’éclaire 
par des richelfes mutuelles , 8c par les difcùffions ; 
8c que l'on ne croie pas qu’elles ne foient faites que 
pour la jeunefle , plus on eft inftruit , 8C plus elles 
font utiles. Voyez les hommes illuftres du fiécle 
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V R E F A C E. 

Î affé, ces lumières du tribunal & du barreau , les 
'alon , les de Thou , les Seguier , les Mole, les 
Bignon * les Harlai , les Lamoignon , &c. les con- 
férences étoient le délaffement 5c la réparation de 
leurs travaux; ils y venoient reprendre de nouvel- 
les forces , 8t c’étoitun profit égal pour les mœurs 
& pour la fcience. 

C’eft. d’après de pareilles conférences , où pré- 
lidoient des hoifcmes vraiment habiles , 8c où fe 
traitoient les queftions les plus importanres.de no- 
tre. droit public , que j’ai recueilli les principes qui 
font l'objet de cet abrégé chronologique ; aufîi y 
trouvera-t-on tout ce qu'il y a de plus efTentieldans 
chacune de ces matières. Ce qui regarde les fiefs , 
ies pairies , les fucceflions , les régences , la loi fa- 
lique les apanages , le domaine , les offices , 
tant de judicature que de guerre & de finance , les 
réunions, les renonciations, la régale, les affran- 
chifTemens, les communes, les annobliffemens , 
les maximes de nos libertés , les éleôions \ les 
conciles , le concordat , le pouvoir de nos rois 
dans les matières eccléfiaftiques , les héréfies , la 
ligue, les loix, les ordonnances, les réglemens , 
les ufages , la police, les établiflemens, les fon- 
dations, &c. tout y eft dit bien fbmmairement ; 
auffi faut-il y apporter quelques connoiflances: 8c 
tel mot qui échappera peut-être aux le&eurs moins 
attentifs ou moins verfés dans la connoiffance de 
notre hiftoire, fera apperçu avec fruit par ceux qui 
en ont déjà fait une étude particulière: j’y ai joint 
des réflexions, lorfque je les ai crues utiles pour 


PREFACE: 

éclaircir les queftions. J’ai tâché de faire connoî- 
tre quelques hommes célébrés ou principaux , foit 
princes , foit particuliers , pour que Ton jugeât 
mieux de leurs aérions 8t de leurs influences dans 
leurs affaires; enfin j’ai parcouru notre hiftoire , 
& j’y ai mêlé des hiftoires étrangères , lorfqu’el- 
les nous étoient relatives, ou quelles étoient di- 
gnes par elles-mêmes de notre attention. Je n’a- 
vois garde d’omettre les traits les plus éclatans 
du régné préfent; 8t comme cela n étoit pas de 
mon fujet , j'ai profité des occafions qui pouvoient 
les amener le plus naturellement. 

J’ai profité d’ailleurs des avis qu’on a bien voulu 
me donner, St d’un, entr’autres , des Bénédiâins , 
à l'année noo, en corrigeant les méprifes infé- 
parables d’un aufîi grand travail : mais je me fuis 
bien gardé de répondre à des critiques auxquelles 
le public a déjà répondu pour moi. 

La table eft bien augmentée; on ne s’eft pas 
contenté de mettre un chiffre à chaque mot, on a 
défigné , on a fpécifié les matières pour faciliter 
les recherches: ce qui efl un travail pénible, mais 
un travail néceffaire, fans quoi le livre ne feroit 
prefque pas d'ufage* 
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CHRONOLOGIQUE 

DE. . 


L’HISTOIRE DEFRANCE. 


PREMIERE RACE. 


O N met Pharamond , Clodion , Mérovée 
& Childéric fon fils à la tête des rois 
de la première race ; mais nous connoiffons fi 
peu d’événemens de leurs régnés , que nous 
commencerons cette fuite chronologique par 
Clovis , qui peut être regardé comme le véri- 
table fondateur de la monarchie. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pape . 

Félix III. 491 


Empereur d' 0- 
rient. 

Zenon. 49 c 


Foi d’Italie. 
Odoacre. 49J 


CLOVIS. 

« 

/ 4S1. 2. 3. 4. 5. 

LOVIS , fils de Childéric , 8* petit-fils de, 
Mérovée , roi des François , affermit leur domi- 
nation dans les Gaules. Ce peuple y avoit eu 
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Fois des Gotr 
établis en Ef- 
pagne depuis 

4M- . 

Evaric. 4*4 

Alaric. 5 <37 
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CLOVIS. 


PRINCES 

contempo - 


raint. 


dès l’an 287. un établiflement qui lui fut con* 
firméen 358. par l’empereur Julien, 8tqui de- 
vint fixe fous Clodion , vers 438. après l’expé- 
dition qui afïiiraà ce prince la poflfeflion de Cam- 
brai 8t du pays voifin jufqu’à la Somme. 

Il ne fe paffe rien de remarquable dans les 
cinq premières années. 

486. 87. 8cc. 

Bataille de SoifTons gagnée contre Siagrius , 
générai des Romains , que Clovis fit décapiter. 

Siégé de la monarchie établi à SoifTons. 


Paper . 

Félix III. 49* 
Gélafe I. 496 
Anaftafe II. 498 

Emptreursd’O • 
rient. 

Zénon. 49c 
Anaftafe I. 518 

Rois A Italie . 
Odoacre. 49 1 
Théodoric. 520 

Roi des Gots trt 
EfpdRne. 
Àlanc. 507 


49J* 


Conquête de la cité de Tongres. 

493. 8cc. 

Clovis époufe Clotilde , fille de Chilperic , 
roi des Bourguignons. 

Conquête des provinces Gtuées entre la Som- 
me , la Seine 8c l’Aifne ; les peuples de la cité 
de Reims fe donnent à Clovis par l’entremife de 
S. Remi. | 

Royaume des Gots en Italie fous Théodoric 
vainqueur d’Odoacre. 


496. 


Bataille de Tolbiac , près Cologne, gagnée 
contre les Allemans. Clovis fe fait chrétien , 
fuivant le vœu qu’il en avoit fait s’il demeuroit 
vainqueur : il eft baptifé. Il étoit alors le feul 
roi catholique qu’il y eût dans l’empire, tant) 
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Première Race. 


CLOVIS. 


d’Orient que d’Occident. Il étend fes conquêtes 
par-delà le Wahal St le Rhim. 

497 - 

Les Armorîqués qui s’étoient fouftraits à 
Fempire Romain, Te donnent à Clovis, ainfique 
les Romains qui gardoientles bords de la Loire. 

La Bretagne portoit dans les premiers tems 
le nom d’Armorique , qui étoit commun à tous 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Seine St de la Loire : mais lorfque les Bretons, 
peuple Celte d’origine , furent obligés de fortir 
de l’ifle d’Albion (l’Angleterre ) St de fe réfu- 
gier dans une partie de l’Armorique vers l’an 
458. Ils communiquèrent infenfiblement leur 
nom aux habitans du pays St au pays même. 

V % fc » * 

500. Stc. 

Clovis fait cette année deux traités d’alliance 
offenfive contre Gondebaud , roi de Bourgogne $ 
le premier avec Théodoric , roi des Oftrogots , 
qui avoit époufé fa fœur Audeflede. L’intérêt 
de Théodoric , dans le projet de partage que 
Clovis St lui firent de leurs conquêtes , étoit de 
fe conferver la partie de la Bourgogne qui lui 
donnoit partage en Italie. Le deuxieme traité 
que fit Clovis , étoit avec Godégifile , frere de 
Gondebaud , mécontent du partage qu’il avoit 
dans la Bourgogne. Gondebaud fut défait par 
Clovis ; mais s’ctant raccommodé incontinent , 
Godégifile en relia la vittime , St perdit la vie 

A 2 


P RINCE S 

conte mpo- 
rains. 


Papes. 
Anaftafe II. 

49S 

Symmaque.514 

Empereur d'O - 
rient. 

Anailafe I. 518 

Roi d'Italie, 

Théodoric. fz6 
R ci des Gots en 
Efpagne. 
Alaric. J07 
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CLOVIS. 

PRINCES 

contempo- 

rains. 

dans un combat aux portes de Vienne. Théodo- 
ric profita feul de cette guerre. C’elt d'après 
l'abbé du Bos que je place fous l'an 500. un 
traité d’alliance ofenfive entre ClovisSc Théo- 
doric contre Gondebaud. Hijî . crit. de la Mon . 
Fr. T. IL de la fec . Edit . p. 1 26. Le favant 
Muratori ( Anal. ItaL Tom. III . ) a depuis at- 
taqué cette opinion , & ne m’a pas paru l'avoir 
détruite. 

Fameufe conférence tenue à Lyon entre les 
Catholiques & les Ariens. 

Pape . 

Symniaque.ji4 

Empereur dû- 

rient. 

Anaftaic I. $18 

Roi d’Italie. 
Théodoric.516 

» 

Rois des Gots en 
F. f pagne. 

Alaric. 507 

Géûlric. 5 1 1 

0 

c\ 

• 

* 

Concile d’ Agde , dont le quatrième canon dé- 
fend à toutes fortes de pcrfonnes , foit eccléfiaf- 
tiques , foit laïques , d'exercer l'art de deviner 
&de prédire l’avenir par l'infpe&ion de la fainte 
écriture : cet abus , introduit par la fuperfti- 
tion des peuples , s’étoit fortifié par l’ignorance 
des évêques, puifqu’il y avoit desoraifons qui 
fe difoient dans l’églife à cette intention : c’eft 
ce qui fe voit dans un recueil de canons fait par 
Mrs. Pithou , qui contient des formules fous le 
titre de fort des Apôtres , queM. Pithou l’aîné 
trouva à la fin des canons des Apôtres , dans 
l'abbaye de Marmouftier. 

• * 

» 

507. 


Bataille de Vouglé , près Poitiers > gagnée 
contre Alaric , qui y fut tué par Clovis ; ce 
prince fournit tout le pays , depuis la Loire 
jufqu’aux Pyrénées. 

A 


Digitized by Google 


Troisième Race. 



CLOVIS. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


508. ÎO<). 

Clovis prend Angoulême , mais Théodoric 
bat fon armée devant Arles. Paix conclue entre 
les Francs , les Vifigots St les Bourguignons. 
Les Vifigots étoient établis depuis environ cent 
ans , tant en Efpagne , que dans cette partie des 
Gaules , que l’on appelle Septimanie > & avoient 
un roi qui faifoit fa réfidence àTouloufe, com- 
me les Oftrogots en avoient un en Italie. Clovis 
reçoit d’Analtafe , empereur d’Orient , le titre 
& les ornemens de patrice , de conful , même 
d’Augufle. Paris devient la capitale du royaume. 
Paris étoit dès-lors une ville commerçante : les 
Nautœ Parifîaci étoient un corps de commer- 
çans : on y venoit de tout l’Orient ; les Sy- 
riens fur-tout, qui donnèrent, fuivant Mr. de 
Launoy , leur nom à la rue des Arcis. 


Pape . 

Syuimaque.514 

Empereur d'O - 
rient . 

Anaftafe I. $i& 

Rot d’Italie . 
Théodoric. J 

Roi des Gots en 
Efpagne. 

Géfalric. $it 


510. 


Cruautés exercées par Clovis , contre tous les 
princes fes parens, entr’autres , contre Slgebert, 
qui regnoit à Cologne , & fon fils Clodoric ; 
contre Cararic , roi des Morins ; contre Rana- 
caire qui regnoit à Cambrai , Renomer , roi 
du Mans : il s’empare de ces petits royaumes. 


5 1 I# 

Concile d’Orléans, où fe trouvent les vrais 
principes du droit de régale . On fait quels ont 
été les différens fyftêmes fur la religion de la ré-j 
gale ; les uns attribuent ce droit à la qualité | 
que nos rois ont#c fondateurs des bénéfices qui j 
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CLOVIS. 

y R I N CES 
contempo- 
rains. 

y fontfujets , les autres à celle de patrons , les 
autres à la nature du droit féodal , les autres au 

Pape. 

Symmaque.$i4 


droit de garde 8c de protection > les autres au 
droit de dépouille , 8cc. mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont à rendre le 
droit de régale commun à tous les rois , ce qui 
e(t faux , puifque les rois de France feuls en 
jouiflent > 8c à diminuer la noble ancienneté de 
fon origine , puifqu’on ne la ferott remonter 
tout au plus qu’à la fin de la fécondé race , en 
y appliquant la loi des fiefs ; au lieu que ce droit 
ayant été reconnu folemnellement dans un con- 
cile parles évêques, juftes contradicteurs de ce 
droit , 8c dans la fuite par les conciles 8c par les 
papes , cette reconnoi (Tance n’en borne plus 
l’origine , 8c fait rentrer à chaque vacance les 
fruits de l’évêché dans la main du roi , par uu 
droit acquis de tous les tems à la dignité de fon 
trône. 

Rédaction de la loi falique par Clovis. 

Mort de fainte Genevieve , enterrée dans l’e— 
glife de S. Pierre 8c S. Paul, qui depuis a pris 
fon nom. 

Clovis meurt âgé de quarante-cinq ans -, il 
en avoit régné trente : il fut enterré à Paris dans 
l’églife de Ste. Genevieve , qui étoit alors fous 
l’invocation de S. Pierre 8c de S. Paul : il laifle 
cinqenfans, Thieri , fils d’une concubine , 
Clodomir , Childebert > Clotaire 8c 
Clotilde , tous enfans de Clotilde : Audi- 
gier , dans fon livre de l'Origine des François , 
prétend que Thieri fut fils d’une femme légitime. 


Empcrtur d’ O- 
rient. 

Anaftafie 1 . 518 

Roi d' Italie. 
Théodoric.$iû 

Roi des Gots en 
E J pagne. 
Géfalric. 511 
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Première Race. 


CLOVIS. 


7 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


On lui donne aulli une fille nommée Théode- 
childe , & un aîné nommé Ingomer , qui ne vé- 
cut que huit jours. 

Les évêques , en haine de l’arianifme , avoient 
favorifé Clovis dans fes conquêtes » & la re- 
connoiflance de ce prince à leur égard , fut la 
fource de l’autorité qu’ils ont confervée fi long- 
tems en France. 

L’infanterie fait la principale force des armées. 

Loi Gombette (501.) faite par Gondebaud, 
roi de Bourgogne : il eft fait mention des duels 
dans la loi barbare de ce prince , qui déféré le 
duel à ceux qui ne voudront pas s’en tenir au 
ferment, ( art. XLV. ) Cependant fi cette loi 
étoit la même que celle des Lombards , elle 
’ étoit moins cruelle qu’elle ne le paroît : car les 
co nbits ne fe faifoient qu’avec le bâton & le 
bouclier , cum fuftibus & clypeo ; & depuis nous 
retrouvons un capitulaire de Charlemagne con- 
forme à la loi Lombarde. 

Code Théodofien réformé par le comte Goïa- 
ric, que l’on croit avoir été chancelier d’Alaric, 

attribué mal à propos par quelques auteurs à 
Anien , référendaire de ce prince ( r ,o 6 ) Ce fut 
en 529. le 16 avril , qu’on publia le code par 
ordre de Jufiinien , environ cent ans après qu’a- 
voit été publié le code Théodofien ; le digefie 
fur publié par ordre du même Jufiinien le 30. 
décembre «; J4. Quelques écrivains ont dit que 
Jufiinien étoit fi ignorant qu’il ne favoit pas lire, 
quoiqu’il afiîire lui-même qu’il a lu & relu fon 
livre des infti&ites. Il faut rétablir ici la répu- 

A 4 • 
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CLOVIS. 


îation de ce grand prince aufli favant que guer- 
rier, & qu’une méprife de copifte a fait confon- 
dre avec Juftinl. fon prédécefl'eur, fils d’un bou- 
vier , le plus ignorant de tous les hommes. 
Lex mundana , compofée du code Théodofien> 
pour les Romains , Sc des codes nationaux des 
Barbares, fuivant lefquels ces derniers étaient 
jugés : cette loi s’appelle Mundana , ou la loi 
Au monde , par oppofition au droit canonique. 
Il eft bon de remarquer à ce fujet , que le code 
de Juftinien a prévalu fur celui de Théodofe , 
parce que Juftinien , qui régna près de cent ans 
après Théodofe, y employa les conftitutions fai- 
tes depuis Augufte jufqu’à Conftantin , par les 
miniftres les plus habiles , & les plus grands ju- 
rifconfultes ; au lieu que Théodofe n’avoit re- 
cueilli prefque dans le fien , que les conftitu- 
tions des princes quiavoient régné depuis Conf- 
tantin jufqu’à lui , & que ces conftitutions fe 
refifentoient du déclinées fciences. 

N’eft-il pas étonnant que l’empire de Rome , 
qui embralfoit l’univers , que ce peuple fi renom- 
mé, & qui eut de fi grands orateurs, eût fubfifté 
depuis Romulus jufqu’à Théodofe IL c’eft-à-di- 
re , plus de mille ans , fans avoir eu un corps de 
loix ? Il eft vrai que vers l’an 303 de Rome , 
les Romains avoient eu la fameufe loi des douze 
tables, dont dix raftembloient les loix qui avoient 
été recueillies dans la Grece , & les deux autres 
étoient compofées des coutumes & du petir nom- 
bre de loix qu’il y avoit alors dans cette répu- 
blique. Mais qu’eft-ce que ces loix > &. des loix 
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étrangères , par proportion aux befoins d’un 
état ? Cependant telle étoit l’indifFérence des 
Romains à cét egard , qu’il s’étoit écoulé 300. 
ans depuis Romulus jufqu’à cette loi des douze 
tables , 8c qu’il s’en écoula près de huit cens de- 
puis la loi des douze tables jufqu’à Théodore IL 
autèur du premier code ; à moins qu’on ne vou- 
lût regarder comme un code la rcda&ion que 
l’on fit des formules des jurifconfultes l’an 47 3. 
de Rome , fous le nom de droit civil Flavien , 8c 
de droit Flavien & Ælien , ce qui laifleroit tou- 
jours un vuide de plus de lix cens ans. 

Ufage des vers à foie apporté des Indes. 

Le quatrième fiecle , c’elt à-dire, lefieclequi 
précéda nos premiers rois , a été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport aux fciences , 
qu’aucun autre ne i’avoit été dans cette partie 
de l’Europe jc’étoit principalement à Trêves, à 
Bordeaux , a Touloufe 8c à Autun : la langue 
latine étoit la langue ordinaire du pays. Les 
fciences ne firent que décliner depuis jufqu’à 
Charlemagne. ( Hijloire littér . de la France , 
Tom. I. ) 

Ce fut vers ce fiecle que le papier à écrire ve- 
nu d’Egypte , 8c connu pour cet ufage , avant 
Alexandre-le-Grand , commença à être d’un 
grand commerce en France, 
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Thieri I. 
règne 
à Metz. 


Premières 
années paili- 
bles. 

520. $21. 
Cerre paix 
ne- dura qu’- 
entre les fre- 
xes, carThie- 
ri ne pue dé- 
fendre con- 
tre Théodo- 
iic une par- 
tie des con- 
quêtes de 
ion pere. 

Thieri aide 
Hermanfroi 
à dépouiller 
fonfrereBal- 
déric de la 
partie de la 
Turirtgequ'il 
poffédoir. 
Hermanfroi 
lui manque 
de parole , 
quand il n'a 
plus befoin 
de lui. 

5 P- 

Thieri s'em - 
pare du roy- 
aume de Tu- 
rin g e , apres 
avoir défait 
hermanfroi, 
l'avoir fait 


Clodomir 

régné 
à Orléans. 


Childe 

B ER T I. 

régné 
à Paris. 


Premières 
années paifi- 
bles. 


$2*. 24. &c. 

Clodomir 
fait la guerre 
â Sigifmond, 
roi de Bour- 
gogne. Il le 
fait prifon- 
nier , &■ en- 
fuite le fait; 
mourir. II eft 
tué lui-même 
â la bataille 
deVeferoncc 
qu'il livre à 
Gondemar , 
devenu roi 
de Bourgo- 
gne depuis la 
mort de Si- 
gifmond fon 
frere , qui eft 
au nombre 
des Saines. 


Premières 
années paifi- 
bles. 


$2^.24. &cc. 

Childcberr 
fejoint àClo 
domir &: à 
Clotaire con 
tresigifinond 
héritier de 
Gondebaud , 
coupable de 
la mort du 
pere & de la 
mere de Clo- 
tilde : ils dé- 
font Sigif- 
mond , ôc en 
demeurent 
là. 


Clotaire 
I. régné à 
Soi lions. 


Premières 
années paisi- 
bles. 


$2$. 24. &c. 

Clotaire 
fe joint à 
Childeberc 
&: à Clodo- 
mir contre 
Sigifmond. 
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Chidebert 
fait la fguerre 
àAmalaric , 
roi des Vifi- 
gots, quicrai- 
toit mal fa 
femme CIo- 
tilde . focur 
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Clotaire ac- 
compagne 
Thieri à la 
guerre con- 
tre le roi de 
Turinge , & 
fe fauve heu- 
teufcment. 
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Thieri I. 


régné 
à Metz. 


ClODOMIR 
régné 
à Orléans. 


'Childe- 

B E R T I. 

régné 
à Paris. 


Clotaire 

I. 

régné 
à Soldons. 


périr ; il eft 
aidédans cet- 
te guerre par 
Clotaire Ton 
frere à qui il 
drefle des 
embûches. 


de Childe- 
berr. 

Amalaric 
vaincu , eft 
adalfiné par 
fcs gens. 


des piégés 
que lui tend 
Ton frere. 


5 * 4 - 

Il meurt , 
5c laide de 
Suavegotte , 
fille de Sigif- 
mond, Thc- 
odeberc & 
Théodéchil- 
de. 

Théodebert 
fon fils lui 
fuccede. Ce 
jeune prin- 
ce , dès Pan 
533 avoir re- 
pris fur les 
Vifigots la 
parrie des 
conquêtes de 
Clovis, dont 
ce peuple s’é- 
roic emparé ; 
le Vêlai , le 
Rouergue, le 
Gévaudan. 

Il répudie 
Wifigarde fa 
femme , pour 
épouferDeu- 
terie, qui a- 


S?3. 

Deux en- 
fans de CJo- 
domir mafia 
crés dès 526 
à Paris par 
Childebert 5c 
Clotaire , qui 
avoienc déjà 
fait le parta- 
ge du royau- 
me d’Orlé- 
ans avec Thi- 
eri. Le troi- 
fieme , CIo- 
doalde , fe 
fauve, 5c eft 
rafé : on l’in- 
voque fous le 
nom de Saint 
Cloud 3 il a 
donné fon 
nom au vil- 
lage qui fe 
nommoir au- 
paravantNo- 
genc-fur-Sei- 
ne. Clodo- 
mir eut pour 
femme Goa- 


534- 
Childebert Sc 
Clotaire font 
tout ce qu’ils 
peuvent pour 
démembrer 
le royaume 
de Thieri , à 
fa morr. Thé- 
odebert les 
en empêche , 
5c fe lie à 
Childebert. 

Fin du roy- 
aumedeBour- 
gogne , par 
la défaite Ôc 
la mort de 
Gondemar j 
Childebert , 
Clotaire ôc 
Théodebert , 
après l’avoir 
vaincu , font 
le parcage de 
ce royaume 
entre eux. 
Thieri avoir 
eu part à cet- 
te révolution 


*34*. 

Clotaire 5c 
Childebert 
font en forte 
de profiter de 
l’abfence de 
Théodebert, 
qui eft amou- 
reux en Au- 
vergne pen- 
dant la ma- 
ladie deThie- 
ri fon pere , 
pourdémem- 
brer fes états, 
à fa more : 
Théodebert 
qui revient , 
les en empê- 
che. 

Il y avoit 
près de cent 
vingt ans que 
le royaume 
de Bourgo-* 
gneétoit fon- 
dé dans les 
Gaules , 
quand il fut 
réuni à l’em- 
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The ode-! 

Clodomir 

Childe- I 

Clotaire 

SERT 1. 

règne 

BE R T 1. 

I. 

régné 

à Paris. 

régné 

régné 

à Metz. 

1 

. | 

à Paris. 

à Soûlons. 

voit fon ma- 

diucque , qui 

1 

dans fon 

pire de Fran 

ri- Il reprend 

fe remaria à 

commence- 

(ce. 
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partage le 
royaume de 
Bourgogne , 
avec (es deux 
oncles. 11 a- 
voic eu une 
iroifieme 
femme , dont 
lenomellin- 
conau. 

535». 

Juitimen 
fait un traité 
avec Théo- 
«Jebert & Tes 
oncles , pour 
les engager à 
fe joindre à 
lui contre 
Théodar, de- 
venu roi des 
Ollrogots , 
par Amala- 
fonte , qui 

Î iartagea 
Empire avec 
lui, mais qui 
ne r.époufa 
pas, (quoi- 
'ou’en ay cnt 
ait grand 
nombred 
toriens, ) cc 
qui Ce pr° u “| 
vc par ^ es l 


ment. 

Childebert 
épouvanté 
par un ora- 
ge oui vient 
tondre fur 
foncamp, ac 
corde la paix 
à Clotaire. 

Belifaire , 
général de 
Jullinien, re- 
prend l'Afri- 
que fur les 
Vandales qui 
y regnoient 
depuis l’an 
400* 


C’efl dans 
cette année 
que l’on pla- 
ce l’établillc- 
ment du pré- 
tendu royau- 
me d’Yvetot. 


Pape. 

Jean II. $;$ 

Empereur 
d' Orient. 

Juftinien. 565 

Rois d'Italie. 

Amalafonte. 

. 514 

Théodar. 557 

Roi des Gots 
en Efpagnc. 

Theudis. 548 


Première Race; 


HEODE- 
B E * T I. 

régime, 
a Metz. 


lettres de cet* 
te princeflcà 
Jultinien. 

( CaJJiodorc .) 
536 . 37 » 38 . 

Vitigès , 
fuccefleur de 
Théodar, ga- 
gne Théode- 
bert » & fait 
aux Francs le 
délai (lem en t 
de tout ce 
quelesOflro- 
gots poflé- 
doient dans 
les Gaules, a* 
vec les droits 
qu’ils y a- 
voient, com- 
me feigneurs 
de la ville de 
Rome. 

, . 339 - 

Juftinien re- 
gagne Théo- 
debert , en 
lui faifant les 
mêmes avan- 
tages que Vi* 
tiges \ & ce 
traité eft 
pour les 
Francs un 
nouveau ti- 
tre de pro- 
priété dans 
les Gaules. 


Ch il de- 
bert I. 

régné 
•à Paris. 


Clotaire 

I. 

régné 
à SoiÜons. 


543 . 

Mort de 

Clotilde , 
veuve de 
Clovis , à 
Tours : elle 
a été mife au 
nombre des 


543 » 

Après avoir 
faitdegrands 
progrès en 
Efpagne , il 
eU battu de- 
vantSaragof- 
fe , donc il 


33 9 * 

Clotaire fait 
une irruption 
fur les rerres 
de Childe- 
bert. Us font 
la paix. 

543 * 

Clotaire ac- 
compagne 
Childebert 
dans cette 
guerre* 
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Theode- 

BERT J. 

régné 
d Metz. 

Depuis ce 
tems,dicPro- 
cope , les 
François fu- 
rent abfolu- 
ment maîtres 
«le la Proven- 
ce 6 c de Mar- 
seille, colo- 
nie des Pho- 
cenfes, ex en 
polfelfion de 
cette mer; ce 
qui prouve 
que nous a- 
vions déjà 
une marine. 
Théodebert 
meurt. (547.) 
Théodébalde 
u’il avoit eu 
e fonconcu- 
binage avec 
Deutrie , lui 
fuccede. 

on voit une 
monnoieJ’oiile 
Théodébert , 
où l'image dece 
prince eft gra- 
vée d’uncôté a- 
vec le titre de 
Dominas nofitr , 
qui n’apparte- 
noitqu’auxem- 

Î iereurs : de 

‘autre , ou y 
voit une viftoi- 
re avec les ar- 
me de l’Empi- 
re; ce prince fit 


3 



Childe- 

B E R T I. 
régné 
à Paris. 

CLOTAIRE 

1. 

régné 

4 Soillons. 

faines ; elle 

faifoit le fie- 


ell enterrée à 

ge- 


làinte Gene- 


5 H- 

vieve. Il y a 

Childebert 

Clotaire fe 

des hilloriens 

malade cil 0- 

rend maître 

qui mettent 

bligé de faire 

de toute la 

fa mort en 

une celfion à 

fuccefîion de 

OO 

• 

Clotaire de 

Théodebal- 

ce qui lui re- 

de. 


vient de la 

Il défait 


fuccelîîon de 

deux fois les 


Théodébal- 

Saxons fur 


de. 

les bords du 
Vefel. 


C\ 

• 

5 sO. 


Childebert 

Chramne fon 


pour le ven- 

fils naturel , 


ger de la cef 

fe révolte 


lion forcée 
que Clotaire 
lui avoit fait 
faire , fécon- 
de la révolte 
de Chramne. 

557 - 

Le pape Pé- 
lage envoie 
fa profelfion 

contre lui. 


de foi à Chil- 
deberc.Boni- 
face VIII. 


- 

fit la même 
chofe fous 
Philippe - le- 


- 

Bel en 1294* 



• 

OO 

558. 


Mort dcChil- 

Par la mort 
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Ce prince fut 
le dernier roi 
des Oftrogots 
en Italie. 
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Theod e 

B A LD E 
régné 
à Metz. 


Childe- 

B E R T I. 
régné 
à Paris. 


CLOTAj R £ 

X# 

regoe 
à soyons. 


P RISC ES 
4 ontempo- 
rains. 


battre cette 
monnoie pour 
rabaifler i’or- 
gueil de Jufti- 
men, qui avoit 
pris le titre de 
vainqueur de s 
François. 

( Boutteroue .) 

Il avoit levé 
une put d'ante 
armée , & s’é- 
tant déjà empa- 
ré J’une partie 
de l’Italie , il 
alloit, quand il 
mourut , atta- 
quer jufques 
dansConftanti- 
nople Juftinien 
avec lequel il 
s’étoitbrou lié. 
Le premier ex- 
ploit maritime 
que nous con- 
noiflons depuis 
rétablill'ement 
de nos rois en 
deçà du Khin , 
futl’expédition 
de ce prince 
contre (Jochi- 
liac , roi 
des Danois , 
l’arméedeterre 
decochiliac fut 
battue , tandis 
que la flotte 
françoife, qui 
arrivaen même 
teins , mettoit 
eu déroute la 
flotte danoife. 

Narscs , gé- 
néral de Juf- 
tinien , bac 
les François , 
commandés 
jparBucelin , 


debert, en" 
terré à Pari 5 
dans l’églifc 
de St. Ger- 
main - des - 
Ptez qu*il a- 
voit fait bâtir 
fous le titre 
de St. Vin- 
cent y il ne 
laide que des 
filles de fa 
femme Ul- 
trogote qui 
fut inhumée 
-dansla même 
églife : pre 
mier exem- 
ple de la loi 
fondamenta- 
le , qui n’ad- 
met que les 
mâles à la 
couronne. 
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L’heptarchie 
commença en 
5 59 * & finit 
vers l’ajj g2t 
en la perfonne 
d’Ecbert qui 
réunit les fept 
royaumes. 


de Childe- 
bert, Clotai- 
re réunit tout 
Pempire des 
François , & 
‘envoie en 
cxilUltrogo- 
te avec fes 
deux filles. 
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Theode- 

JSiA LT)E . 
régné 
i Metz. 
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Clotaire 

I* 
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PRINCES 
contempo- 
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fur les bords 
du Cad lin , 
prèsCapoue , 
fan SS 3 . 

Théodebal- 
de meure la 
raême année : 
fes deux 
grands on- 
cles lui fuc- 
cedenc. 

1 ~ 



1 

Pave. 

Jean III. 57** 

Empereur d’O» 
rient . 

Juftimen 565. 

Roi des Gots en 
EJ pagne. 
Athanagilde. 

567* 

Angleterre. 

Hentarchie*. 


CLOTAIRE régné feul. 


560. 

Son fils Chramne fe révolte de nouveau , Sc 
fe ligue avecConobre , comte de Bretagne; car 
les chefs de cette province fe nommoient comtes 
& non rois , fuivant ces paroles de Grégoire de 
Tours : Nam femper Britannifub Francorurn po - 
teflate pojî obitum régis Cklodovechi fuerunt , & 
comités non reges appellati funt. Clotaire donne 
bataille à fon fils , le défait Scie brûle avec toute 
fa famille dans* une cabanne ou il s'étoit fauve. 

562. 

Clotaire meurt à Compïègne dans fa cin- 
quante* unième année de ion régné ; il eft en- 
terré à S. Médard de Soiflons , qu il avoit fait 
bâtir ; il laifTe quatre enfans qui lui fuccedent. 
Il avoit eu pour femmes , Ingonde , Aregonde , 
Chonfene y Radegonde , Gondiucque Sc Wal- 
drade. Un aventurier , nommé Gondoalde , fe 
difant fauffement fils batard de Clotaire, efl falue 
roi à Brive-la-Gaillarde 5 Sc eft maflacre. 
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Première Race. 


1 7 


Caribert 

roi 

de Paris. 


56 2. 

Ce prince 
eut en parta- 
ge le royau- 
me de Paris, 
tel que Chil- 
debert Ton 
oncle l’avoit 
d'abord pof- 
fédé , auquel 
furent joints 
par ce parta- 
ge le Querci, 
l’Albigeois , 
& toute la 
partie de la 
Provence fi- 
tuée entre la 
Durance Ôda 
mer, 


Gontran, 
roi d’Orléans 
& de 

Bourgogne. 


SlGEBERT I. 
roi 

d’Auürafie. 


Chilpéric 

I. 

roi 

de Soiflons. 


5 66. 

Caribert 
meurt. & eft 
enterré à Pa- 
ris : fes frères 
partagent fa 
fucceiïîon ; 
mais comme 
chacun vou- 
loic avoir la 


fÔ2. 

Ce prince 
eut l’ancien 
royaume 
d’Orléans , 
tel que Clo- 
domir fon 
oncle l’avoit 
pofledé j & 
pour rendre 
le partage 
égal entre les 
freres , Gon- 
tran eut en- 
core lcroyau- 
me des Bour- 
guignons, le 
Vivarès , & 
les pays fi- 
tués au - delà 
du Rhône, 
entre ce fleu- 
ve & la Du- 
rance. 


568. 

Etablifle- 
ment du 
royaume des 
Lombards en 
Italie , envi- 
ron feize ans 
après l’ex- 
tin&ion de 


J. Part . 


* 6 $. 

Pendant que 
Sigebert fai- 
foit au • delà 
du Rhin la 
guerre aux 
Huns, qu’il 
défit, Chilpé- 
ric , profitant 
de fon ab- 
fence,lui en- 
leve la ville 
de Reims , 
devenue fa 
capitale. Si- 
gebert re- 
vient, il re- 
prend la ville 
de Reims , 
& dépouille 
Chilpéric de 
fes propres 
états , qu’il 
lui rend par 
l’entremife 
de fes deux 
freres. 

$6j. 

Il époufe 
Brunehaut , 
fille cadette 
d’Athanagil- 
de , roi des 
Vifigots , qui 
d’Arienne 
qu’elle étoit 
fefait Catho- 
lique, 


562. 

Chilpéric 
veut avoir 
Paris pour 
fon partage ; 
festroisfreres 
s’y oppofent: 
on tire au 
fort les qua- 
treroyaumes, 
& il efi roi de 
Soiflons. 

Il impofa 
de grands tri 
buts : chaque 
arpent de vi- 
gne payoit 
une barrique 
de vin ; & on 
payoit une 
certaine foin- 
me pour cha- 
que tête d’ef- 
claves. 

Les fujets 
rebutés aban- 
donnentleurs 
pofleflïons. 


* 68 . 

Chilpéric 
époufe Gal- 
fuinde, fille 
aînée d’Atha- 
nagilde.&lui 
allure pour 
dot , fuivant 
j’ufagç d’a- 


P RINCE S 
contempo- 
rains. 


Pape. 

Jean III. 571 
Empereurs 
(l’Orient. 

Jtiftinien. 56^ 

Juftin II. pi 

Rois des dots 
en Efpagne. 

Athanagilde. 

567 

Liuba. 5 7* 
Angleterre. 

Heptarchie. 
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Caribert, 

roi 

de Paris. 


Gontran , 
roi d’Orléans 
8c de 

Bourgogne. 


SlGEBERT I 
roi 

d'Auiirafiie 


Chilpéric 

I. 

roi 

de Soill'ons. 


PR INCES 

contempo - 
rains. 


ville de Pa- 
ris, ils con- 
viennent de 
la poflcder 
cous trois par 
indivis , fous 
la condition 
qu’aucun des 
trois n’y en- 
treroit fans 
le confente- 
ment des 
deux autres. 
Ce prince a 
eu pour fem- 
mes , Ingo- 
berge. Mire- 
fleur , Theu- 
degilde , 8c 
Matcouefe. 


celui des Of- 
trogocs, dans 
la perfonne 
de Teïas leur 
,dernier roi. 
Alboin , roi 
des Lom- 
bards , attiré, 
à ce qu’on 
croit , par 
Narfcs , qui 
étoic mécon- 
tent de Juf- 
tin , arrive en 
Italie , s’em- 
pare de la Li- 
gurie, de Mi- 
lan , de Pa- 
vie , 8c en 
moins de 
quatre ans eft 
maître de l'I- 
talie, excepté 
de Rome 8c 
deRavennes. 
Delà, ces bar- 
bares fe ré- 
pandent dans 
la Bourgo- 
gne, où d’a- 
bord ils rava 
gent tout j 
mais le géné 
rai Mummol 
les ayant at- 
taqués , les 
bat à plâtre 
couture. 


lors , unepar 
tie des Do- 
maines qu’il 
avoit hérités 
de Cariberc. 
Galfuinde eft 
trouvé mor- 
telle foupçon 
de cette mort 
qui tombafur 
Frédégonde, 
maîtrelîe de 
Chilpéric , 
fe confirma 
quand Chil- 
péric l'eut 
époufée apiès 
la mort de 
Galfuinde.Sa 
feeur Brune- 
haut vengera 
mort , 8c fait 
armer Sige- 
bert fon mari 
8c Gontran. { 
Chilpéric 
perd une par- 
tie de fes 
états, 8c ob- 
tient enfin la 
paix, en don- 
nant àBrune- 
haut , pour 
l’appaifer, les 
Domaines 
qu’il avoit 
donnésàGal- 
fuinde pour 
fa doc* 


Pape, 

Jean III. 57* 
Ernpcreurd'O - 
rient. 

Juftin II. 57# 
Rois des Gots 
en Efpagne, 
Athanagilde. 

567 

Litiba. $7z 
Angleterre. 
Heptar ciiie. 


Premtere Race. 


1 9 


Gontran, 
roi d’Orléans 
&c de 

Bourgogne. 


Commen- 
cement de 
l’Exarchatde 

Ra vennes , 
fous le patri- 
ce Longin , 
envoyé par 
l’Empereur 
Juflin , qui 
finie eh 752. 
lorfqu’ Adol- 
phe , roi des 
Lombards , 
prit Raven- 
nes. 


SlGEBERT I. 
roi 

d’Auftrafie. 


570. 

Sigeberc 
profirant de 
l’embaras où 
étoic fon fre- 
re Gontran t 
roi de Bour- 
gogne , lur- 
prend la ville 
d’Arles, mais 
cet avantage 
ne fut pas 
long, 8c les 
généraux de 
Gontran l’en 
punifTent en 
reprenant 
non - feule - 
ment Arles, 
mais encore 
Avignon, qui 
appartenoie 
à Sjgebert, 

& que Gon- 
rran voulut 
bien lui ren- 
dre en fai- 
(antlapaix. 


CHILPÉRIC 

I. 

roi 

de Soi (Tons. 


570- 71* 72 . 

Chilpétic 
poufTé par 
Frédégonde, 
profite de la 
querelle de 
fes deux frè- 
res, 8c envoie 
contre Sige- 
bert, fon hls 
Clovis , qui I 
lui enleve I 
Tours&Poi-j 
ciers;]esdeux| 
freres s’étant I 
raccommo- 
dés , s’unif- 
ient contre 
Chilpéric, & 
lui repren- 
nent ce qu’il 
avoit injufîe- 
ment con- 
quis. 

573 - 74 * 

Sigebert& 
Gontran s’é- 
tant brouil- 
lés de nou- 


veau, pour un 
: fait de disci- 
pline ecclé- 
- üaftique , 
Chilpéric en 
B 2 


P R TNCE S 
comempo - 
rains. 


Papes. 

Jean III. 572 
Beuoif I. 577 
Empereur d' O- 
rient. 

Juftin II. 57g 
Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Alboin. 571 
Clefis. j7j 
Antaric. 590 
Rois des Gots 
en Efpagne. 
Liuba. 572 
Léovigilc!e.5ÿj 
Angleterre. 

Heptarchie* 
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Gontran, 
roi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


SlGEBEUT I. 
roi 

d’Auftrafie. 


Chilpêric I. 
roi 

de Soiflons. 


profite à fon ordi- 
naire, & envoie 
fon fils aîné Théo 
debert contre Si- 

f ebert) Théode* 
erc a de l'avan- 
tage. Sigebert ef- 
frayé de ces fuc- 
cès , fait entrer en 
France des trou- 
pes étrangères ; 
Gontran fejoint à 
Chilpêric contre 
ces troupes : Sige- 
bert menaceGon- 
tran de fe jetter 
furlaBourgogne, 
Gontran refie 
neutre : Chilpêric 
demande la paix, 
que Sigebert lui 
accorde. 


P RI N CE S 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Benoît I. f7r 
Empereur d'O ■* 
rient. 

Juftin II. $/$ 
Roi des Lom- 
bards en Italie • 
Antaric. 590 
Roi des Gotsen 
Ef pagne. 
Léovigilde.$8$ 
Angletcrrc % 

Heptàrchie. 


57*; 


Sigebert meurt 
aflaflïné à l'âge de 
quarante ans j il 
ea avoie régné 
quatorze : prince 
accompli. Il efi 
I enterre à S, Mé- 


575 » 

Chilpêric fe lie 
de nouveau avec 
Gontran contre 
Sigebert , & fait 
marcher fon fils 
Théodebert con- 
tre lui j Théode- 
bert efi défait & 
tué dans le com- 
bat. Chilpêric é- 
pouvanté de ce 
malheur , fe fauve 
dansTournai.Bru- 
nehaut prefle Si- 
gebert fon mari, 
qui y étoit déjà! 
aflez porté, d'a-| 
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21 


Gontran, 
roi d’Orléans & 
de Bourgogne. 


577 - . . 

Gontran fe joint 
à Childeberc qu’il 
avoic adopté , & 
(ion général Mum- 


Childebert II. 
roi 

d’Auftrafie. 


Chilp éricI. 
roi 

de SoiiTons. 


PRINCE S 
contempo- 
rains . 


dard de SoiiTons, 
auprès du corps de 
Clotaire fou pere. 
Il laifla un fils 
nommé CHILDE- 
bert, & deux fil- 
les , dont l’une 
époufaErménigil- 
de , fils aîné de 
Léovigilderoides 
Gocs. il a eu pour 
femmeBrunehaut. 

57 

Childebert, âgé 
de cinq ans, que 
Chilpéric faifoit 
garder à vue à Pa- 
ris , s’évade par 
les foins du duc 
Gondebaud , & 

eft couronné roi 
d’Auftrafie à Metz 
le jour de Noël. 
Brunehaut fa me* 
reeftemprifonnée 
à Rouen par Chil- 
péric , & fes deux 
filles le fonc à 
Meaux. 


577 

Brunehautengage 
fon fils Childebert 
à faire la guerre à 
Chilpéric. 


chever la défaire 
de Chilpéric ; en 
effet , Sigebert 
s’empare de tous 
fes états, & va l’af- 
fiéger dans Tour- 
nai , lorfquedeux 
alfaUins envoyés 
par Frédégonde, 
lui ôterenr la vie 
dans fon camp. 

S7«. 

Chilpéric profi- 
tant de l’aflaflinat 
commis en laper- 
fonnedeSigebert, 
fort de Tournai, 
emprifonne Bru- 
nehauc, fon fils 
Childebert , & 

deux filles. 

Merovée, fils de 
Chilpéric , amou- 
reux de Brune- 
haut » l’époufe à 
Rouen, & Iadéli 
vre. Chilpéric s’a- 
vance pour les pu- 
nir ; il leur par- 
donne, renvoie 
Brunehaut en Au- 
ftrafie, & force 
Merovée de le 
fuivre. 

577- 

Chilpéric s’en 
prend à fon fils 
Merovée de la dé ! 
faite defon aimée, | 


P*pe. 

Benoît I. $7/ 
Empereur d’O - 
rient. 

Juftin II. c77 
Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Antaric. $90 
Roi des Gots ers 
Efpagne. 
Lèovigilde.$8$ 
Angleterre. 
Heptarchie. 
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G O N T R A N , 
roi d’Orléans &: 
de Bourgogne. 

mol défait Di- 
dier, général de 
Chilpéric. Gon- 
tran perd (es deux 
fils , qui meurent 
de maladie. 11 lui 
refia deux tilles , 
Clodoberge &c 
Cloiilde. 


Childebert 

roi 

d’Auftrafie. 


II. 


Chilpéric I. 
roi 

de Soiflons. 


58 t . 82. 83» 
Gonrra-n fe lie 
avec Childebert 
contre Chilpéiic ; 
puis après , Chil- 
debert s’etanr lié 
avec Chilpéric 
contre Gontran , 
il y a une guerre 
fa’nglante encre 
ces princes. 

584. 


P RIS CE S 

contempo- 

rains. 


58I. 

Childebert fe lie 
d'abord aveçGon 
tran contre Chil- 
péric > enfuire il 
fe lie avec Chil- 
péric contre Gon- 
tran ; ces princes 
fe font une guerre 
fanglante. 

584* 


le fait ordonner 
prêtre , &: l’enfer 
me dans le monaf 
tere de S. Calais , 
d’où il fe fauve ; 
ayant été enve- 
loppé de nouveau 
dans unemétaitie, 
près de Térouan- 
ne , il fe fait don- 
ner la mort par 
Guiléne fon ami. 
Prétexta, évêque 
de Rouen, efl dé- 
pofé. 

$78. 79. 80. 
Frçdégonde perd 
fes trois enfans , 

3 ui meurent de 
yfenterie. 

581. 

Frédégonde fait 
aflaihner Clovis , 
dernier fils du pre- 
mier lit de Chil- 
péric , en l’accu- 
lant d’avoir cm- 
poifonne fes trois 
enfans. 11 efl en- 
terré à S. Germain 
des prez. 

584. 

La paix fe fait 
entre les trois rois. 
Chilpéric e(l affaf 
(iné à Chelles , re- 
venant de la chaf- 
fe. Sa femme Fré- 
dégonde , & Lan- 
dii qu’elle ai- 


Papes. 

Benoît I. 577 
Pélage I. 59° 
Empereurs 
H' Orient. 
Juftin II. 578 
Tibere. 586 
Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Antaric. 59° 
Roi des Gots- 
en Efpagne. 
Léovigilde. 

$ 8 $ 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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Première Race. 


GoN TR AN 
loi d’Oriéans & 
de Bourgogne. 


Gontran , loin 
de profiter de la 
mort de Chilpé- 
ric , ferr de pere à 
Clotaire Ton fils, 
&: défend Frédé- 
gonde contre la 
jufte vengeance 

3 ue Childebert &c 
runehaut en au- 
roient pu tirer. 
5 * 8 *. 

Gondebaud fe 
idifant fils de Clo- 
taire I. e(t cou- 
xonné par quel- 

S ues féditieux à 
rive-Ia-Gaillar- 
de; mais bientôt 
après, ces mêmes 
traîtres l’aflaifli- 
nent devant Car- 
cafïonne , dont 
leudegifile, géné- 
ral de l’armée de 
Gontran.faifoit le 
fiége. Childebert 
& Gontran fe pro 
mettent une nn- 
cere amitié. 



Childebert II. 
roi 

d* Auftrafie. 


Childebert s’a- 
vance veis Paris, 
mais Gontran y 
étoit déjà entré , 
& avoir pris le 
parti de Frédé- 
gonde. 


Gondebaud fou- 
tenu de Childe- 
bert s’empare du 
Querci , du Péri- 
gord, de l’An- 
goumois , d’une 
partie de l’Aqui- 
taine , &c. 


Clotaire II. 
roi 

deSoiflons. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


moït, furent foup 
çonnés d’y avoir 
eu part. Il laide 
un nls lige de qua 
tre mois, nommé 
Clotaire , qui 
lui fucccde. Il a 
eu pour femmes , 
Audouere, Gal- 
fuinde & Frédé- 
gonde j de la pre- 
mière qui fut ré- 
pudiée , il eut en- 
tre autres enfans 
Merovée. 

Frédégonde , 
veuve de Chilpé- 
ric , perfuade à 
Gontran de la 
foutenir contre 
Brunehautôc Chil- 
debert. 

58 *. 

Récarede , roi 
des Viligotsen Ef 
pagne , & de Sep- 
timanie dans les 
Gaules , quitte 
l’Arianifme &c fe 
convertit : ce fut 
un prince digne 
des plus grands 
éloges. 

Frédégonde fe 
retire au Vau- 
dreuil , où elle 
fouffre impatiem- 
ment de fe voir 
fans autorité. 


Pape. 

Pelage II. *90 
Empereur d’O- 
rient. 

Tibere. $86 
Roi dff Lom- 
bards en Italie. 
An.aric. $90 
Roi des Gotsett 
E J pagne. 
Léovigild.\$Ss 
Angleterre . 
Heptarchie. 
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G O N T R A N, 
roi d'Orléans & 
de Bourgogne. 

Goncran com- 
pofe un confeil 
pour le jeune Clo- 
taire , & oblige 
Frédégonde à 
quitter Paris. 

ç 88. 89. 
Gonrran fait la 
guerre à l’Efpa- 
gne, pour venger 
la mort du gendre 
de Brunehaut , 
beau frere de Chü 

debcrt, & pour é- 
tendre fes états 
jufqu’aux Pyré- 
nées. Cette guerre 
fur fans fuccès. 

591. 9 î* b 
Gontran fait la 
guerre contre wa- 
roc, comte deBre 
tagne , à qui Fré- 
dégonde avoitfait 
prendre les armes. 
Waroc vient à 
Guerrande, où il 
rend hommage à 
Gontran en ces 
termes : Nous fa- 
voris , comme vous, 
que les villes ar- 
Tuorïquaïnes , 
tNantes ÔcRennes) 
appartiennent de 
droit aux fils de 
Clotaire , & nous 
reconnoijfons que 
nous devons être 
leurs fujets. 


CHILDEBERT II. 
roi 

d’Auftrafie. 


587 - , 

Childebert, d’ac- 
cord avec l’empe- 
reur Maurice , fait 
la guerre en Italie 
contre les Lom- 
bards : cette guer- 
re n'eut pas de 
fuccès» 


Clotaire II. 
roi 

de Soiflons. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


\ 


590 . 

Frédégonde fait 
aflaflîner Prétex- 
tât , évêque de 
Rouen , 6c mé- 
prife les menaces 
de Gonrran, oui 
vouloir prendre 
connoiflance de 
ce crime. 

Elle attente plu- 
fieurs fois , fans 
fruit, à la vie de 
Childebert , & à 
la liberté de Bru- 1 
nehaut. 


Papes. 

Pélage II. 5,90 
Saint Grégoire 
le Grand. 604 
Empereurs 
d'Orient. 
Tibere. 586 
Maurice. 6oz 
Rois des Lom- 
bards en Italie . 
Antaric. 590 
Agiltilf. ûi <5 
Rois des Gots 
en Efpagnc. 
Léovigilde. 

$ 8 ? 

Récarede. 601 
Angleterre. 

Heptarchie. 
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Première Race. 


*S 


Gontr an, 
roi 

de Bourgogne. 


Î9*. 

Goncran meurt 
âgé de foixante 
ans , fans laitier 
d’enfans.L’Eglife 
l’a mis au nombre 
desraints.il avoic 
* déclaré Ton neveu 
Childeberc héri- 
tier de fes royau- 
mes d’Orléans & 
de Bourgogne. Il 
«ut pour femmes, 
iVénérande , que 
Grégoire deTours 
& Vauttur des 
Gejies traitent de 
concubine ; Mar- 
catrude, qu’il ré- 
pudia fur 1e foup- 
çon qu’elle avoit 
fait empoifonner 
Je fils qu’il avoit 
eu de Vénérande, 
& enfin Auftregil 
de , dont il eut 
deux fils morts 
jeunes. Quelques 
auteurs préten- 
dent que fa fille 
Clotilde lui fur* 
véquit. Il tenoit 
fa cour à Châlons 
fur Saône. Il eft 
enterré dans l’E- 
glifedeS. Marcel 
de Sortions. 

Les Gafcons ou 
Wafcons, peuples 
barbares, patient 


Childebert II. 
roi 

d’Auflrafie. 


59 *. 

Childebert réu- 
nit i l’Autirafie , 
fuivant la derniè- 
re volonté du feu 
roi Gontran , les 
royaumes d’Or 
Iéans & de Bour- 
gogne, & unepar- 
tie de Paris. 

Nous avons une 
conftiturion de ce 
prince ( $9$ ) qui 
ordonne que l’ho- 
micide foit puni 
de mort , au lieu 
qu’auparavant il 
en etoic quitte 
pour une peine 
pécuniaire. 

II crée Taflîl- 
Ion premier roide 
Bavière. 


595 * 

Childebert dé- 
fait les Varnes, 
peuple de Germa- 
nie, &détruitleur 
royaume. 

596. 

Childebert meurt 
depoifonjaitiant 
de fa femme Fai- 
Ieube deux enfans 
qui lui fuccedent, 
tous la conduite 


Clotaire II. 
roi 

de Soitions. 


59 *. 

Clotaire & Chil- 
debert partagent 
la propriété de la 
ville de Paris. 
Landri,comman 
dant l’armée de 
Clotaire , défait 
Chiidebcrt près 
de Soitions. Le 
lieu où Ce donna 
cette bataille, dit 
alors Trucciacum , 
eft le village de 
DroiJJî , à cinq 
' îieuesdeSoitions, 
.lequel avec Bu- 
faneï , Chacrife , 
; Nanteuil fur Mu- 
ret & Muret, ren 
ferme une vafte 
campagne, propre 
à iervir de champ 
de bataille, ( Le 
Beuf. ) 

594 . 

'Waroc, comte 
de Bretagne , ex- 
cité par Frédé- 
gonde, livre ba- 
taille aux troupes 
de Childebert, du 
côté de la Tourai- 
ne ÿ cette bataille 
fut fanglante , le 
la perte égale des 
deux côtés. 


PRINCE S 
contempo- 
rains. 


Pape. 

Saint Grégoire 
le Grand. 604 
Empereur d’ O - 
rient. 

Maurice. 60 z 
Roi des Lom- 
bards en Italie . 

[Agillllf. 616 
Roi des Gots ert 
Ef pagne. 
Récarede. 6or 
Angleterre. , 
Heptarchie. 
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France 


J 


Th i e r i I. 
roi 

de Bourgogne. 


les monts Pyré- 
nées s’établi f- 
fent dans la No- 
vempopuianie , 
province à la- 
quelleils donnent 
leur nom. Ils s'é- 
tendirent fucceflï- 
vemenc jufqu’aux 
bords de la Ga- 
ronne. 


599 * 

Brunehautfe fau- 
ve chez (on petit- 
fils Thieri , qui lui 
donne un afvle. 

600. 

L’armée deThie- 
ri, jointe à celle 
de Théodebert , 
attaque Clotaire 
& le défait. 

601. 6oz. 

Thieri joint a 
Théodebert défait 
les Gafcons. 

6of. 6. 7. 8. &c. 

Brunehaut cor 
rompt les mœurs 
de Thieri, pour le 
mieux gouverner. 


THÉODEBf RT II. 

I O » 

d’Audrafie. 


Clotaire 11 . 
roi 

de Soi (Tons. 


P RINCES 

contempo- 

rains. 


Papes. 

S. Grégoire le 
Grand. 604 
Sabinien. 60$ 
Boniface IV- 
614 

Empereurs 

d’Orient. 

M< nrice. Cor 
Phocas. 610 
Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Agilulf. 616* 
Rois des Gots 
en E J pagne. 
Récarede. 6or 
Liuba II. 6oj 
Viteric. Ci* 
Angleterre . 
Heptarchie. 

. 


de Brunel^aut leur 
grand’mere. 

Thieri régné 
en Bourgogne, &c 
I’Aultraiie a pour 
roi Théode- 
bert II. 

597 * 

Brunehaut affer- 
mit la paix de tous 
côtés , pour affu- 
rer fa puiffance. 
Elle contribue i 
la converlion du 
royaume de Can- 
torberi au chrif- 
tianifme. 

598. 

Les grands d’Auf- 
crafie laffés de la 
domination de 
Brunehaut, enga- 
gent fon petit fils 
Théodebert à l’e- 
xiler. 

600. 

Théodebert joint 
à Thieri, défait 
Clotaiie. 


601. 602. 
Théodeberr joint 
à Thieri défait les 
Gafcons , & leur 
donne pour duc 
Génialis, qui prit 
le premier le titre 
de duc de Gaf- 
cogne. 


I 

1 


597 . , 

Mort de Frédé- 
gonde. 


600.' 

Clotaire efl dé- 
fait par Théode- 
bert & par Thieri. 


605. 

Clotaire voyant 
lesdeuxroisoccu - 1 
pes contre les Gaf 
cons , avoit fait 
marcher deux ar- , 
niées , celle que 
commande Lan- 
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P jr e m i e r e Race. 
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Th ieri I. 
roi 

de Bourgogne. 


Théodebert II. 

roi 

d’Auftrafie. 


CLotaire II. 

rbi 

de SoifTons. 


P RINCES 
contempo- 
rains. 


& Tirrite contre 
Ton frere Théode- 
bert, jufqu'â lui 

Ç erfuader que 

'héodebert n’é- 
toic pas fils de 
Childcberç. 


6ij. 

Thieri meurt à 
Metz de dyferue- 
rie, allant faire la 
guerreà Clotaire , 
qui Je fommoit de 
la parole qu'il lui 
avoir donnée de 
lui reftiruer ce 
qu’on lui avoir 
pris, & laifTc qua- 
tre fils. 

Brunehaut mïfe 
à mort par l’ordre 
de Clotaire. 

On voit le tom- 
beau de cette prin- 
cefTe dans l’Eglife 
de faint Martin 
d'Autu n.(Voyage 


Adaloalde eft af 
focié au trône des 
Lombards. Thco- 
debertlui accorde 
fa fille en maria- 
ge. 


612. 

Théodebert eft 
défait par Thieri , 
prjs à Cologne, & 
envoyé à Châlons 
fur Saône à B ru- 
nehaut qui le fait 
afTafîîner. Il avoir 
eu pour femme, 
Bilichilde , qu’il 
fit ctoufFer pour 
époufer Theudi- 
childe. 

Le comte Romul- 
phe, feignent* puif- 
fant , fut enveloppé 
clans les malheurs de 
ce régné, & fon 61s 
Romnric , défabufé 
des grandeurs du 
monde,dottadetous 
fes biens la célébré 
abbaye de Remire- 
monr , appellée Ro- 
marici Mont : c’étoit 
alors le remsdes fon- 
dations, &ilelt éton- 
nant ce qu’il yen a- 
voit dé)a eu dans le 
feul duché deLorrai- 
ne,qui étoit compris 
dans * le royaume! 
d’Auftrafie , dans] 
l’All'ace , dans les) 
montagnes des Vo-j 


dri fous Merovée x 
filsdeClotaire, ell 
défaite parThieri; 
ils y perdirent la 
vie : Théodebert 
épargne l’autre ar- 
mée , par jaloufie 
contre fon frere. 

611. 

Clotaire promet 
aThieri dedemeu- 
rer neutre dans la 
guerre qu’il va 
faire à Théode- 
bert fon frere , à 
condition qu’il lui 
fera rendre toutee 
qu'on lui a pris 
dans la derniere 
guerre. 

61 $. 

Clotaire fait mou- 
rir deux fils de 
Thieri , dont l’aî- 
né avoir été re- 
connu roi d’Auf- 
trafie fous le nom 
de SlGEBERT II. 
& qui régna peu ; 
le troifieme fe 
fauva, & il donna 
la vie au quatriè- 
me, ou’il hc rafer: 
par là Clotaire 
réunir dans faper- 
fonne route la 
Monarchie Fran- 
co ife. 


Papts. 

S. Grégoire le 
Grand. 604 
Sabinien. 605 
Boniface IV. 

614 

Empereurs 
. d’Orient . 
Phocas. 610 
Héraclitts 641 
Roi des Lom- 
bards en Italie. 
Agilulf. 616 
Rois des Gots 
en Ef pagne. 
Liuba II. 6oj 
Viteric. 610 
Gondemar. 

G iz 

Sifebut. 621 
Angleterre . 
Heptarchie. 
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Clotaire II. 

lïttér.de M artene .) 

Cordemoi a en- 
trepris l’apologie 
decetre princeffe 
dans Ton hifloire 
de France. . 

ges , dans le pays 
des Lucquois , au- 
jourd’hui le diocefe 
e Toul , Luxeuil , 
Eftival , Moven- 
Mouftier , S. Dié t 
Senone,B° n 'Mouf- 
tier , 8cc. 


CLOTAIRE IL régné feul. 


613. 614. 

La pul (Tance de Clotaire excite l’envie des 
grands & le rend plus modéré. Il laifle à l’Auf- 
trafie 8c à la Bourgogne leurs maires , dont 
l’autorité femblable à celle des vicerois , 
commençoit déjà à fe faire fentir dans la J 
France , 8c qui finirent par fe rendre les | 
maîtres du royaume. 

6rf. . I 

Cinquième concile de Paris , compofé d’é- 
vêques 8c de feigneurs ; il s’en eft tenu fou- 
vent de pareils depuis Charlemagne 8c les rois 
fuivans, où il fe fit des ordonnances pour tout 
le royaume , qui portent le nom de Capitulaires , 
comme celles qui étoient faites dans les aflem- 
blées de la nation. 

6i6* 6\*jm 8cc- 

Clotaire tient des efpeces de parlemens am- 
bulatoires > nommés Placita , d’où eft venu le] 
mot de Plaids . 


PRINCE s 

contempo- 

rains. 


Papes. 

Boniface IV* 

614, 

Dieu-donné. 

617 

Empereur d'O- 
rient . 

Héraclius. 641 

Rois des Lom - 
hards en Italie . 
Agilulf. 6"l6 
Adeluald. 6z6 
Rois des Gots 
en Ej'pagne. 
Sifebut. 6zt 
Récarede II. 

6zt 

Suintila & Tes 
freres 6jt 
Angleterre . 

Heptarchie. 


« > 
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CLOTAIRE II. feul roi des François. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


6 ll. 8cc. 

Clotaire donne l’Auftrafie & la Neuftrie à 
Dagobert Ton fils , avec le titre de roi. Com- 
mencement de l’Ere des Mahométans , qu’ils 
appellent Hégire ; c’eft la date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque , qui mourut empoi- 
sonné l’an 632 : il vécut 63 ans* 

625. 62.6. & c* 

Dagobert , fils de Clotaire , fe marie à Cii- 
chi ; ces deux princes eurent quelque difpute 
au fujet de l’Auftrafie. Les Gafcons fe révol- 
tent , cette guerre n’a point de fuite. 


Papes . 
Boniface V. 

„ 625 

Honorius I. 

Empereur d’O- 
rient. 

Héraclitis. 641 
Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Adeluald. 6z6" 
Ariovald. 

Rois des Gots 
en Ef pagne. 
Suinrila & fes 
freres. ô'ji 
Angleterre. 

Heptarchie. 


< 518 . 


Clotaire II. meurt regretté , parce qu'il ai- 
ma la juftice 8t la paix ; il eft enterré à Paris 
dans l’églife de faint-Germain-des-prez ; il 
étoit âgé de quarante-cinq ans. On peut re- 
marquer trois chofes fur ce prince : il eft le 
troifieme roi qui ait réuni toute la monarchie 
Françoife : il eft le fécond du nom ; & par une 
deftinée attachée à ce nom , ayant eu pour par- 
tage le royaume de Soiffons , le moins confidé- 
rable de tous , il réunit tous les autres , ainfi 
qu’avoit fait Clotaire I fon ayeul. Il avoit eu 
pour femmes 9 Haldetrude , Bertrude & Si- 
childe. Il laifla deux enfans > Dagobert 2 * 
Charibert. 
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Dagobert I. 
roi de coût le relie de 
l'empire François. 


628. 629. 

HARTBERTobtîenr de 
Ton frère une partie de 
puaie fa première femme, l’Aquitaine . plutôt comme 
en a julqu’à trois dans le une efpece d’appanage , 
même teins , fans compter j donc le nom ne fut connu 


D 


628. 629. 

Agobert laifle cor 

rompre (es mœurs , ré- 


Charibert, 
roi d'une partie de l’Aqui- 
, taine. 


c 


les concubines. 

Ce qu'on raconte de la 
magnificence d’alors eft ai 


peine croyable ; Saint Eloi, il prit le titre de roi , & les 
qui , né en Admoufin , ne fut aéles publics furent datés 


que long tems après, que 
comme un démembrement 
de la coutonne, cependant 


d’abord connu que par l’ex- 
cellence de fes ouvrages 
d’orphévrerie , portoit drja 
des ceintures couvertes de 
pierreries lo r fqu’il vint à 
la cour de Ciotaire : il fit 
pour lui un luge d’or mntfif 
& un trône entier du même 
mctal pour Dagobert ; cesi 
richeflfes venoienr du com- 
merce du Levant , que les 
négociations avec les empe- 
reurs de Conliantinople 
avoient ouvert: elles ve- 


de fon régné. Il faitTou- 
loufe fa capitale. 

6}o. 631. 

Charibert meurt à Blaye: 
Childéric , fon fils aîné , 
encore enfant, lui (uccede , 
5 : eft reconnu roi : Dago- 
bert fon oncle le fait em- 
poifonnec en lui finit le 
royaume de Touloufe : 
mais Charibert eut deux 
autres enfans , Boggis & 
Bertrand , qui lui furvéquf. 
rent. Le premier des deux , 


PRINCES 

cohtempo - 
rainj. 


Pape. 

Honorius I. 

6>8 

Empereur H’ O - 
rient . 

Héraclius. 6*31 
Roi des Lom- 
bards en Italie . 
Ariovald. 638 
Rois des Gots 
en Ef pagne. 
Suintila & fes 
frères. g 5 % 
Angleterre . 

Heptarchie. 


noient aulîî des dépouilles à qui Dagobert donna l’A- 
de l’Italie, d'où les Fran- quitaine à titre de duché 

— -* héréditaire, a été la tige 

d’une longue fuite de prin- 
ces , dont la poftérité s'eft 
perpétuée jufqu’à Louis 
d’Armagnac , duc de Ne 
mours , tué à la bataille de 
Cérignoles en 1 $o$. ( Vaif - 
fette , Hijl, de Languedoc.) 


çois n’étoient jamais reve- 
nus que chargés de butin , 
même quand iis en avoient 
été challcs: Saint Eioi fut 
depuis tréforier de Dago- 
bert , évêque de noyon , & 
bâtit l’églife de faint Paul 
hors les murs de Paris , 
vers l’an 640. 
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I 

DAGOBERT I. feul roi des François. 


6ji. 633. 

Guerre contre Samon , marchand , devenu 
roi des Efclavons: cette guerre ne finit que 
par le couronnement de Sigeberr, lils de Da- 
gobert , que ce prince fait roi d’Auftrafie; ce 
qui porta les Aufirafiens à faire la guerre avec 
plus de vigueur à ces barbares. 

634 . . 

Dagobert aide Sifenand à fe faire roi des 
Gors en Efpagne > au préjudice du fils du roi 
légitime : cette couronne étoit élective. 

63 J. 

Guerre contre les Gafcons , qui ne dure 
point. Dagobert tient des afiifes générale au 
palais de Gorges près Verfailles ; il y fait fon 
teflament , par lequel il légué à l’abbaye de 
'faint- Denis huit mille livres de plomb pour en 
couvrir l’églife. 

636. 537. <538. &c. 

Saint Eloi engage Judicaël , prince des Bre- 
tons , à faire au roi fatisfaftion des courfes 
qu’ils avoient faites fur les frontières , & à le 
reconnoître pour fon feigneur. 

Mort de Dagobert à Epinai ; il fit ériger en 
évêché Téglife de Strasbourg , dont Clovis 
avoir mis la première pierre: ce fut alors qu’elle 
changea le nom d'Argentoratum en celui de 
Strasbourg, qui fe nomme aujourd’hui A>genti- 
na. Il eft enterré à faint Denis qu’il avoit fondé. 


PRINCES 

contempo- 
rains . 


Papes. 
Honorais I. 

633 

Severin. 640 
Jean IV. 641 
Théodore. 649 
Empereurs 
d’ Orient. 
Héraclius. 6*41 
Confions. à'Ci 
Rois des Lom- 
bards en Italie • 
Ai iovaU. 6'$8 * 
Ro haris 654 
Rois des (lots 
en Efpcgne . 
Richmcr. ô'if 
Siicnand. 6\G 
Chinnlla. 640 
Tulgos. 641 
Angleterre. 
Heptarclue. 
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DAGOBERT I. feul roi des François. 


Cette cglife eft devenue depuis la fépulture de 
nos rois. Saint Denis étoit regardé comme l’a- 
pôtre de la France \ l’Oriflamme étoit en dépôt 
dans cette églife, &. le cri de guerre fut dans la 
fuite Mon Joye saint Denis , meum gaudium. 
Il laifle deux fils, Sigebert II. roi d’Auftra- 
fie, & Clovis IL roi du refte de l’empire 
François. Il a eu pour femmes, Gomatrude , 
Nantilde , Ragnetrude, Wifegonde, & Ber- 
thilde. 

L’autorité des maires du palais abforbe la 
puiflance royale. 

Il fe pafloit alors bien loin de nous un trille 
événement} mais qui appartient à tous les em- 
pires du monde > puifqu’il regarde l’empire des 
Lettres. La bibliothèque d’Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée , fils 
de Lagus, furnommé Soter, fuccefieur d’Ale- 
xandre dans l’Egypre, 323 ans avant Jefus- 
Chrift , continuée par fon fils Philadelphe , fous 
qui fe fit la tradu&ion des Septante , St parve- 
nue à un tel excès de magnificence fous les rois 
qui la fuivirent > que l’on fait monter le nombre 
des volumes à fept cens mille. Cette fameufe bi- 
bliothèque fut mife en cendres en l’an 64 1 
de Jefus-Chrift , par l’ordre du caliphe Omar , 
qui s’empara cette année de la ville d’Alexan- 
drie. De quelque maniéré qu’on explique cette 
énorme quantité de volumes, quelle deftruttion 
pour la mémoire des hommes î 


P R INCE S 
co'ntempo- 
rains. 


Paye. 

Théodore. 6*4^ 
Empereur ci’ O- 
rient. 

Rotharis. 6*54 
Rois des Gots 
en Efpagne. 
Chintilla. 6*40 
Tulgos. 64* 
Récefuind. 

Angleterre . 
Heptarebie. 


Sigebert 


t 


0 
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SIGEBERT II. Ou III. 
roi d’Aüftralre., 


Clovis 11. 
roi de Bourgogne & de 
Neultrie. 


PRINCES 

contempo- 

rains» 


644. &C. 


644. Sec. 


P EPIN, maire du palais 
fous Dagobert , avoic 
continué de l’être fous Si- 
gebert , que Ton pere Dago- j 
bert avoic fait roid'Aullra-l 


C LOVIS régné fous la 
tutelle de Nautildefa 
mere, qui gouverne avec 
Ega, maire du palais. 


lie dès l’an 632. Pépin étoit 
more en 639 , 6c Grimoald 
ion fils lui avoit fuccédé 
dans cette charge. 


646. &c. 


646. &c 


Papes . 

Théodore. 649 
Martin I. 654 
Etigene I. 656 
Vitalien. 669 

Empereurs 
d’ Orient. 
Conftans. 661 
ConftantinPo- 
gonate. 68f 
nais des Lom- 
bards en Italie . 

Rhotharis. 654 
Rodoald. 659 
Aripert. 661 
Gondipert.ôGz 
Roi des (lots en 


L’autorité royale com- 
mence à s'affaiblir. Sige- 
bert qui avoit établi fon 
fiege a Metz , fans s'occu- 
per du foin de fon érar , 
pafîe fon rems à fonder ou 
sl régler des maifons reli- 
gieufes : on prétend qu'il 
promit à Grimoald d'adop- 
ter fon fils en cas qu’il n’eût 
point d’en fans. 


Après la mort d’Ega , Er- 
chinoald, nommé au/fi Ar- 
chambaud, cft créé maire 
du palais en Neuftrie , & 
Flaochac en Bourgogne. 


E {pagne. 
Réceillind.671 
Angleterre. 

Heptarcbie. 


^ 54 ‘ 5 S* tf.&cc, 

Sigebert meure â Metz , 
lailfant de fa femme Imni- 
childe un fils nommé DA- 
GOBERT, qu’il recomman- 
de à Grimoald : celui - ci 
fait couper les cheveux à 
Dagobert, & le fait con- 
duire en Irlande j enfuite, 
ayant répandu le bruit de fa 
mort , il fait proclamer fon 
fils roi} mais Archambaud, 
maire de Clovis, s’y étant 
L Paru 


6$t. 

Clovis , pour nourrir les 
pauvres, avoit enlevé de 
l'églife de faint Denis les 
lames d’or & d’argent qui 
couvroient lestombeauxde 
faine Denis & defes compa- 
gnons : ce prince dans une 
affcmblée d’évêque, obtint 
en dédommagement pour 
cette abbaye, une exemp- 
tion de route jurifdiâion, 
laquelle fur confirmée par 
Landsric , cyêquc df Paris. 


c 
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Chiideric II. 
roi d’Auftralie. 


C i o v I s II, 
roi de Bourgogne & de 
Neuttrie. 


PRINCES 

contempo- 

rains» 


oppofé , 1’ufurpateur eft dé- 
trôné. Childeric, un 
des fils de Clovis IL fuc- 
cede au royaume d’Auftra- 
fce. 


.y 

/ 

/ 

r 

/ 



6s S . 

Clovis II. meure après 
Ton frere , & laide crois en- j 
fans , donc le troifieme , 
nommé Thieri, n’eut 
alors aucun partage : l’aîné, 
Clotaire III. fuccede 
aux royaumes de Ton pere , 
& le fécond nommé Chil- 
deric , avoir fucccdé au 
trône d’Auftrafie , après la 
dépofition du fils de Gti- 
moald , ôc fur le faux bruit 
de la more de Dagobert , 
fils de Sigeberr. Il a eu pour i 
femme Batilde. Cette Ba-| 
tilde, d’une rare beauté, 
avoir été achetée de quel- 
ques pirates parErchinoald, 
maire du palais, qui la don- 
na pour femme à fon maî- 
tre, & de fonefclaveen fie 
ia femme de fon roi : il eft 
vrai que l’hiftoirelui rend 
la juftice, qu’elle n’oublia 
poinc fur le trône, fon pre- 
mier état , & <^ue devenue 
religieufe, apres la more de 
Clovis, elle ne fe.fouvint 
jamais qu’elle ç£c porté la 
couronne. 


Papes. 

Eugene I. 656 
Vitalien. 669 
Décidât. 67G 
! Empereur (l'O- 
rient. 

Constantin Po- 
Eonate. 68j 
Rois des Lom- 
bards en Italie . 
Rodoald. C$9 
Aripert. 661 
Gondiperr. 662 
Roi des Gott 
en Ef pagne. 
Recefuind. 672 
Angleterre . 

Heptarcbie. 
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Ch it de ri c II. 

roi d'Auftralie. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Clotaire IJJ. 
roi de Bourgogne ôc de 
Neuitritf. 

% 

B AtiLde , merc de Cio-. 

taire III. . n’avoit 
que cinq ans , gouverne 
fan fjJs avec beaucoup de 
fagefTe. * ; F 

Elle fe retire par dévo- 
tion dans Je monaftere de, - 

ChçJIes qu’elle a voit fondé, j Grimoald. 673 
àc laiüe.Ie royaume à la ^ es ** ots 


Papes. 

Vitalien. 669 
Déodat. 676 

Empereur d'O -> 
rient. 

Constantin Po- 

S onate. 685 

loi des Lom- 
bards en Italie. 


C ^HudJi c(t voit roi I Clotaire IIl! meurt, J 

daor le tnonaf- 


merci d’Ebroin, maire du 
palais , dont elle avoir juf- 
ques là réprimé les violcn- 
ces ; l’églife l'a reconnue 
pour faince : elle avoit en- 
eore fondé le monafterc de 
Corbie, 

. 670. 

Clotaire III, meurt 


en Efpagne. 
Réceliwnci.671 
Angleterre . 
Heptarchie. 


la mort de Clotaire III. & 
par la retraite forcée de 
Thieri. 

Childéric abandonne 
une partie 4 c l’Auftrafie à 
I^âgobert II» fils desigebert. 

Tant que Childéric fuivit' 
les confeils 4 e Léger, éve- 

2 ue d’Aurun , Il fe condui- 
t bien 5 mais dès qu*il cef- 
fa de les fuivre r il tomba 
dansle mép'rùi Ce prélat, 
que l’églife a canonifé ; & 
qu’elle honore comme mar- 
tyr, fut a lia dîné en <$78. par 
les ordres d’Ebroin , dans 
une forêt en Artois, qui 
a retenu fon nom. ; ; 

671. 

Bodillon , feigneur parmi 


terede Chelles j Thieri , 
fon fécond frere , qui n’à- 
voit point èu'de part i là 
fucceflion , eil roi à fa place: * 
P arle ? fains.d’Ebroin^ mais 
la haine qu’on avoît pour 
ce miniftre * rejaillit fur le 
roi même, 6c Thieri fut en- 
ferme dans l’abbaye de 
faine Denis. 


, D a G o ber t II. 
roi d'une partie de 
l’Auftrafie. 


D Agobert II. ce 
„ fils de Sigebere qu’on 
ayoi{ fait conduire en le- 


I 


3 6 Histoire de France; 

» 


Chiidéric II. 
roi d’Auftrafie. 


les Francs, ayant été traité 
indignement par Chiidéric, 
pour lui avoir rcprélenté 
un peu librement le danger 
d’une impofirion cxcelïive 
<]u’il cherchoit à établir, 
l’aftaftine dans la forée de 
i.ivri , & fait le même trai- 
tement à la reine Bilihilde 
fa femme, & à fon fils Da- 
gobert. Chiidéric laifla un 
Lis nommé Daniel, qui 
ne lui fuccéda pas pour lors; 
ce fut T H l E R i , qui fut 
tiré de faint Denis, & quû 
monta fur le trône. Childé-I 
lie fut enterré dans réglffe! 
de fainç-Germain-des-prez. 



PRINCE B 
contempo- 


rains . 


lande , revient & régné 
dans I’Audrafie, dont Chil- 
déric lui abandonne une 
partie. Ce Dagobert a été 
long-tems ignoré: Adrien 
de Valois & le P. Henfche- 
nius fe font difputés l’hon- 
neur de l’avoir fait con- 
noître. 


Thieri III. 
toi de Bourgogne & de 
Neultrie. 


, $ 7 $.&c. 

T Hieri avoir déjà 
commcé â regner en 
670. Ebroin , lui-meme qui 
avoir été maire du palais 
fous Clotaire III. contraint, 
|>ar les armes , Thieri à le 
arecevoir de nouveau pour 
Son maire du palais. 


Papes. 

DomnusI. 67! 
Agathon. 68a 
Léon II. 684 
Benoît II. 68$ 
Jean V. 086 
Empereurs 
d’Orient. 
ConftantinPo- 
gonate. 68$ 
Juftioicn II. 

I . 7ii 

Rois des Lonv- 
tards en Italie • 
Grimoald. 67$ 
Garibald. 67$ 
Pertarit. 691 
l fois des Gots 
en Ef pagne. 
Vamba. 680 
Ervige. 6 ij 
Egica. 701 

Angleterre . 
Heptarchi*. 


* 71 » *74* &G 


Dagobert qui regnoît dé- 
jà dans une partie de l’Auf- 
trafie, fe rend maître du 
relie de ce royaume , où 
Ebroin avoit faitreconnoî- 
Jrre un faux Clovis, qui fe 
difoic fils de Clotaire III. 

678. &c. 

Dagobert II. eftaflaflfîné; 
fa mort auroit dû rendre 
Thieri feul maître delà mo- 1 
narchie, mais i’Audrafie/ 


TJ.) 
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Dagobert II. 
roi d’Auftrafie. 

PRINCES 

contempo - , 
rains. 

• 

craigna.ht de tomber fous la 
domination d’Ebroin , 
maire du palaisde ce prince, 
ne voulut plus reconnoître 
de rois : Pépin & Martin 
s’en firent déclarer ducs ou 
gouverneurs. " ( Mém. de 
V Acad, des Belles -Lettres, 
tom. VI.) 

Papes . 

Conon. 08 j 

Serge I. 701 
Empereur d’O- 
rient. 

Juftinien II* 

71 Z ' • 

Rois des Lom- 
bards en Italie • 

Pertarir. <5çr 
Cunibert. 70J 
Rois des Gots 
en Ef pagne, 

Vamba. 680 
Ervige. 687 

Egica. 701 

Angleterre. 

Heptarchie. 

THIERI III. régné feul. 
Commencement des rois famé ans. 


688. &c. 

Ebroîn eft alTaflîné ; plufieurs maires lui fuc- 
cedent; Bertaire , dernier maire, fut le témoin 
& la viftime de la révolution arrivée par l’en- 
îreprifede Pépin. Le duc de Pépin Heriftel étoit 
petit - fils de Pépin le - vieux ; il fut pere de 
Charles-Martel &c ayeul d’un troifieme Pépin , 
dit le Bref, chef de la race Carlovingienne : il 
s’étoît déjà emparé de l’Auftrafie , lorlque Da- 
gobert , fils de Childéric , fut alTaffiné ; il en étoit 
comme fouverain, mais toujours fous l’autorité 
apparente de Thieri. Ceux qui étoient mécontens 
du gouvernement de Thieri , pafloient en Auf- 
trafie; Pépin , qui ne demandoit qu’un prétexte de 
guerre, les appuya; Thieri voulut en avoir 
j'aifon , un combat décida de l’empire. 

• 690. &c. 

Thierri fut défait , & Pépin s’empara de toute 
l’autorité fous le nom de maire du palais. 
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THIERI III. régné feul. 

P R INCE S 
co ntempo- 
rains. 

Pépin fmunet tous les voifins de la France , 
qui s’crôienr révoltes pendant la foiblefle des 
règnes préccdens ; Thieri meurt, 8t fa mort ne 
foît pas plus de bruit que celle d’un particulier; 
il avoit eu pour femme Clotilde , Sc laifla deux 
princes qui lui fuccédcrcnt. Il eft enterre dans 
l’églife de faint Waft d’Arras qu’il avoit fondée. 

Papes. 

Serge I. 701 
Jean VI. 7 °f 
Jean VII. 7®7 
Sifmne. 7°* 
Conftantin 714 

Empereurs 
d’ Orient. 

Juftinien 11. 

7it 

Philippe Bar- 
dane. 71? 

Anaftafe II. 

714 

Rois des Lom- 
bards en Italie • 
Pertarir. O91 
Cumbert 70$ 
Luitbert. 704 
Ariperr. 711 
Aniprand. 717 
Rois des. Gots 
en Efpàgne. 
Egica. 701: 

Vitifa. 71 r 

Roderic, der- 
nier roi des 
Gots en Ef- 
p agne». 71* 
Angleterre • 
Heptarçhie. 

CLOVIS III. 

• 6 92. 

TJEpin continue à régner fous le nom de 
Jl Clovis III. fils de Thieri; il étend fes con- 
quêtes. 

£95. 8cc. . 

1 4 

Clovis meurt après cinq ans de régné. 

CHILDEBERT III. furnommé le jufte. 

• '•#«.•» 1*1 * 

. 

XJEpin , qui continue de regner fous le 
JL nom de Childebert , frere de Clovis III. 
fait fon fils aîné duc de Champagne , & fon 
cadet maire du palais de Childebert ; fes deux 
enfans meurent .* il fonde le cclebre monaftere 


de Fleuri. 

71 x. &cc. 

Childebert III. meurt, après avoir régné 
feize ans i il eft enterré à Choifi , fur la riviere 
d’Aifnej rl laifl'e un fils qui lui fuccede. 
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DAGOBERT III. 


PRINCES 
comumpo - 
rains. 


7 * 4 * 

C E prince a peu d’autoritc. Pépin fait Ton 
petits-fils Theudoalde , encore enfant, mai- 
re du palais de Dagobert HL 

Mort de Pépin ; cet homme fut utile à l’état 
en même tems qu’il anéantit la puiflance des 
rois. 

Theudoalde , enfant , eft maire du palais 
fous la tutelle de Pletrude fa grande-mere. 
Charles ? dit depuis Charles - Martel , fils de 
Pépin & d’une concubine nommée Alpaïde , eft 
arrêté par l’ordre de la grande-mere de Theu- 
doalde. 

715. 1 6. &c. 

Un gouvernement fi étrange ne fubfifte point; 
les peuples fe révoltent ; Theudoalde fe fauve , 
& fa charge eft donnéé à Rainfroi. 

Les 'Gots qui a voient charte les Romains 
d’Efpagne , en font chartes à leur tour par les 
Sarafins , que le comte Julien avoit appellés 
pour fe venger de Roderic , qui avoit déshonoré 
la fille. Les chrétiens Efpagnols qui fe fourni- 
rent aux maures, en confervant leur religion , 
furent appellés Miqarabes. 

Les ennemis voifins de la France profitent 
des troubles du royaume; Charles-Martel échappé 
de fa prifon paroît en Auftrafie: les Auftrafiens 
le reçoivent comme flç’avoit été Pépin fonpere 
lui-même, & le reconnoiflent pour duc d’Auf- 
trafie. 

Dagobert III. meurt, & lairte un fils nommé 


Papes. 

Confiantin.714 
Grégoire II. 

* 7il 

Empereurs 

d’ Orient. 
Anaftafe. 714 
Théodofe III. 

71$ 

Léon Ifauri- 
que. 741 
Rois des Lom- 
bards en Italie • 
Anlprand. 717 
Luirnrand. 744 
Roi A‘ Efpagnc m 
Pélage. 7J7 

Ce prince ca- 
ché dans des 
rochers de 
l’Alturie , con- 
ferva le non* 
de roi, &y per- 
pétua en .effet 
la royauté par- 
mi les princes 1 
chrétiens , qui 
rechafferent 
enfin les Mau- 
res fous Ferdi- 
nand - le - Ca- 
tholique , & 
fous Philippe 
III. Le titre de 
prince des Af- 
turies fut don- 
né depuis p en 
ij8S à l’in- 
fant D. Henri, 
petit - fils dit 
prince de 
Tranftamare , 
lorfqu’ilépou- 
fa la fille duduc 
de Lancafire , 
& de Confian- 
ce, fille dePier- 
re-le-Cruel. 

Angleterre. 

Heptarçhie. 
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Histoire de France; 


DAGOBERT III. 


ThierI, qui ne fut pas roi pour lors; on alla 
chercher Daniel , le fils de Childéric II. & on 
le nomma Chilperic. 


princes 

contempo- 
rains . 


CHILPERIC IL 


C E roi ne doit pas erre mis au nombre des 
fainéans. Rainfroi fécondant les vues , 
s’oppofe à Charle>-Martel. 


Papes. 

Grégoire II. 

711 

Grégoire III. 

741 

Empereur d'O - 
rient. 

Léon Ifauri- 

S ue. 741 

loi des Lom- 
bards en Italie. 

Luitprand. 744 
Roi a’ Ef pagne. 
Pélage. 717 
Angleterre . 
Heptarchie. 


719 . 

Il arrive fous ce régné ce qui droit arrivé à 
Pépin fous Thieri III. Charles- Martel défait 
Chilpéric dans dîfférens combats ; Rainfroi perd 
fa place ; chofe finguliere , Charles fubllitue 
à Chilperic un autre roi fort ignoré , que l’on a 
nommé Clotaire IV. Ce Clotaire étant mort, 
Chilpéric eft rappelle de l’Aquitaine, où il s’é- 
toit réfugié, par Charles-Martel, qui, réunif- 
fant toute l’autorité, voulut bien n’être que fon 
maire du palais* 

720. &c. 

Chilpéric IL meurt à Noyon ; Thieri de 
Chelles , fils de Dagobert III» lui fuccede. 


Fremierè Race, 


4i 




- - 

THIERI IV. dit de Chelles. 


PR INC ES 
contcmpo'- 
rains. 


7 **- 


C Harles-Martel entteprend de faire la 
guerre aux peuples voifins de la France, 


Eudes , duc d’Aquitaine , ayant rompu la paix 
faite avec la France, eft battu deux fois. Cet 
Eudes étoit du fang de nos rois, fils de Boggis 
& petit-fils de Charibert ( Voye\ l’année 630* ) 


Papes. 

Grégoire IL 
7?i 

Grégoire III. 

' T 4I 
Empereur d' 0- 
rient. 

Léon L’a uri- 
que. 74 1 

Roi des Lom- 
bards ev Italie . 
Lmtprand. 744- 
Roia' Efpagne. 

Pélage. 7Î7 

Angleterre . 
Heptarchie* 


Abdérame , roi des Sarafins > pafïe la Garon- 
ne pour combattre Eudes, duc d’Aquitaine, 
qui avoir favorifé le foulevement d’une de fes 
provinces. Eudes appelle Charles-Martel à fon 
fecours, 8c les Sarafins font défaits dans un 
combat entre Tours 8c Poitiers , où l’on a ra- 
conté qu’ils perdirent plus de trois cens mille 
hommes. 


733 - 

Charles-Martel domte les Frîfons, les con- 
vertit à la foi catholique , 8c réunit leur pays 
à la couronne. 

734» 3T- 

Eudes duc d’Aquitaine , étant mort > Charles- 
Martel accorde à fon fils Herald la jouilTance 
du domaine de fon pere, à condition de lui en 
rendre hommage, 8c à fes enfans , fans faire au- 
cune mention du roi Thieri. 
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Histoire de Francê; 


THIERI IV. dit de Chelles. 


— 


73 6 - 

Les SaraGns fondent fur les états de Herald , 
duc d’Aquitaine , ravagent le Languedoc , & le 
rendent maîtres des places que ce prince porte- 
doit dans la Provence» 


p R î R CES 

contempo - 
rains. 


INTERREGNE» 


737 - 

T Hieri meurt; Charles - Martel continue 
de regner fous le titre de duc des Fran- 
çois , fans nommer un nouveau roi. 

739 * 

Les Saxons fe révoltent 8c font domtés. 
Charles-Martel charte les SaraGns de la Pro- 
vence, 8c s’empare des places dont ces Infidèles 
avoient fait la conquête fous le duc d’Aqui- 
taine. 

74 °. • ‘ : : : 

Charles-Martel jouit en paix de lafoumiflion 
où le bruit de fa valeur avoit mis toute l’europe. 

Troubles de l’Italie à l’occafion de 1 héréfie 
des Iconoclaftes , foutenus par l’empereur Léon. 
Grégoire II. avoit fait ce qu’il avoit pu pour in- 
térelfer Charles-Martel à s’oppofer aux progrès 
de cette héréfie ; mais Charles différa toujours 
de lui donner du fecours , foit que les offres de 
-Grégoire ne lui paruffent pas fulfifantes > foit 


Papt. 

Grégoire III. 

74 1 

Empereur d’ O- 
tient. 

Léon Ifauri- 

Î ue- 741 

toi des Lom- 
bards en Italie, 
Luuprand. 744 
Rots d’Ejpa- 
gne. 

Pélage. 717 
Favila. 7U> 
Alphonfe I* 

- , 7S7 

Angleterre . 
Heptarchic. 
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INTERREGNE. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


pour ne pas déplaire au roî des Lombards, qui 
inquiétoit aufli le pipe de fon côté. Grégoire III. 
fucceda à Grégoire II. & fit des propofitions 
plus avantageufes à Charles-Martel ; favoir , de 
le louitraire à la domination de l’empereur 5 i 
de , ! e Proclamer conful de Rome : c’eft - là la 
véritable époque de la grandeur temporelle des 

papes , & le pre'fage que l’empire devoir paffer 
dans la maifon de France* 

, 4 

* f 

74 * • 

Mort du pape , de l’empereur Léon , & de 
Charles-Martel, il f ut enterré à faim-Denis- 
Carloman & Pépin , enfans de Charles-Martel, 
partagent entr’eux le gouvernement du royau- 
me, & lpnr toujours unis. 


Papes. 

Grégoire III. 

fm m . 741 

Zacharie. 751 
Empertursd’O- 
rient . 

Léon Ifauri- 
que. 741 
ConftantinCo- 
Bronyme. 775 
Roi des Lom- 
bards en Italie • 
Luiîjjrand. 744 

Alphon 

_ , 7Î7 
Angleterre . 

Hepurchie. 


01 a' E/pagne. 


Pépin croit qu’il eft plus avantageux de faire 
ceiier 1 interrègne ; il fait proclamer roi Chil- 
DÉRIC III. 


CHILDÉRIC III. 



C H I L D Ê r 1 c III. fils de Chilpéric U. eft 
proclame roi dans la partie de la France 
que gotiverooit Pépin , c’eft-à-dire , dans la 

i»a U îi^ e ’ ® our 8°8 ne & la Provence ; car 

1 Auftrafie n’eut point d'autre maître que Caflo- 
man. I 


1 




44 Histoire de Franc 


CHILDÉRIC III. 

PRINCE S 

contenpo- 

rains. 

743- 

Concile tenu aux Eftines , palais des rois 
d’Auftrafie , dans la préface duquel Carloman' 
parle en fouverain ; ce concile elt le premier 
où l’on ait commencé à compter les années de- 
puis l’incarnation : cette époque a pour auteur 
Denis-le-Perit dans fon cycle de l’an 51 6. &, 
Bede l’employa depuis dans fon hiftoire. 

Pépin Carloman défont les Bavarois , les 
Allemans, les Saxons St les Efclavons. 

Pape. 

Zacharie. I. 

7S* 

Empereur d’O- 
rient. 

CoüftantinCo- 
pronyme. 77$ 
Rois des Lom- 
bards en Italie . 
Li:itprand.744 
Hildebrand. 

744 

Rachis. 75® 
Aftoiphe. 

Roi a’ zf pagne. 
Alphonfe I. 

A , 757 

Angleterre. 

Heptarchie, 

744» & c - 

Pépin défait le duc d’Aquitaine , qui s’étoit 
encore révolté , St ces princes s'accommodent. 

f 

746 . * ’ • 

Carloman quitte le gouvernement de l’Auf- 
îrafîe , St fe retire à Rome , où il embrafle la 



vie religieufe ; il laiffa un fils nommé Drogon , 
que Pépin renferme dans up monaftere. 

747* 49* 

Grîppon> fils de Charles-Martel, mais d’un 
autre lit que Pépin , fe révolte Contre lui , pour 
avoir raiîbn des droits que fon pere lui avoit 
laifles. Pépin marche contre lui , 8 t le défait à 
diverfes reprifes. Grippon fe réfugié chez le 
duc d’Aquitaine. • f 

750* 

Ghildéric III. eft détrôné , rafé, 8 t enfermé! 
dans le monaftere de Sithiu, aujourd’hui faintj 


4S 


PREMIERE » R A C B. 


« 

CHILDÉRIC III. 


? RINCES 
contempo * 
rains. | 


Bertîn , où il mourut en 7^4. il eut un fils 
nomme Thieri > qui fut envoyé dans le mo- 
naftere de Fontenelle en Normandie, $C élevé 
dans robfcurité. 

Fin de la Race des Mérovingiens, après 
270. ans de reçue depuis Clovis I. 



Fapt. 

Zacharie I. 


Empereur 

rient. 



ConftantinCo- 


pronyme. 77^ 
Rois des Lom- 
bards en Italie • 
Rachis. 750 
Aftolphe. 756 
Roid' Efpagntm 
Alphonfe I. 


75 ? 


Angleterre. 

Hepurcbie. 
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'46 HiSToiRé de France ; 


‘ REMARQUES PARTICULIERES • 

jP L usieüRS auteurs ont dcrjt ,différemnjent fur les 
commencemens de notre monarchie , Mezerai > Daniel > 
Boullainvilliers , l’abbé du Bos : nous hafardons notre fen- 
liment fur leurs différens fyftêpies. 

Nous penfons contre M. de Boullainvilliers, que les 
Francs avoient de véritables rois , que Clovis l’étoit , 8c 
non un chef d’aventuriers , comme il l’a prétendu : que ce 
n’a point été par une irruption fubite, & à la maniéré des 
barbares > que les Francs étant venus fondre dans les Gau- 
les , en ont réduit les habitans en fervitude ; ainfi nous n’a- 
vons garde de rien adopter de cet auteur. 

Nous pepfons , avec le P. Daniel , que Clovis a conquis 
les Gaules , r mais nous croyons contre lui, que les Francs 
y étoient établis bien avant Clovis , 8t que leurs lîaifons 
avec les Romains ont contribué à la facilité de la conquête. 

" On 11 e fauroit rien conclure avec Mezerai , parce qu’il a 
tout entrevp allez confufément f qu’il a tâté tous les fyftê- 
mes > 8t que > fans en embraflfer aucun , il n’a pas allez fait 
fentir en quoi ils diffcroient , ni les points elTentiels qui di- 
vifoient les : hiftoriens. 

Nous crèyons avec l’abbé du Bos, que Clovis a pofledé 
des charges dans l’empire Romain > qu’il a profité > contre 
les Romains mêmes , de l’autorité qu’elles lui donnoient; * 
que les cvêques 8t la religion ont beaucoup contribué à fes 
fuccès : mais nous ne croyons pas que les peuples des Gau- * 
les , fi l’on en excepte les Armoriques , ayent été au-de- 
vant de fés loix , 8c Payent appellé pour les gouverner. 
Nous croyons qu’il s’efl fervi des circonftances des tems , 
des difpofitions des efprits , des charges qu’il exerçoir, de 
i 

* 
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Première Race. 
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REMARQUES PARTICULIERES . 


la haine des peuples contre les tyrans, de la crainte qu’ils 
pouvoient avoir des autres princes leurs voifins, 8c qu’il a 
employé tous ces moyens > foit pour les réduire , foit pous 
les maintenir fous fon autorité , quand une fois il les y a eu 
réduits ; qu’ainfi il n’y a aucune portion des terres des Gau- 
les qu’il n’ait conquife , 8c dont les armes ne l’ayent rendu 
le maître. En un mot, fi j’ofe dire ma penfée , je crois Clo- 
vis plus conquérant encore que politique , 8c l’abbé du Bos 
en fait un politique plus qu’un conquérant. 

Clovis aura dit aux Gaulois : les Romains vous accablent 
& ne vous défendent point ; vos biens fe confument en fub- 
fides que vous leur payez , 8c en pillages qu’exercent fur 
vous les Bourguignons 8c les Vifigots. Laiflez-vous conqué- 
rir par moi , je vous garantirai des pillages, 8c vous ne 
payerez que des fubfides légers , les évêques auront fait va- 
loir c es motifs auprès des peuples ; à fes infinuations Clovis 
aura joint la force de fes armes, les troupes armées pour l*s 
Romains fe feront défendues , le peuple aura attendu l’événe- 
ment, le bonheur de Clovis aura fait le refte; 8c après avoir 
réellement conquis un pays qui ne fe feroit point donné , il 
aura pris le titre glorieux de libérateur des Gaules, au fieu 
du titre odieux de conquérant ; c’eft ce qui s’eft vu tant de 
fois dans Phiftoire > lorfque des princes voulant conquérir 
une nation, ont répandu des manifefie^ parmi leurs enne- 
mis, pour difpofer les peuples à reconnoître le fort des ar- 
mes , en cas qu’il leur fût favorable ; réellement le prince eft 
conquérant , mais il fe cache fous l’apparence d’un libéra- 
teur, 8c l’appas d’un gouvernement plus doux gagne les peu- 
ples toujours amoureux de la nouveauté : dira-t-on pour cela 
que le vainqueur n’aura pas conquis la nation qu’il aura 
foumife ? Ce feroit une iliufion mais il ne l’a pas mife fous 
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REMARQUES PARTICULIERES. 


le joug , ce fera un nouveau maître , 8c non un tyran ; les 
peuples renfermés dans fes états , fauront qu’ils ont changé 
de roi , fans avoir changé de fortune , ni de fituation , lcr 
conquérant tiendra les engagemens de fon prédéceflfeur , il 
maintiendra les loix qu’il aura trouvé établies: enfin le nou- 
veau roi aura acquis des fujets par la force , 8c les confer- 
vera par la douceur 8c la modération ; voilà l'hiftoire qui 
eft arrivée à Çlovis. Voilà ce que M. l’abbé du Bos a fort 
bien démêlé : comme il eft le premier qui a apperçu clai- 
rement cette vérité, il lui a fallu, peut-être , pour détruire 
les préjugés reçus, aller un peu trop loin du côté oppoféj 
l’irruption violente des Francs , admife 8c crue par tous 
les hiftoriens > l’a révolté avec raifon , 8c pour les con- m 
fondre , il n’a prcfenté à la place qu’un roi fage 8c modé- 
ré , que l’appas de fes vertus a rendu maître (ans coup fé- 
rir , d’une nation puiflante ; c’eft le milieu entre ces deux 
fyftêmes qui nous a paru le plus vraisemblable 8c le mieux 
fondé. 

Les maires du palais , dans leur origine , repréfentoient 
ce qu’eft aujourd’hui le grand maître , 8c celui qui étoit re- 
vêtu de cette dignité , fe nommoit major domûs regiœ , pn- 
latii gubernator , prœfectus , &c. Ainfi, lorfque Chilpéric en- 
voya Wadon pour accompagner fa fille en Efpagne , où elle 
alloit époufer Récaréde, il lui donna le titre de maire du 
palais de la princeffe ; 8c c’eft-là l’idée que l’on doit avoir de 
tous les maires du palais qui fe trouvent nommés dans l’hif- 
roire depuis la mort de Dagobert I. La puiflance des mai- 
res s’accrut après la mort de ce prince , qui eft l’époque de 
la décadence de l’autorité royale ; leur emploi d’abord ne 
leur fut donné que pour un rems , enfuite à vie , puis ils le 
fendirent héréditaire -, ils ne commandoient que dans le 

palais 
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palais des rois , ils devinrent leurs minières , & on les vit 
à la tête des armées $ aufli changèrent - ils leurs qualités, 
& le maire prit dans la fuite celles de dux Francorum , 
dux & princeps , ftibrcgulus. Ce fut Grimoald qui com- 
mença à porter cette dignité au plus haut point , fous le 
régné de Sigebert II. roi d’Auftrafie. ( Metn . de l'Acad. 
des Belles - Lettres , fom* X. ) 

La charge de grand référendaire répondoit à celle de 
chancelier d’aujourd’hui j cette charge devenue encore plus 
Confidérable fous la deuxieme race , eft aujourd’hui la pre- 
mière de l’état , depuis la fuppreflion de celle de connétable. 
Le comte du palais étoit bien inférieur au maire : il étoit 
cependant le juge de tous les officiers de la maifon du roi , 
& confondoit dans fa perfonne tons les autres offices que 
Ton a vus depuis , tels que boureiller, chambrier , 5 cc. Cette 
charge fubfifta fous la deuxieme race , tandis que celle de 
maire fut anéantie ; & fous les rois de la troifieme , celle 
de fénéchal anéantit celle de comte du palais , dont l’idée 
nous eft reftée dans le grand prévôt de l’hôtel. Le conné- 
table , qui ne marchoit qu’après le comte du palais fous la 
deuxieme race , devint le premier homme de l’état fous la 
troifieme , & la charge de fénéchal finit en ri 91. 

Des auteurs graves ont avancé , que , fous cette première 
race , les filles avoientla propriété de ce qu’elles partageoient 
dans la fucceffion des rois leurs peres ; que les femmes mê- 
mes de nos rois avoient la propriété des fonds que leurg 
maris leur conftituoient en dot ( Grégoire de Tours ) 
que cette propriété , au défaut d’enfant , pafîoit à leurs 
collatéraux : mais cette opinion eft fortement combattue 
dans un mémoire de M. de F. ( Métn. de V Acad, des 
Belles - Lettres , tom* VIII ♦ ) 

L Part . D 
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Sous cette même race > nos rois conféroient ordinaire- 
ment les évêchés , à l’exclufion du peuple ôc du clergé. 

Les rois Francs St les princes de leur race portoient une 
longue chevelure , St étoient par -là diftingués de leurs 
fujets , principes & ornatiorem cap ilium, habent , ( Tacit . de 
Mor. Germ. ) ce qui fert à expliquer ce qui fe pratiquoit 
lorfque l’on vouloit rendre un roi inhabile à la couronne : 
on le rafoit , St dès-lors il rentroit dans l’ordre des fujets. 

Le gouvernement eccléfiaflique s’ctoit formé lors de la 
révolution arrivée fous Conftantin en faveur de la religion , 
fur le gouvernement civil , St avoit fuivi la condition des 
villes de l’empire St de fes provinces , pour y introduire 
une nouvelle police , fur le modelé de celles des juges fé- 
culiers. Alors furent connus les titres de métropolitains > 
de primats , de patriarches , Stc. St cette difeipline avoit 
été adoptée par tous les princes chrétiens. ( Dupin. ) 

Le moine Benoît caufa une efpece de révolution dans 
l’Occident > en fondant l’ordre Cœnobitique , comme avoit 
fait le moine Baille en Orient : ( tous deux ont été ca- 
nonifes. ) 

Saint Benoît établit fon ordre fur le mont Caflîn , qui de- 
là fe répandit dans toute l’Europe , & qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui s’y font établis depuis , tels 
que Cluny > les Chartreux , Gramont , Cîteaux , &c. Dans 
ces premiers tems les moines refterent fous l’autorité des 
évêques , & on ne connoifloit point encore ces exemptions 
accordées depuis par les papes, qui fe multiplièrent ii fort 
dans la fuite. 

Ce fut dans le feptieme iiecle que parurent les formules 
du moine Marculfe : c’eft un recueil de toutes les formes de 
lettres qui s’expédioient avant lui St de fon tems dans la 
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chaficellerie de France 8c dans les jurifdi&ions ordinaires. 

Le nom dès Mérovingiens venoit - il de Mérovée ? On 
pourroit être furpris que ces peuples euflent préféré le nom 
de Mérovée à celui de Clodion Ion pere , que Grégoire de 
Tours appelle un roi utile à fon peuple. Scroir-ce la raifon 
que Ton a racontée , que Mérovce prerendoît être le fils 
de la femme de Clodion , 8c d’un monfire marin que l’on 
regardoit comme une divinité , 5* que les Francs , prefque 
tous payens, s'honorant d'une origine merveilleufe , avoienr 
voulu la confacrer en confervant à leur race le nom de 
Mérovée ? On fent l’abfurditc de cette fable. M. Gibert r 
( M ém. de VAcad, des Belles-Lettres ) tire fon nom de 
Maraboduus , roi des Germains > d’où les Francs ont tiré 
leur origine , 8c en forme le nom de Mérovée par l’ana- 
logie de la langue germanique rendue en latin. M. Freret , 
au contraire ( ibid. ) après avoir effayé d’établir que le 
nom de Mérovingiens ne fut connu que fous les com- 
mencemens de la deuxieme race , ( ce que nie M. Gibert ) 
dans un tems où il étoit devenu nécefîaire de diftinguer 
la famille régnante de celle à qui elle fuccédoir , rend à 
Mérovée , Tayeul de Clovis , l’honneur d’avoir donné fou 
nom à la première race de nos rois ; Sc fa raifon , pour 
n’avoir commencé cette race qu^à Mérovée , eft que > 
fuivant Grégoire de Tours , quelques-uns douroient que 
Mérovée fût fils de Clodion , 8c le croyoient feulement 
fon parent > de Jlirpe ejus , au lieu que depuis Mérovée, 
la filiation de cetre race n’eft plus interrompue. C’eft un 
procès entre ces deux favans. Enfin le P. Montfaucon en 
donne une derniere raifon , qui n’auroit pas moins de 
poids , c’eft que Mérovée étoit roi de Paris. 

On comptoit parmi les Francs 8c les Gaulois par nuits 
& non par jours » nec dierum mimer um ut nos fed noclium 
' D 2 
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REMARQUES PARTICULIERES. 


computant. ( Tarit. ) Si quelqu’un qui vit fuivant la loi 
falique a perdu fon efclave , fon cheval ou fon bœuf , le 
propriétaire .a quarante nuits de terme pour s’en reflaifir. 
( Loi falique , J. 50* de Filtortis. Cette maniéré de 
compter s'explique par le culte qu’ils rendoient à la lune. 
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Première Race. 


Lui 


MINISTRES, GUERRIERS , MAGISTRATS , 

SAVANS ET ILLUTRES, 

Qui ont vécu depuis l’an 480. jufqu’en 751. ce qui 
... , embrafle toute la première race. 


Ministres. 


. Maires du Palais 
rangés félon l’ordre 
des régnés. 
Régné de Clovis I. 

mort en fit. 
Lando. 

Rei Jne de Clotaire 
I. mort en eSz. 

Théodoric. 

Badegifile. 

Gondoland. 

Landrégéfile. 

Reines de Cari- 
BER T , mort en $66 

& de Chilperic T. 

mort en $84. 
Landrégéfile. 

Cuppa. 

Landri. 

Chrodin. 

Gogon. 

Radon. 

Régné de CLOTAIRE 
II. mort en 628. 
Landri. 

Florenriao. 

Wifoald. 

Warnachaire. 

Berthoald. 

Protadins. 

Claudius. 

Licin. 

Gondebaud. 

Warathon. 

Carlonian. 

Gondoald. 

Régné de DACOBERT 
I. mort en 638. 
Gondoald. 
Sadrégéfile. 

Arnoul. 


Guerriers. 


Généraux 

d'armée . 

% 

a 

Siagrius. 

Mumrool. 

Didier. 

LeudégiHle. 

Landri. 


Magistrats. 


Référendaires. 

Les noms des 
référendaires de 
cecte première 
race , qui ètoient 
les plus confidé- 
rables des magifi 
trats d’alors, font 
fi peu intérefians, 
& ce que l’on en 
diroit cfi fi incer- 
tain t que l’on a 
cru devoir fe ré- 
duire à une fira- 
ple note. 

Les fondions du 
référendaire , qui 
fe nommoic le 
grand référen- 
daire , étoient de 
fceller les a&es 
avec l’anneau du 
roi, & dç figner 
les diplômes. 

Il y avoir , ou- 
tre le grand ré 
férendaire , des 
officiers qui lui 
étoienc fubor- 
donnés , mais qui 
portoient comme 
lui le titre de rc- 


S A VANS 
& 

Illustres. 


Agathia s , more 
vers l’an 66 o 
Alcimus Avitus. 

5 20 

S. Anthelme , 
vers 709 
Bede. 735 

S. Benoît. 54* 
Boece. 524 
Caffiodore. 575 
S. Colomban.6iT 
Denis- le-Petic » 
avant 55S 
S. Eloi. • 66 ? 

Ennode. 5 2 jr 

S. Epiphane: 29^ 
Fortunar.vers 600 
Frédégaire , vers 
658 

S. Fulgence, vers 

Gennade , vers 

„ ; . , 494 

Grégoire' de 

Tours. 59 

Jean Climaque. 

606 

Jornandes , vers 

Marculfe , vers 
*660 

Marius d’Aven- 
ches. 596 

*> ) 
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Ministres. 


Ma ire : du Palais. 
Àrchamb.iuck 
Pépin l’ancien. 
Cogon Nor.m. 

Rcgne de CLOVIS II. 

mort et: 660. 
Arcliainbaad. 
Eertinoald. 
ïbroin. 

Almaric. 

Flaochaf. 

Martin. 

Grimcrald. 

Adalgife. 

Régné de CtflLDE- 
RlC II. mort en 673. 
Ebroin. 

Robert. 

Wlfoald. 

S. Leger. 

Régné de THIERI 
III. mort en CTpo. 
Ebroin. 

Leudéflle. 

Waraton. . 
Gilimer. ; ,• -, 

Bertaire. 

Régné de C L 0 v'.l S 
III. mort en 695. 
Pépin Hériftel. 
Régné de Childe- 
BERT III. mort 
en 71 I . 

Pépin Hériftel. . 
Dreux. 

Grimoald. 

Nordeberr. 

Régné de D A 80 * 
B È R T III. mort, en 
71^. & de Childf.- 
UlC II. mort en 72,0. 
Grimoald. 
Tlieudoalde. 
Rainfroi. 

Charles - Martel. 
Rrgr.e de THIERI 
l'if., mort en 736. 
Charles-Martel. 
Régné de CHILDF.- 
K1C III. rafé en 750. 
Pcpia-le-Bref. 


Guerriers. 


«• » 


Magistrats. 


Référendaires. 

férendaires , ils 
croient chargés 
de drefler 2 c dp 
rédiger les lettres 
royaux, 2 c exer- 
çoient meme 
quelquefois les 
fondions . du 
çrand référén- 

C* 

daire. 

Ducange , dans 
fon gloltaire , a 
donné une lon- 
gue fuite de ces 
magiftrats : Tef- 
fereau 2 c du 
Chefne en ont 
auffi parié* 


S A V ANS 
’ & 

Illustres. 


Procopc , verf 

510 

S. Remi , vers 
55 * 

Salvien. 490 

Sidonius Apol- 
lin. 482 

Symmaque. 514 
Zozime, vers 501 


i / 
* 11 
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L’HISTOIRE DE FRANCE. 


SECONDE RACE. 


S 


Ans adopter aucun fyftême fur la fucceffion à la cou- 
ronne , il fuffira de dire hiftoriquement , qu’a l’avénement 
de Pépin , on vit pour la première fois la couronne pafler 
dans une maifon étrangère $ pendant toute la première race, 
elle n’avoit cté portée que par les defcendans de Clovis , 
à la vérité fans droit d’aînefle , ni diftin£tion entre les bâ- 
tardes*. les légitimes , Sc avec partage ; elle fut pofl'édce de 
même fous la deuxieme race , par les enfans de Pépin ; 
mais ainfi qu’il a voit dépouillé l’héritier légitime , fes 
defcendans furent dépoflfédés à leur tour. Enfin , fous la 
îroifieme race , le droit fucceflif-héréditaire s’eft fi bien éta- 
bli , que les rois ne font plus les maîtres de déranger l’ordre 
de la fuccefiion j Sc que la couronne appartient à leur aîné 
par une coutume établie , laquelle , dit Jerome Bignon , eft 
plus forte que la loi meme , cette loi ayant été gravée , non dans 

du marbre ou en du cuivre , mais dans le cœur des François . 

• i’J l>i " • ' '«ii.. v.. .H 4 
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\ 
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7 SI- 

Aiéncmcnt 
a la couronne ♦ 

PEPIN, 
</« le Bref, 
premier roi de 
la fécondé ra- 
ce y fils de 
Charles - Mar- 
tel y parvient 
à la couronne 
Van 751 âgé 
d* environ $ 7 
ans. Cejl le 
premier de 
nos rois qui 
fe foit fait 
couronner & 
facrer avec 
les cérémo- 
nies de Vé- 
glife . Cette 

cérémonie fe 
fit dans la 
cathédrale de 
Soijfons , par 
faint Boni- 
facc y légat 
du pape , & 
archevêque de 
Mayence. 


ÊVÊNE ME NS REMARQUABLES. 


y. 


Mafcow ap- 
puyé du fécond 
continuateur 
de Frédégaire, 
prétend que 
cette cérémo- 
nie étoir plus 
ançie/jiiç. 


7S 1, 75 *- ’ 

JP Epin eft proclamé roi de France à Soiflons ; 
il eft fécondé dans cette grande entreprife parle 
pipe Zacharie , 8c par S. Boniface , cvêque de 
Mayence, qui avoient befoin de lui pourl’oppo- 
fer à Conftantin Copronyme , prorefteur des 
Iconoclafies , 8 c aux Lombards , ennemis du St. 
fiege ; cependant , peu après , il demanda au 
pape Etienne rabfolution du crime qu’il avoit 
commis en manquant de fidelité à fon roi légi- 
time. ( Mém. de l'Acad. des Belles-Lettres , fom. 
VL ) Pépin reçoit les foumifîions de plufieurs 
feigneurs qui s’étoient rendus les maîtres de I4 
Septimanie , 8c la réunit à la couronne* 

* * t 

‘ . 753 - 54- SS- ’ ■ ' 

Pépin défait les Saxons , qui , malgré les 
trairés faits avec ce prince , refufent de recon- 
noître fon autorité. 

Adolphe , roi des Lombards, s’empare de l’exar- 
chat de Ravennes , 8c par - là ôte à l'empereur 
d’Orient une des principales pofiefîions qui lui 
refiât en Italie. Il entreprend de fe rendre maître 
de Rome. Le pape Etienne III. vient en France 
implorer le.fecours de Pépin , qui pâlie deux fois 
les monts , reprend l’exarchat , dont il fait don au 
pape, 8c commence à établir la puifiance temporel- 
le de la cour de Rome. Comment trois cens ans 
après , Léon IX. qui pafloit pour fa vant , daigna- 
t-il recourir à la prétendue donation de Conftan- 
tin , 8c employer un titre imaginaire , quand il eu 


•« 
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Berthe , ou 
Bertrade , hllc 
de Cariberc, 
comte de • 
Laon , morte 
en 785. 

Il y a quatre 
opinions fur 
cette princeflé : 
du Tiliet dit 

S ue Berthe 

toit fille d’Æ- 
rarchia , empe- 
reur de Conf- 
tantinople : on 
lit dans und 
dépêche de M. 
Smixh , rappor- 
tée aux Mémoi- 
res de Nevers , 

2 u’elle étoit 
Ue du roi des 
îAllemans en- 
fin les Annales 
de S. Bertin lui 
donnent pour 
pere le comte 
de Laon , c’ert 
l’opinion de 
Mezerai & du 
P. Anfelme : 
enfin une qna^ 
trieme opinion 
qui paroît la 

E lus vraiffimbla- 
le , c’eft que 
iBerthe étoit 
fille d’un fei- 
gneur Liégeois 
( Mabillçn. ) 


Charlema- 
gne , 
Carloman 


;} 


qui 
regne- 
reat. 


Charlemagne eutl’Auf- 
trafie & la Neuftrie , 
avec quelques provinces 
de l’ancienne Germanie. 
Carloman eut la Bour- 
gogne , la Provence , 1a 
Septimanie , l’Alface , 
& ce que nous appelions 
aujourd’hui l’Àllema- 
gue , qui n’étoit alors 
que . l’autre partie du 
partage de Charlemagne 


Pépin , 
Rothaïde , 
Adélaïde 


;} 


morts 

jeunes. 


Gille. 

Gifelle : elle avoit penfé 
époufer le M prince des 
Lombards , & puis 
l’empereur Léon , & 
elle finit par fe faire 
reügieufc. 


f • 


Princes 

contemporains. 


Pépin 
meurt d*une 
hydropifie à S. 
Denis le 24 
du mois de 
Septembre 768 
âgé de 54 
ans t dans la 
dix - feptieme 
année de fon 
régné . 

M « 

La tombe de 
ce prince qui 
avoit toutes les 
qualités des hé- 
ros , eft remar- 
quable par l’é- 
pitaphe : Pépin , 
pere de Charle- 
magne ; comme 
s’il avoit,. été 
encore plus 
grand par fon 
fils que par lui- 
même. 


Papes . 

Zacharie. 75* 
Etienne II. 752 
Etienne III. 7$7 
Paul I. 7 6 7 
Etienne IV. 77* 

Empereurd * Orient • 


Conftantin 
* pronynre. 


Co- 

77? 


Rois des Lombards 
en Italie . 

Aftolphe. 7Î 6 

Didier. . 774 

Rois d’Efpagne. 

Alphonfe I. 757 
Froila. 7<>t 

Angleterre* 

Hepurchif» 


w » . 
* * 
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avoit un fi authentique ? Il eft vrai que dès l’an 32 1 Conf- 
tantin avoit donné cette fam eufe conftitution , première 
fource des richeiïes cL l’cglife , par laquelle il permet aux 
.églifes d'acquérir des biens fonds , 8t aux particuliers la 
liberté de leur laifler par teftament 8c c’eft peut-être ce 
qui adonné lieu à la fuppofition de la donation. 
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La. mort d’Alphonfe , roi des Lombards , rend le pape plus 
puiflant ; il fert l’ambition de Didier , général d’Aftolphe , 
en faidant à fe faire roi des Lombards , au préjudice dp 
frere d’Aftolphe. Didier , par reconnoiflance , confirme 8c 
augmente la donation qué Pépin lui avoit déjà faite. 

; La première orgue qui. ait paru en. France eft envoyée 
en 737 par Conftantin Copronyme à Pépin, qui étoit 
alors à Compiégne , 8t qui en lit don a . l’églife de faint 
Corneille de cette ville.:: - , 


758. 59. 60. fri. 62. 63. 64* & c. > 

Pépin fait ’la guerre auÿ Saxons , aux Efçlavons , aux 
Bavarois 8c au duc d’Aquitaine , qui avoit donné retraite à 
Grippon fon frere , 8c cfiafle les Sarafins de’.toute la Go*- 
thie ; il eft par-tout vainqueur. « 

767. 68- Y %"‘ . 7 

Le duc d’Aquitaine eft défait par Pépin, 8c afîaffiné par 
la perfidie d’un nommé Warnfton , qui crujt plaire à ce 
prince. Pépin réunit ce duché à la couronne.*. Ce duc d’A- 
quitaine 3 nommé W aifre , étoit petit-fils d Eudes , 8c def- 
cendoit de Caribert, fécond fils de Clotaire IL. Les Gafcons 


fou mettent. 
Etrange révolution 


Tî rtmo 


1 


I 
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Seconde Race. 

* A 


Ministres. 

Guerriers. 

Magistrats. 

5 AV AN S 

6 Uluftres. 

Fulrad , grand 

Waultier 

Archichanceliers . 

S. Boniface. 7 X 5 

chancelier* 

,ra ' • ' 

d’ Al face. 

S. Boni face. 755 

S. Chrodegand. 766 

.IC 

Gérard de 

. r . . | 

S. Pirmin. ' 75 * 

ux 

Rouflillon , 

Francon. 

• » 

h * 

comte de 


* t 

Ci 

Provence* 

Volfrad. 

. # S 
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ÊVÉNEMENS REMARQUABLES fous PEPIN. 


laïc.» nomme Conflantin, eft fait pape ; le peuple fe révolte 
contre lui , on lui creve les • yeux ; 8c Etienne IV. efl: 
exalté. 

* * 

Les aflembîées générales > qui fous les rois de la pre- 
mière race s’etoient tenues au mois de mars , commencè- 
rent fous ce prince à le ienir au mois de mai ; par la rai- 
fon que l’ufage de la cavalerie dans les art pées s étant in- 
troduit , la ne'cefluc de trouver des fourage$ > engagea Pé- 
pin à remettre Paflemblée au mois du mai. 

Nos rois de la deuxieme race tenoient cour piéniere aux 
fêtes de Noël 5c de Pâques. 

î i 

i 

* c 
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768. 

Avtnement à la 
couronne. 


CHARLE- 
MAGNE & 
CARLO- 
MAN fuc- 
cedent au roi 
Pépin leur 
pere Van 768. 


ÊVENEMENS REMARQUABLES. 


768. 6 ç . 7 o. 

C Harlemagne&Carloman fuc- 
cedent à Pépin leur per« : leur ambition les 
divife à l’occafion du partage de leurs états ; 
Didier , roi des Lombards, & le duc de Ba- 
vière entretiennent cette divifion. 

771 * 

Carloman meurt à Samoucy , St eft enterre 
à Reims ; fa mort rend Charlemagne maître 
de toute la monarchie Françoife. 

772. 73. 

Charlemagne commence contre les Saxons la 
guerre , qui ne finit qu’au bout de trente-trois 
ans ; il les défait près de Paderborn , & pille leur 
fameux Temple , où étoit adorée l’idole d’Irmin- 
ful. On a cru que c’étoitune ftatue qu’ils avoient 
élevée à Arminius , le vengeur de leur liberté. 

774 - 

Fin du royaume des Lombards ( qui avoît duré 
206. ans ) dans la perfonne de Didier, qui vou- 
lant s emparer de l’Italie , St empêcher Charle- 
magne de s’y oppoler 5 lui fufeite des affaires 
domefiiques , en faifant valoir les droits des deux 
fils de Carloman fon gendre , à qui il avoir donné 
un afyle. Charlemagne paffe le mont Cénis , bat 
Didier, le fait prifonnier fe fait couronner 
roi des Lombards. Giannone dit que le régné 
des Lombards rendit l’Italie heureufe , St il le 
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< 5 ? 


Femmes. 


Himiltrude , 
répudiée en 

770. 

Hermengar- 
de , ou Défi- 
dérate , fille 
de Didier , 
roi des Lom- 
bards , aufli 
répudiée en 

771. 

tfildegarde. 

7*3 

• • 4 ' r. < 
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Pêpih le Bâtard. Sii 
R othais. 


Faftrade. 794 


l^utgarde. 800 


Charles , roi de la Fran- 
ce orientale. Su 
Pépin, roi d’Italie. 810 
Lovis-le-Débonnaire , 
empereur & roi de 
Fiance. 

Lothaire ^ mort jeune. 
Rotrude. 81c 

Berthe. ; ... 85} 

Hildegarde , “i mortes 

Adélaïde , J jeunes. 

Théodrade , abbeiTe 
d’Argenteuil. 

Hiltrude , ou Rotrude , 
abbefl'e de Farmoutiers. 


, Enfant naturels. 
Charlemagne eut dcRcgine 
HugHes l’Abbé.. 844 
Drogo , évêque de Metz. 

*55 

Adalinde. 

D’Adalindc. 

Thieri. 

De Gevfuinde 
Hadeltrude. 

Quelques auteurs donnent 
encore à ce prince une fille 
nommée Emma, & préten- 
dent qu’il la fit ipoufer à 
Eginhard dont il avoit 
découvert le commerce a - 
vee cette prinoeffe. 

Nous appelions aujonr- 


Charle- 

magne 

meurt d'une 
pleurefie , le 
28 janvier 
814 dans la 
Joixante - on- 
zième année 
de J011 uge , la 
quarante- J'ep- 
tieme de fon 
régné , la qua- 
rantième de- 
puis la con- 
quête de l'Ita- 
lie . & la qua- 
torzième de- 
puis qu'il a - 
voit été cou- 
ronné empe- 
reur ; il efi en- 
terré à Aix- 
la-Chapelle. 


\ . 


Princes 

contemporains* 


Papes. 

Etienne IV. 77a 
Adrien I. 70c 

Léon III. 816 

Empereurs d’O- 
rient . 


Conltnntin 
pronyme. 
Léon IV. 


Co- 

77 S 
780 

E Conrtantin VI. 

_ 797 

Irene. ios 

Nicéphore. 811 

C’eft à ce prince 
que commence 
V empire des Grecs 9 
appelle le > bas 
empire. 

Sraurace. Fr J 

Michel Curopa- 
lare. 820 

Le'on l’Arménien. 

8zo 

Rois d’Italie. 

Didier , vaincu 
par Charlema- 
gne , qui mit fin 
au royaume des 
Lombards , en 
774* Ce royaume 
avoit duré iqG 
ans. 

Charlemagne , 

empereur. 814 

* 

Rois d’ Efpagne. 

Aurelio. 774 
Sile. 785 

Mauregat. 788 
Veremond I. 
Alphonfe le Chaf- 
te. 84s 

Angleterre. 

* 

Heptarchie. 
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prouve par la fagefte St la douceur de leurs loîx , qui fubfif- 
terent long-tems après eux. Fameux décret d’Adrien I. par 
lequel il reconnoîr Charlemagne , roi d’Italie St patrice de 
Rome. Ce prince confirme les donations faites au S. Siégé , 
en fe rcfervant la fuzeraineté : ce qui fe prouve par les 
monnoies qu’il fit frapper à Rome en qualité de fouverain > 
St parce que les a&es étoient datés de l’année du régné de 
l’empereur , Imperante domino nojlro Carolo % 


Adrien I. accorde à Charlemagne , dans un concile tenu 
à Rome f le droit d’ordonner de l’éle£tion des papes , St de 
la confirmer. QChron » Alber. an. 775. ) 

Nouveaux mouvemens des Saxons , qui maffacrent un 
corps de troupes françoifes : Charlemagne accourt d’Italie > 
fit les force à demander pardon. 

776. 8tc. , 

Le fils de Didier , nommé Adalgife , qui s’étoit retiré à 
Conftantinople > entretient des liaifons en Italie ; Adrien en 
avertit Charlemagne , qui vient lui-même difliper ces mou- 
vemens, St fait trancher la tête au duc de Frioul. 

Fameufe aflemblée de Paderborn , dans laquelle Charle- 
magne fait un traité avec les Saxons St les Sarafins , ce 
gui le mit en état de pafler en Efpagne. 

778- 

Charlemagne pafle en Efpagne pour rétablir Ibinalarabi 
dans Saragoffe ; chemin faifant , il reçoit les hommages de 
tous les princes qui commandoient entre les Pyrénées St la 
riviere d’Ebre. Loup, duc de Gafcogne , bat dans la vallée 
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d’hui enfant naturels 
ceux qui font nés de 
concubines ; mais il faut 
remarquer que ce qui 
fe nommoit concubina- 
ge , & qui nous paroîr 
aujourd’hui contraire 
aux loix civiles & ec- 
clénaftiques, étoit alors 
une efpece de mariage 
. qui , pour être moins 
' \ folemnel , n’en étoit pas 
moins légitime. Les 
femmes portoient le 
nom de femmes du deu- 
xieme ordre. V. à l’an»- 
née 1001. 
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de Roncevaux l’arriere-gnrde de l’armce de Charlemagne, 
où périt Rolland , que nos premiers romans ont rendu fi cé- 
lébré. Ce prince rétablit l’ancien royaume d’Aquitaine en 
faveur de Ton fils Louis : il reparte en Allemagne , &c bat 
les Saxons dans la Hefle. 

779 ' 

Capitulaire de Charlemagne à Hérirtal> où ce prince cé- 
lébra la fête de Pâques. 

780. 81. 82. 83. 8cc. 

Nouveau voyage de Charlemagne à Rome, dont la mar- 
che fut une efpece de triomphe; il y fit facrer par le pape. 
Pépin &C Louis fes deux fils 1 puînés, qu’il avoit amenés avec 
lui, l’un roi de Lombardie , 5 c l’autre roi d’Aquitaine ; il 
laifia Pépin en Italie. 

Vitikind, général des Saxons, les excite toujours à la ré- 
volte ; ils battent les généraux de Charlemagne au combat 
de Sintal ; Charlemagne s’en venge d’une maniéré fanglante, 
5c engage enfin Vitikind à fe faire baptiler. Vitikind, qui 
n’avoit pas moins de franchife que de bravoure , donna 
des preuves éclatantes de la vérité de fa converfion > & la 
religion n’eut pas depuis de plus zc\c protecteur. Charlema- 
gne fubjugue les Bretons. 

787. 83 . 

Le duché de Bavière réuni à la couronne de France > à 
caufe des infidélités de Taflillon* duc de cette province, qui 
força enfin Charlemagne fon coufin ale faire arrêter , lui &C 
fon fils Théodon , 5 c à les mettre dans un couvent. 

Les généraux de Charlemagne battent les Huns 8c les 
Abares , qui étoient entrés en Italie par le Frioul , 5c défont 
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MINISTR. 
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a 

3 


Adclhard. 


. GUERRIERS. 

MAG1STR. 

, Gérard de Rouflil- 

Archichanceliers. 

Jon , comte de 


Provence. 

Ithier. 

>• Radulphe , ou 

Radon. 

Raoul. 


1. 

Luùbert. 

Frédéric, fils aînc 


du duc de Mo- 

Ludebert. 

fellane. 

• 

Archambauld. 


Bouchard. 


Valac. 

Luirgard. 

\ 

« 

v 

’ 

* » 

» 

% 

• 

l ! 


► 


5 AV AN S. 

6 lllujhcs. 


Alcuin. 804 

Amalarius. 814 

S.Angilbert. 814 

Ansbert , ou Aut- 
pert. 778 

Leidrade , vivoit en 
8iû 

Ltidger. 805 

S.Lulleé 786 

Paul Diacre. 801 

S. Paulin , patriar- 
che d’ AquJlée. 804 

Théodulphe , vers 
8o2 

Tilpin , ou Turpin. 

800 


Ufuard. 
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une armée de Grecs, conduite par Adalgife, qui ne reparut 
pas depuis. 

789* 90. &c. 

Charlemagne introduit en France le chant grégorien, Sc 
par l’établilïeraent qu’il fit d'une école dans Ton palais, la- 
quelle devint le modelle de plufieurs autres , il mérita le ti- 
tre de reftaurateur des lettres. Chacun des membres de cette 
école ou académie prenoit un nom particulier, & Charle- 
magne lui-même, qui le faifoit honneur d’en être membre, 
prit celui de David . Il fait venir d’Angleterre le fameux Al- 
cuin. Pierre de Pife , qui avoit enfeignc la grammaire au 
roi, alliftoit à toutes les conférences , ainfi que les arché- 
vêques de Treves & de Mayence, l’abbé de Corbie , &c- 
Le goât du roi, comme il arrive toujours, mit les fciences 
à la mode ; il n’y eut pas jufqu’aux femmes > parmi lefquel- 
les on en vit une fe dillinguer dans I’aftronomie : grand pro- 
jet de Charlemagne pour la communication de l’Océan & du 
Pout-Euxin, en joignant le Rhin au Danube par un canal* 
Nous liions dans un capitulaire de cette année un fait im- 
portant, c’eft au fujet de ce qui s’appelle U fort des faims * 
fortes fanctorum. « Que perfonne , dit l’empereur, n’ait la 
» témérité de prédire le fort par le pfeautier ou par l’évan— 
» gile. » Nous avons parlé au régné de Clovis, du fort des 
apôtres , c’efl la même chofe ; Sc la condamnation des con- 
ciles avoit prévenu celle de l'empereur. Cette folie, quî 
avoit commencé dans l’eglife vers le troifieme fiecle, elfc 
aufli ancienne que le monde : on conno it fortes Homerica p 
fortes Virgiliance . Les payens cherchoient dans Homere 8c 
dans Virgile l'avenir , que les chrétiens cherchèrent depuis 
dans la iainre écriture. 
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•1 794* Sic. 

Concile de Francfort, un cîes plus célébrés qui fe fuient 
tenus dans l'Occident: Charlemagne , en qualité d'empereur, 
y exerce la même autorité qu’avoient autrefois les empereurs 
d’Orient dans les conciles , depuis qu’ils eurent embrafie la 
foi catholique. Les peres de ce concile , en même tems qu’ils 
condamnèrent la doctrine de Neftorius, que l’on avoit voulu 
renouveller, furent d’un autre côté induits en erreur fur des 
a£tes falfifiés, qui leur furent produits contre le deuxieme 
concile de Nicée > ou l’impératrice Irene avoit fait jullement 
condamner les Iconoclaftes ; ils rejetterent ce deuxieme 
concile de Nicce , lequel fut dans la fuite reconnu pour cecu- 
! ménique -* lorfque les véritables a&es eurent été produits. 

Entre plufieurs réglemens faits au concile de Franfort,iI 
faut remarquer celui par lequel il elt ordonné que les biens 
pofledés par les évêques avant leur promotion , retourne- 
roient à leurs parens , & que ceux qu’ils auroient acquis pen- 
dant leur épifcopat appartiendroient à leur églife. 

** • " ^ 

! # . 79^* &c. .. J 

- Charlemagne tranfplante les Saxons de leur pays, pdur 

, les forcer à lui demeurer fidèles , & les répand dans diffé- 

a rentes parties de fon royaume, foit dans la Flandre , foit 

- dans le pays des Helvétiens , &c. Leur pays fut repeuplé 
s par les Obotrites, peuples Vendales de Mecklembourg. 

- Lettre de Léon III. à Charlemagne , qui prouve que Je 

i pape rendoit hommage de toutes fes poflefiions au roi de 4 

t France. Charlemagne s’empare du royaume des Abares , au- 

, trefois les Huns, c’eft-à-dire, de l’Autriche &t de la Hon- 

: grie. Parlement tenu à Aix-la-Chapelle; il y efl défendu 

> aux évêques d’ordonnei; aucun ferf s’il n’a été affranchi , ni 

Ej 
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aucune perfonne libre fans la permiflion du prince. Cette 
ville que Charlemagne avoit conftruite avec la plus grande 
magnificence, devint fon féjour ordinaire. 

Révolution à Conftantinople ; la mort de Copronyme fit 
regner Léon IV. fon fils , mari d’Irene ; Irene eut à fa 
mort la régence pendant la minorité de Conftantin fon fils , 
qu’elle fit mourir , lorfqu’étant majeur il voulut lui ôter 
l’autorité , St par-là cette princefle fit tomber l'empire en 
quenouille. 

, / 799 *. • . 

Charlemagne prend les ides de Majorque St de Minorque* 

800. Sic* 

Charlemagne eft couronné empereur d’Occident par Léon 
HL cérémonie qui n’ajoutoit rien aux droits ni a la puiflance 
de ce prince, St ainfi cet empire qui avoit fini l’an 47 6 . dans 
Auguftule, le dernier empereur d’Occident, St qui depuis 
avoit été rempli par le régné des Erules , des OArogots St 
des Lombards > recommence dans Charlemagne > St dure en- 
core aujourd’hui. Le roi de Perfe lui fait cefiion des lieux 
fainrs par fes embaffadeurs. Capitulaires à Aix-la-Chapelle, 
dont l’exécution eft confiée à des mijfi dominici \My a quel- 
ques articles contre les comtes qui ne rendoient plus la jui- 
tice qu’à prix d’argent. 

Louis (dit depuis le Débonnaire) proclame roi d Aqui- 
taine dès le berceau, St qui tenoit fa cour à Touloufe , ca- 
* pitale de fes états , d’où il faifoit • la guerre aux Sarafms , 
prend Barcelonne , qui eft dcmeuree a. la France jufquau 
jregne de faiut Louis. 

803. 

' Irene, devenue odiçufe par la mort de fon fils dont elle. 
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fut foupçonnce, cherche un appui , & fait propofer fon ma- 
riage à Charlemagne, veuf depuis deux ans de Lurgarde f* 
quatrième femme. Irene lui apportoit en dot l’empire d’O- 
rient j Charlemagne accepte fa propofition par des ambafla- 
deurs qu’il lui envoie ; mais elle efl prévenue par tous les 
grands de l’empire , qui craignent de voir tranfporter Conl- 
tantinople à Rome. Le patrice Nicéphore, Grec de nation, 
en profite, &. eft proclamé empereur: c’eft ce qu’on appelle 
l’empire des Grecs, ou le bas empire. Irene efl reléguée 
dans l’ifle de Lefbos , aujourd’hui Mitilene. Nicéphore re- 
cherche l’amitié de Charlemagne , &. ces deux princes font 
un traité d’alliance qui fixe les limites des deux empires. Nou- 
veaux réglemens faits à Mayence , relativement aux loix 
fous lefquelles yiyoient les, divers. peuples fournis à Charle- 
magne-, & dout plufieurs ajoutaient à la loi fai i que., ", . 

Charlemagne , pour achever de réduire les Saxons, prive 
les enfags de ,1a fuccefiion de leux pere. 11 foumet aufii les 
peuples de la Pannonie % les Efclavons Sc les Huns. L’ctat 
de Veftife aypît alors deyx ducs, qui tous deux relevoient 
des deux empiras. J^gfijment de la Croix en ufage: il con- 
£ftoifJn gain de c^ufe à ççluj des deux partis qui te- 

noit le plus long-tems fes bras élevés en croix. Loi géné- 
rale <ogtrç Jes n guerres, privées. ^ Du jÇ.apg?\, pijjertation 
*XXIV~ fa JfmviUe. J „• 

- • " o*: ï i* . . 


n 
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Grands capitulaires drefTés à Aix-la-Chapelle / St remar- 
quablfc$:en, ce que plufieurs ont été renouvelles par Louis 

JtlX» ■ * •* : r :.*• r m j •" i V * • 

Aflemblçe { 89^) où Charlemagne partage fes états entre 

fes trüts en ta ns, îk fait un rcftament à ce fu jet , qui efl. con- 
firmé par les feigneurs François par le pape Léon ; ce qui 
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eft à remarquer , c'eft que ce prince laifTe à ces peuples la 
liberté de fe choifir un maître après la mort des princes, 
pourvu qu’il foit du fang royal. 


r 1 


807. 8. 9. 8tc. 


On commence à parler des Normandsj-hommes du Nord, 
des Anglois , des Danois 1 &c. peuples barbares, qui fai- 
foient des defeentes en France. Charlemagne prévit avec 
douleur les ravages qu’ils y exerceroient un jour ; il fongea 
à les prévenir ; il vifita fes ports , il lit conftruire des vaif- 
feaux r c qui reftoient toujours armes &c équipés, 8t , ce qui 
paroît incroyable , il en avoit depuis l’embouchure du Tibre 
jufqu’à l’extrémité de la Germanie , c'eft-à-dire , jufqu’eti 
Dannemarck ; les feigneürs avôientt>rdi'e en ces occafions de 
fervir en perfonne comme dans les armées de j terre. On 
voit quelques articles à ce fujet.dans les capitulaires. Ce fut 
à Boulogne que, Charlemagne fit un des principaux établiflfe- 
1 mens de la marine, Sc il y releva l’ancien phare qui avoit 
été détruit par le tems. Ce port de Boulogne-fur-mer 01 k 
s’embarquoient les Romains pour- pafler dans 'la grande 
Bretagne,, s’eft nommé, félon l'opinion la plus commune > 
Fortus iccipï.* . / r ' ■' ■ " 

La charge' de Connétable “commence d’être cônfidérable , 
puifque Burchard, honoré de cette dignité, Tut chargé par 
Charlemagne d’une expédition Importante contre les Mau- 
res; mais elle, eut bien un autre éclat fous la troifieme race , 
pLÎfqu’elle remplaça les maires 8c les fénéchaux.* 

L’empereur Nicéphore eft tué prtr le roi des -Bulgares î 
Michel Rangabc lui fuccede au préjudice du fils de^Ni<£- 
phore , 8c reconnoît Charlemagne pour empereur d’Occi- 
dent. Charlemagne perd les deux enfans > Pépin 8t Charles, 
& proclame Bernard, fils de : Pepin , roi d’Italie* -• 
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' 813. 

Charlemagne aflociefon fils Louis à l’empire. 

Charlemagne ne portait en hiver , dit Eginhard , qu'un fmple 
jpourpoint fait de peau de Loutre fur une tunique de laine bor~ 
dés de foie ; il mettoit fur fes épaules un fayon de couleur 
bleue , & pour chaujjures il fe fervoit de bandes de diverfes 
couleurs , croifées les unes fur les autres . On le voyoit palier 
rapidement des Pyrénées en Allemagne , 8c d’Allemagne en 
Italie. Il remplifloit le monde de Ton nom: c’étoit l’homme 
de la plus grande taille, 8c le plus fort de fon tems. Tout 
cela reflfemble allez aux héros de la fable ; mais ce qui ne 
leur reflemble pas, c’eft qu’il penfoit que la force ne fert 
qu’à vaincre, 8c qu’il faut des.loix pour gouverner: il en 
fit fuivant la forme qui s’obfervoit alors , c’eft-à-dire , 
dans ces affemblées mixtes qui ctoienr composées de plu- 
fîeurs évêques 8c des principaux feigneurs de lai nation. 

D’ailleurs Charlemagne aima , cultiva 8c protégea les 
lettres 8c les arts, car la véritable grandeur ne va jamais 
fans cela. C’eft à. lui que l’on doit la maniéré de compter 
par livres , fols 8c deniers, telle qu’on le pratique aujour- 
d’hui , avec cette différence que cette livre étoit réelle 8c de 
poids, au lieu que. parmi nous elle eft numéraire. 

Premières loix fomptuaires qui règlent les prix des étoffes, 
8c qui diftinguent l’état 8c le rang des particuliers par rap- 
port à leur habillement» 
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8î4. 

événement a 
la couronne. 


LOUIS I. 

dit LE DÉ- 
BONNAIRE , 
empereur & 
roi de Fran- 
ce , parvient 
à la couronne 
l an 814. apc 
de trente- Jix 
ans , eft pro- 
clamé empe- 
reur à Aix- 
la-Chapelle , 
& facré en 
816. à Reims 
par le Fape 
F tienne. 


x 
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814. Sic. 

Il" 

1 i E zcle apparent de Charlemagne four la 
religion avoit fortifié fa puifl'ance , & la dévotion 
mal entendue de Louis-la-Débonnaire le dégra- 
da. Ce prince trop occupé de la réforme de l’é- 
glife, tU trop peu du gouvernement de fou état* 
s’attira la haine des eccléfiaftiques , & perdit Pef- 
time de fes fujets. Il doit pourtant être loué 
d’avoir éloigné de la cour les princefles fes fœurs 
les dames de leur fuite , qui depuis long-tems 
en faifoient le fcandale. Il concilie les Saxons* 
en les remettant’ dans le droit de fùccéder, que 
Charlemagne leur avoit ôté. Il envoie Lothairc 
fon fils aîné en Bavière , &t Pépin en Aquitaine, 
pour y commander , & garde Louis , qui étoit 
le plus jeune r auprès de lui. . . • i . 

Concile d’Aix-la-Chapelle (816. ) ; ou’.fut 
rédigée la rcgle des chanoines & celle des rcli- 
gieufes. Ces chanoinesqui vivoient entr’eux s’en 
laflèrent, ayanr partagé les revenus du chapi- 
tre, fc retirent daps des maifons particulières: 
on leur fubftirua des chanoines réguliers* x it,: v . 

L’empereur fait la paix avec Abdcrame y roi 
des Sarafins. . . ••• j\*;> 

ÎX7« i ri -‘..‘1 « 

Il afïbcle Lothaire à l’empire, crée Pépin roî 
d’Aquitaine , fcc Louis roi de Bavière. Il eft à 
remarquer dans çe partage , qu’il eft permis à 
tout homme libre 8t fans ieigneur, de fe rendre 
vaffal de celui des trois princes qu’il choifira, ce 
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FEMMES. 


il 

■# 
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Ermengarde. 

SiS 


XNFANS. 



Judith ; 

fîlie du comte! 
Wolpe , un 
feigneur de 
Eaviete* 


Lothaire I. empereur 
& roi d’Italie. 85$ 

Pépin , roi d’Aqui- 
taine. 838 

Louis , j roi de Ba- 
vière. 876 

Gifle , mariée au 
comte Evrard , 
mère de Beranger, 
roi d’Italie , vi- 
vant en 876 

* «4 

Alpaïde , femme de 
Bégon, comte de 
Paris. 

« » 

Hildegarde, femme 
du comre Thieri , 
vivoit encore en 
824 


Charles - le - 

CHAUVE. 


Louis 

le Débon- 

NAlREmeurt 
dans une ijle 
du Rhin , 
près Mayen- 
ce , le 23 de 
juin 840. Il 
ejl enterré à 
faint Arnoul 
de Met{. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes . 

Léon III. 81S 

Etienne V. S17 

Pafcal I. 824 

Eugene II. 8 ij 

Valentin. 817 

Grégoire IV . S4J 

Empereurs d' Orient» 

Léon l’Arménien. 

£20 

Michel - le - Bègue. 

8 19 

Théophile. 84% 

Empereur d' Occi- 
dent. 

% 

Louis-le-DébonnaN 
re. 84% 

Roi d’EJpagne . 

Alphonfe-Ie-Chafle. 

844 

Rois d’ Angleterre, 

Heptarchie éteinte 
vers l’an 818. dans 
la perfonne d’Ec- 
bqrt , qui réunit 
les fept royaumes. 
Ecbert. 8^y 

Etelwolph. 857 

Rois de Sue de, 

Biorn III. vers l’an 
S 16 

Sous le régné de 
ce prince, Charle- 
magne envoya 
Herbert prêcher la 
foi en Suede. 

Brati- Amont. 8 27 
Sivard II. vers 8 ?4 
Herot. 8$s 
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qui prouve qu’il y a voit alors en France des francs -al eu s. 

Ordonnance qui exempte les religieux du droit de préfent 
8c du fervice militaire . 

L’empereur confirme les donations faites aux papes, 
quoiqu’Ltienne V. & Pafchal I. fe.fuiïent mis en polfef- 
fion du pontificat, fans attendre) comme c’ctoit l'ufagc , 
qu’il eut confirme leur éieûion. 

m i « ! 

818. 19. Sec. 

1 

L’empereur défait les Gafcons, les Bretons, 8c les peu- 
ples de la Hongrie. Il époufe en fécondé noces ( 8 t 9. ) 
la princefle Judith > Bavaroife , dont les galanteries 8c l’am- 
bition cauferenr tous fes malheurs. 

Bernard irrité de ce que Louis-Ic-Débonnaire lui avoir 
étc préféré pour l’empire par fon grand-pere, quoiqu’il fur 
fils de l’aîné , 8 c voyant la nouvelle difpofition faite par 
Louis-le-Débonnaire en faveur de Lothaire ( 8 1 7. ) avoir 
pris les armes ; l’empereur ayant marché contre lui , le prit 
8 c lui fit crever les yeux : ce prince en mourut. Par la mort 
de Bernard > le royaume d’Italie efl réuni à la couronne de 
France. Des auteurs ont prétendu que ce royaume , qui 
avoit été celui des Lombards , 11e fut jamais réuni à la cou- 
ronne de France, 8c qu’il continua feulement d’en dépen- 
dre; 8c une de leurs preuves eft que les empereurs fuivans 
ont pris la couronne de fer du royaume d’Italie , ou Lom- 
bardie , indépendamment de la couronne impériale de Rome 
& de celle de Germanie. Sigonius. Muratori . J Titre de 
vicomte qui commence à être connu dans la perfonne de 
Cixilane, vicomte de Narbonne , qui jufques-là ne prenoit 
que le titre de vidame , vice dorninus . 
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Hiiduin. 

/ 

Gourdon Bou- 

Archichanceliers. 

S. Adalhard. 8i 6 

b 

Bernard , 

lande. 

Hilifachar. 

S. Agobard. 840 

B» 

comte de Bar- 

Charles d'Argies. 


Amelaire , diacre de 

celonne , &c 

Fridegife. 

Metz. 8 } 7 

rf* 

!•> 

duc de Septi- 
manie, Hls de 

Guillaume Rof- 
trenan. 

Theudon. 

S. Benoît , abbé d’A- 
niane. #21 

S. Guillaume , 

4 



duc d'Aqui- 
taine. 

Adhalard. 

Hugues. 

Dodane , dncheffe 
de Septimanie , 8c 



Benheric, 


femme du comte 
Bernard , vers #4* 


Gombaud. 
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Bernard de Vin- 


Ditngal. 8 j 4 
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Eginhard , vers 840 
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811. 

L’empereur fait une pénitence publique à Attigni , pour 
expier la mort de Bernard. Il crut devoir donner cette mar- 
que de repentir aumécontentement des évêques, dont l’opi- 
nion pouvoir tout fur l’efprit des peuples. Nous fommes fur* 
pris aujourd’hui de voir une fi grande autorité aux évê- 
ques, mais c’eft faute dç fe fouvenir que c’étoit cette même 
autorité qui fut fi favorable à nos rois dans l’origine, a Les 
» évêques, dit l’abbc du Bos, avoient grande part au gou- 
» vernement d’alors , 8c préfidoient aux délibérations des 
» peuples 8c à leurs entreprîtes , non comme chefs de la re- 
» ligion, mais comme premiers citoyens; » la décadence 
de l’empire Romain faifoit fentir à chacun des peuples , qui 
jufques-là avoient été fournis à cet empire, la néceflité de 
fe chercher un maître ; ceux des Gaules , environnés de 
princes Ariens, avoient à craindre en même tems pour leur 
liberté St pour leur religion : ce fut alors que parut Clovis 2 
cc Les eccléfiaftiques dévoient mieux aimer, s’il falloit avoir 
» un roi barbare pour maître , en avoir un qui fût payen , 
» que d’en avoir un qui fût hérétique , le paganifme étoic 
» fenfiblement fur fon déclin , 8c l’on pouvoit fe promettre 
» plutôt la converfion d’un prince idolâtre , que celle d’un 
j) prince Arien ; d’ailleurs , comme la religion payenne n’a- 
» voit rien de commun avec la religion chrétienne , 
» les prêtres payens n’avoient aucun droit apparent de de- 
» mander à leurs princes de les mettre en poflelîion des égli- 
» fes bâties 8c dorées parles chrétiens , 8c c’étoirce que les 
» évêques avoient le plus à craindre des Ariens ; » ainfï 
leur intérêt joint à leur crédit, féconda les armes de notre 
premier roi. Les commencemens d’une monarchie font trpp 
foi blés > pour que l’on n’ait pas befain pendant quelque tems 
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de la main qui a aidé à en pofer les fondemens , 8c Clovis 
étoit trop prudent pour ne pas conferver aux évêques fur 
l’efprit des peuples cet empire qui avoit tourné à fou profit: 
voilà ce qui fit que fi long-tems depuis on vit encore les 
eccléfiaftiques conferver tant d’influence dans les affaires de 
l’état. 

$ 

Difons plus, cette autorité qu’avoient alors les évêques 
en France , devint plus grande dans toute l’Allemagne , 
& s’y eft bien autrement confervée. Les évêques , pour la 
plupart, y. croient ou des fouverains, ou des princes : il eft 
incroyable àquel point les premiers empereurs Germains les 
< ont favorifcs , dans la perfuafion que c’étoit le plus fur mo- 
yen de s % aflurer de la fidélité de leurs fujets : ils créoient 
par le même principe de nouveaux évêques dans les pays de 
j conquêtes, 8c croyoient devoir relever la puiflance fpiri- 

, îuelie par l’éclat de la richefTe 8c par la force de l’autorité 

j temporelle. 

, Louis envoie fon fils Lothaire commander en Italie. 

j 823. 24. 25. 8cc. 

Ijj Lothaire eft couronné empereur le jour de Pâques, par 

r{ le pape Pafchal. 

Les peuples du Nord demeurent fournis à l’empereur, & 
les Danois reçoivent un roi (Heriold ) de fa main. Le pape 
Eugene refufe ( 82-4.) de prendre de l’empereur la confir- 
mation de fon éle&ion : Lothaire s’en plaignit hautement, 
j. Grêle prodigieufe (825.) fuivie d’une pefte qui eft géné- 
* raie en France 8c en Allemagne. 

817. 8tc. 

{ . 7 

5 Grégoire IV. demande à l’empereur qu’il confirme fon 

i exaltation j ce ^qui prouveroit ce qu’a avancé M. de Marca 

• 1 
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contre ce qui a été écrit avant lui, favoir > que , quoique le 
roi eût remis au clergé &. au peuple le pouvoir des élec- 
tions , cependant la confécration même des papes étoit dif- 
férée jufqu’à ce qu’il eût donné fon confentement. (Mar- 
co, , lib . . 8. cap . 1 4. J 

Les Navarrois , que l’empereur n’avoît pas défendus con- 
tre leurs voifins, fe donnent au roi Inigo > qui commence le 
royaume de Navarre & d’Arragon, dont la poftérité, après 
avoir chafie les Maures & les Sarafins, réunit toute l’Efpa- 
gne dans la perfonne de Charles-Quint. 

Ecbert déjà roi en l’an 800. de WefTex, qui étoit un des 
cinq royaumes auxquels étoit réduite i’Heptarchie , réunie 
.les autres provinces de la grande-Bretagne, fous le titre de 
roi d’Angleterre > ce qui j mit fin à l’Heptarchie. 

4 

830. 

Charles-le-Chauve, que l’empereur avoit eu de fon. fé- 
cond mariage avec Judith, n’ayant point de partage, obtint 
l’Allemannie avec la Rhétie, & une partie de la Bourgo- 
gne ? qui furent démembrés des états de fes trois autres frè- 
res: ces princes s’en offenfent: ils donnèrent pour raifon de 
leur mécontentement , la mauvaife conduite de leur belle- 
mere, qui avoit, difoient-ils , un commerce fcandaleux avec 
Bernard , comte de Barcelonne ; ils prétendoient venger 
l’honneur de leur pere , qui , fans s’appercevoir de la honte 
de fa maifon, avoit donné les premières charges de fon ro- 
yaume) toute fa confiance à un homme qui le déshonoroit; 
mais au lieu de le venger, ils le dépouillèrent; Pépin s’a- 
vançant jufqu’à Verberie , force fon pere & Judith à fe 
retirer chacun dans un couvent; on leur accorda avec peine 
le délai qu’ils demandèrent pour prendre l’habit , 5c ce fut 
ce qui contribua à leur rérabliflemenu 
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La jaloufie des trois freres , Sc la hauteur de Lothaire , 
fauvent Louis-le-Débonnaire , qùi , fécondé parle muiné 
Gombaud , eft rétabli dans une dierte tenue à Nimêgue y où 
Lothaire fut exclus de f’afTo'ciatitfn à l'empire. 

831. Sec. 

L'empereur retire fa femme dd côuvent, où elle avoit été 
forcée de prendre l'habit , St autant pour fon propre hon-î 
heur que pour celui de Judith 1 , il lui fait jurer qu’elle eft in* 
nocente de tous les crimes dont on l'âcCùfoit , indépendam- 
fnent de l'épreuve dû feu où elle fe fournir. 

Nous devons dire a ce lu jet un mot des Epreuves % dont 
l’.ufage nous paroît aujourd'hui fi abfurde , mais qui fert à 
faire connoître les erreurs de l’efprit humain : c’étoit le 
moyen que nos peres avoient imaginé pour alfurer la vérité 
des faits. Un accule avait donc plulieurs moyens de fe jtffti- 
fier ; le plus commode étoit le ferment : à* la* vérité , fî le 
juge n’y déféroit pas , il ordonnoit le combat ; le vaincu 
étoit jugé coupable , St fubifloit la peine* du crime dont il 
étoit accufé, ou dont il avoitétc l’accufateur : ce qu’il y a de 
plus fingul.ier, c’eft que quand les parties ne vouloient pas dé- 
fendre leur caufe elles- mêmes , il y a voit des braves de pro- 
feflion, nommés champions , à qui ris remettôient leurs deili- 
nées. Une autre épreuve étoit celle du fer chaud ce fér étoit 
béni Sc gardé foigneufement dans quelques maifons reli- 
gieufes , car toutes n’avoient pas ce privilège ; il y avoit en- 
core l’épfeuve de l’eau bouillante Sc de l’eau froide , mais 
ce n’étoit qïie pour le peuple : voilà pour les crimes. Croi- 
roit-011 que pour Jes queltions de jurifprtidence » Sc pour celle» 
de police, on eut recours à ces mêmes moyens ? Il eftqueftiori 
en Allemagne de lavoir fi la repréferitation doit avoir lieu 
én ligne clire&e , les avis font partagés , Sc c’elt un couibar 
J. Part.- F . 
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V 

qui en décide : il s’agit en Efpagne de favoir lequel doit être 
préféré de l’office Romain , ou de l’office Muzarabe , il eft 
ordonne qu’un combat en décidera : cette décilion parut ex- 
travagante , avec raifon ; mais ce qu’on mit à la place ne 
l’étoit pas moins : on ordonna que les deux livres de liturgie 
feroient jettés au feu , 8c que celui qui réfifteroit aux flam- 
mes auroit la préférence dans la célébration des offices divins. 
Mais enfin ces épreuves s’abolirent infenfiblement 3 le pape 
Etienne V , Louis-le-Débonnaire , l’empereur Frédéric II , 
le parlement , y mirent fin par des bulles , par des ordonnances 
&. par des arrêts. 

833. 34. 

, \ 

Les trois fils de f’empereur conjurent une fécondé foî$ 
contre lui ; ils réunifient leurs troupes dans un plaine entre 
Bafle & Strafbourg , appellée depuis le champ du menfonge ,* 
& ayant même amené avec eux le pape Grégoire IV , qui , 
fuivant plufieurs auteurs, fe prêta à cet attentat, ils s’empa- 
rent de la perfonne de l'empereur , qui fe voyant abandonné 
de toute fon armée , fut forcé d'abdiquer , & le font con- 
duire à faint Médard de Soifions , où il fut revêtu du fac 8c 
du cilice : ils reléguèrent Judith à Tortone , 8c le jeune, 
Charles dans l’abbaye de Prom. Les mêmes divifions des 
trois freres (834) fauvent l’empereur une fécondé fois ; il 
eft rétabli dans l’égiife de faint Denis , & fa femme lui eft 
rendue. Lothaire , qui n’avoit pas voulu confentir à ce ré- 
tabliflement , fe fauve en Bourgogne , où il affemble des 
troupes , mais il eft enfin forcé de lé foumettre à fon pere , 
qui lui pardonne. 

835. 3 6 - 37 * 

L’empereur fe fentant infirme , fait un nouveau partage 
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èntre Tes enfans , fans toutefois fe défigner un fucceffeur à 
l’empire; il donne à Lothaire l’Italie , à Louis la Germanie 
& la Saxe , à Pépin l'Aquitaine , St à Charles la France avec 
la Bourgogne; ce partage révolte,de nouveau les trois aînés, 
qu’il fut fyrcc de combattre. Pépin meurt t ( 8 5 8 ) St l’empe- 
feur pour punir fur deux enfans qu’il avoir lailfc's, les fautes 
de leur pcre , ou plutôt pour plaire à Judith , donne à leur 
préjudice à fon fils Charles la dépouille de Pépin : les grands 
d’Aquitaine fouflfrirent impatiemment une fl grande injuf- 
fice. L’empereur marcha contf’euk pour les réduire , 8t en 
vint à bout , tandis que fon fils Louis de Bavière , profitant 
de cette diverfion , s’emparoit de toutes les villes qui étoient 
à fa bienféance : Louis fut forcé de revenir fur fes pas pour 
arrêter le cours de fes conquêtes. 
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Ce fut dans une expédition que fit Louis-le-Débonnaire 
Contre fon fils , roi de Bavière , que ce malheureux pere 
trouva la mort: ce dernier voyage lui déplaifoit fort ; il étoit 
rebuté d’avoir toujours fes enfans à combattre ; une éclipfe 
totale de foleil qui furvint pendant qu’il étoit en marche , ef- 
fraya cet efprit , que les malheurs St la fuperftition avoient 
affoibli , St il mourut enfin de chagrin St d’inanition , apres 
quarante jours de maladie. 

Parmi les capitulaires de ce prince on trouve une conftitu- 
tion concernant les monafteres qui doivent contribuer aux 
be foins de l’état. 

. Louis-le-Débonnaire fendit au clergé de fon royaume la 
liberté des élections , St fe réferva feulement le droit de les 
confirmer. IT fit plus en faveur des papes ; car il fouffrit 
qu’ils pri fient pofTeflion du fouverain pontificat , fans atten- 
dre fa confiVmariôn ; fur quoi Pafquier fait la remarque fuï- 
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vante. Les Italiens qui , en s'agrandijjant par effet de nos dé- 
pouilles , ne furent chiches de belles paroles , voulurent attri~ 
buer ceci à une piété , & pour cette caufe , l’honorerent du mot 
latin pius , & les figes mondains de notre France , l'imputant 
à un manque & faute de courage , V appelèrent le Débonnai- 
re , couvrant fa pufillanimité du nom de débonnaireté ; fur ce 
propos y il me J'ouvient que le roi Henri III difoit en fes com- 
muns devis y quon ne lui pouvoit faire plus grand dépit que 
de le nommer le Débonnaire , parce que cette parole impli • 
quoi ( fous foi je ne fais quoi du fit. Henri III avoit raifon 
de craindre ce reproche. Le malheur de ces deux princes 
a été de s’être trouvés dans des tems où le courage d'efprit 
leur eût été plus néceiïaire que les autres qualités qui les 
rendoient eflimables. 

Louis-le-Débonnaire pafloit pour être un grand aftrono- 
me ; il découvrit , dit-on , le premier une comete qui pa- 
rut vers l’an 837: c’étoit aufll un prince fort favant pour fort 
tems , 8t qui avoit une grande connoiflance des loix. L’é- 
clfpfe , dont la terreur , dit-on , lui caufa la mort , ne con- 
tredit point du tout fa fcience d’aftronome : tout s’allie dans 
les têtes y ce prince pouvoit croire qu’un événement particu- 
lier tenoit à une caufe naturelle , 8c puis , l’efprit 8c le 
fentiment n’ont rien de commun. M. Pafcal croyoit toujours 
voir un précipice à côté de lui. 

Pour juger du prix de l’or 8c de l’argent d’alors , il fuffirà 
de rapporter deux faits. Au concile de *Touloufe tenu en 
846 , la contribution que chaque curé étoittenu de fournir à 
fon évêque , favoir , un minot de froment, un minot d’orge, 
une mefure de vin 8c un agneau , étoit évaluée deux fols , 
que l’évêque pouvoit recevoir au lieu de ces quatre chofes ; 
le fécond fait , c’efl que Charles-le-Chauve fit un édit 
à Pilles en 864 dans une aflemblée du peuple , car c’eft 
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ainfi que doivent s’entendre ces mots ex confenfu , pour une 
nouvelle fabrication de monnoies ; & comme par cet édit 
l’ancienne monnoie étoit décriée , il ordonna qu’il fût tiré 
cinquante livres d’argent de fes coffres pour être répandues 
dans le commerce. J’ai cru ces faits d’autant plus dignes de 
remarque y que nous avons vu deux fiecles auparavant régner 
la plus grande magnificence à la cour de Dagobert , & que 
loin d’avoir diminué , il fembleroit que l’or Si l’argent au- 
roient dû être plus communs en France , depuis, le régné de 
Charlemagne , qui , en étendant fa puifTance , avoir fans 
doute étendu le commerce de fes fujets : ce feroit une ma- 
tière de differtation , dont la forme de cet ouvrage n’eft pas 
fufceptible. Il fuffira de dire que la plus ancienne ordon- 
nance qui refte fur le fait des monnoies , eft celle de Pépin 
de l’année 755. Saint Louis fit de fi bons réglemens fur 1 a 
monnoie , que depuis , lors des changemens qui s’y firent , 
on redemandoit toujours que l’on en revînt à cette époque ; 
il faut lire fur cette matière le beau traité de M. le Blanc. 

Quelques hiftoriens donnent à Louis-le-Débonnaire un fils 
naturel , nommé Arnoul , qu’il fit comte de Sens $ niais le 
pere Anfelme n’en parle point. 
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Van 840 , çty 
fe fit cour on - 
ner empereur 
a Rome par le 
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840. 41. 

CwlHarles-le-Chauve 8c Louis de Bavière s'u- 
nifient contre l’empereur Lothaire , qui veut . 
empiéter fur eux. Le fils de Pépin veut re- 
prendre l’Aquitaine fur Charles-le-Chauve , qui 
eft aufli inquiété par les Bretons &c par les Nor- 
mands. 

Lothaire ayant en vain eflayé d’attaquer for* 
frere Louis , roi de Bavière , vient fondre fur la 
Neullrie , force Charles-le-Chauve de lui en 
céder une partie , 8c fait une rreve avec lui. 
Bataille de Fontenai en Bourgogne , le 25 juin 
841 , où Charles-le-Chauve Sc l ouis de Bavière 
font vainqueurs de Lothaire St du jeune Pépin ; 
ils ne profitent pas de leur victoire. “Ce fur , di- 
fent quelques auteurs , pour réparer la noblcfie 
qui y avoit péri , que les anciennes coutumes de 
Champagne établirent que déformais le ventre , 
c’eft-à-dire , la mere , anobliroit les enfans \ 
quoique le pere fût roturier : cet anobliffement 
rendoit les enfans capables de pofféder des fiefs ; 
mais il reftoit toujours une différence entr’eux , 
Scies gentilshommes de parage , c’eff-à-dire, 
par le pere , en ce qu’ils ne pouvoient être 
chevaliers comme les derniers. ( Beaumanoir J 
Cette même bataille donna lieu à une autre loi : 

» que la nobleffe ne feroit contrainte de fuivre 
o le roi à la guerre , que lorfqu’il s’agiroit de 
»> défendre l’état contre une incurliuu étran- 
» gere. « ( Efprit des loix. ) 
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FEMMES. 


JEttncmrude. 

$69 


E NFA N S. 


Louis-le-Begue. 

Charles. 865 

Lothaire. 8GG 

Carloman , que Ton pe- 
re fit aveugler. 886 
Judith , femme en pre- 
mières noces d’E - 
thelwolph , roi d’An- 
gleterre , & enfuite de 
Baudouin I , comte de 
Flandres , après avoir 
été renvoyée , fuivant 
les hiftorienf anglois , 
par le fils de fon pre- 
mier mari , qu’elle 
avoit époufé en fé- 
condés noces. Son pre- 
mier mariage avec E- 
thelwolph n'ayant pas 
été confommc- à caufe 
de fa trop grande jeu- 
neffc. 


, R,C de d Bo’ I ’» ' \ m ° rtS ieu ' 
feut de Bo- Loujs ; ? „es. 

fon , roi Tharles . y 

d'Arles ou 

de Proven- 


car ce 

J 


jce 

pays navoit 
pas encore 
pris le nom 
de royaume 
d'Arles. 

( j D. Plan - 

sher. ) 


*77. 

MORT . 


Charles- 
le-Chauve 
meurt en re- 
payant les 
Alpes , em- 
poifonné par 
fon médecin 
Sédécias , le 
$ ou 6 d'oc- 
tobre 877, âgé 
de 54 ans ; 
il en avoit 
régné $8 ? & 
avoit été deux 
ans empereur y 
fes os furent 
apportés k S. 
Dfnis , dont 
il avoit été 
abbé . 


PRINCES 

contemporains . 

- « ■■ ■ 1 mmim 

Papes. 

Grégoire IV. 84* 
Serge II. ' 84 7 

Léon IV. 8çj 

C‘eft après ce pape 
que l’on place la 
fa u fie p a ne (le Jeanne.. 
Benoît III. 858 
Nicolas I. 86> 

Adrien II. 87* 

Jean VIII. 88 e 

Empereurs d’Orient. 

Théophile. . 8eft 
Michel. 867 

f Bafile I. 88(5 
s Léon VI. 91 1 
C Conftantin VII959 

Empereurs d’ Occident» 

Lothaire. 855 

Louis II. 875 

Charles - le - Chauve. 

n . *77 

Rois d’ Efpagne. 

Alphonfe. 844 

Ramire. 8çi 

Ordogne. 86 < i 

Alphonfe - le - Grand. 

ÇIO 

Rois d' Angleterre. 

Ethelwolph. 8J7 
F.thelbal. 86a 

Edclberr. 8 ûç 

Edelréde. 87Z 

Alfréde-le*Grand. 809 
Rois d’ Ecoffc. 
ICenet II. 855 

C’eft fous ce prince 
que le royaume d’E- 
cofife s'accrut de ce- 
lui des Piâes. 
Donald V. 858 

Conftantin II. 874 
Etlie. 871 

Grégoire. 89Z 

Rois de Suède. 
Herot. 8 j6 

Charles VI, 868 
Biorn IV. 88 1 

F 4 
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841* 4}- 44* 

. % 

Lothaire perd l’occafion de tailler en pièces Parmée de 
fCharles-le-Chauve. Les trois freres font enfin la paix : dan$ 
l’aflemblée tenue à Stralbourg , ( Voy. la page 126 ) Char- 
ges- le- Chauve conferve l’Aquitaine avec la Neuftrie; Louis 
a toute la Germanie , d’où il fut appelle le Gerpianiquc , 8c 
Lothaire qui éroit l’aîné , eut , avec le titre d’empereur ? 
l’Italie , ( en termes exprès ) la ville de Rome ; il eut en- 

core la Provence , la Franche-Comté , le Lyonnois, & les 
autres contrées qui fe trouvent enclavées entre le Rhône , le 
Rhin , la S aone t la Meufe l’Efcaut. Bernard , comte de 
Barcelone , fi connu par fos attachement pour l’impératrice 
Judith & pour fon fils Charles*le-Chauve , eft mis à mort à 
Touloufe par ce même Charles-lç-Çhauve , contre qui de- 
puis il avoit pris parti. 

s » 

• 84*. 4(5. &C. 

Le pape Serge II fe fait confacrer , fans attendre la con- 
firmation de l’empereur. Les évêques n’approuverent la con- 
sécration qu’après avoir réglé que cela n’arriveroit plus à 
l’avenir. 

Noméncé , inftitué duc des Bretons par Louîs-le-Débon- 
paire, profitant des troubles de la France , a de grands avan- 
tages contre Charles-le-Chauve , & prend le titre de roi. 
$on fils Flériipoé lui fuccede dans ce royaume , malgré les 
çlforts de Charles-le-Chauve , qui ne put conferver fur 
cette province qu’un fimple hommage. Salomon , coufin Ék 
fticcefiéur d’Hérifpoé , qu’il avoit aflafliné , continue de 
payer le tribut nu roi Charles pour la Bretagne , fuiront 
l'ancienne coutume , difent les annales de faint Bénin. On a 
prétendu que Noménoé 11’avoit fait que rétablir les chofes 


MINISTRES. 


Robert - le 
Fort. 


ECONDE RACE. 



GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Bouchard. 

Archichanceliers . 

Protade, 

Ebroîn , évêque 

' 

de Poitiers. 

Grillon. 

m» * . 

Louis , fils d*une 

Adige. 

fille naturelle de 
Charlemagne. 


Gaucelin. 

Robert » c«mte 


d’Anjou. 

1 


S A VA N S 
b Illuflrcs. 


Adon. 874 

Flore. 8$ "J 

Fréculfe , vers 8 5$ 
Gotefcalc, vers 87® 
Hilduin. ^ 84* 
louas y évêque 


d’Orléans. 

842 

Loup. 

«S* 

Méihodius. 

84? 

Nithard. 

855 

Pafcafe Radbert. 

• 

86$ 

Raban Maur 

» ar- 

chevêque 

de \ 

Mayence. 

856 

Ratramne . vers 80# 

Walafride. 

*S 9 

te 


Remelus. 
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m m„m„ n , n„ . H .. , | i. mm ? 

«n leur premier état ; que la Bretagne n’étoit pas un fief dé- 
taché originairement de la couronne , ni ufurpé fur nos rois , 
comme le furent nos provinces de France , que les gouver- 
neurs convertirent en feigneuries , & dont par la fuite ils fe 
rendirent fouverains j qti’ainfi , lorfque la Bretagne devint 
mouvante de la France, fes princes .n’en poflederent pas 
moins la fouveraineté qui , indépendante dans fa fource , ne 
pouvoir être fujette aux réunions , comme l’étoient des fiefs 
uftirpés par les fujets : quoi qu’il en foit de cette queftion 
qui eft fort ipdifférente aujourd’hui, il fuffit , ce me femble , 
d’un paftage de Grégoire de Tours , le pere de notre hiftoi- 
re , pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous la puif 
fance des François après la mort de Clovis t & leurs chefs ont 

été appellés comtes & non rois , 

% 

8 j o» &cc» 

Lothaire a de grandes guerres avec les Maures & les Sar- 
rafins , qui s’étoient emparés de Bénévent. Charles-le- 
Chauve , occupé par les irruptions des Normands , reperd 
l’Aquitaine , dont Pépin fe relfaifit ; ce prince en eft dé- 
pouillé de nouveau. Charles-le-Chauve le fait rafer , & il 
eft enfermé ( 8 $ 2 ) dans l’abbaye de S. Médard de Soiftons. 

Le pape Léon IV défend vaillamment la ville de Rome 
Contre les Sarrafins , l’augmente & l’embellit : il donna fon 
nom à un quartier de Rome , qui fut appellé la cité Léonine, 
L’auteur moderne d’une hiftoire universelle fait un beau por- 
trait de Léon IV. » Il fe montra digne , en défendant Ro- 
» me , d’y commander en fouverain , . . . . il étoit né Ro- 
Vl main : le courage des premiers âges de la république re- 
» vivoit en lui , dans un tems de lâcheté & de corruption... 
u feinblable à un de ces beaux monumensde l’ancienne Rome , 
v que l’on trouve quelquefois dans les ruines de la nouvelle. 
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ÉVEÜEM. REMARQUAS, fous CHARLES-LE- CHAUVE. 

9 


8{j. 54. 

1 Les Normands font de grandes courtes Jk d’affreux rava- 

ges dans la France. 

Pépin s’étant fauve de fa prifon , retourne en Aquitaine , 
où il fut pris : Charles-le-Chauve à qui on l’amene , le fit en- 
fermer depuis à Senlis , St en même tems fit rafer tous tes fils. 

Les peuples d’Aquitaine , n’ayant plus Pépin à oppoter au 
1 roi , appellent le fils de Louis-le-Germanique ; Charles-le- 

1 Chauve les foumet , Si y envoie fon fils encore enfant } pour 

1 les contenir ; ils fe révoltent contre lui. 

855. &c. 

I 

L’empereur Lothaire meurt après avoir pris l'habit de 
moine dans l’abbaye de Prom , efpérant faire oublier par-là 
qu’il avoit outragé fon pere Si la religion, qu’il avoit perle- 
curé fes freres , 8l qu’il avoit caufé les malheurs de, prefque 

* toute l’Europe ; il laifie trois enfans. Louis II , qu’il avoit 
déjà afifocié , lui fuccede dans l'Italie Si dans l'Empire , 

' Lothaire dans le royaume de Lorraine , qui de lui prit ce 

1 nom , St Charles dans celui de Provence. Mort d’Ethelwolph 

• roi d’Angleterre , qui étant à Rome quelques années aupara- 

' vaut , affujettit fon royaume au tribut qui eft nommé le Pe - 

1 nier de S. Pierre. Les papes s’en font faits depuis un droit , 

qui ne ceffa que fous le régné d’Henri VIII. 

85 B. Sic. 

\ > ■ 

Lquis-le-Débonnaire , voyant Charles-le-Chauve fon 
frerc^ccupé contre les Bretons Si les Normands , vient 
fondre fur h , Si prend une partie delà Neuflrie. Chirles- 
le-Chauve reprend ce qu’il avqit perdu , Si ces deux prince^ 
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font la paix par l’entremife du jeune Lothaire leur neveu , 
roi de Lorraine* 

861. &c. 

Robert-le-Fort , dont Torigine a formé tant d’opinions 
différentes, bifayeul de Hugues Capet , obtient le gouverne- 
ment de ce qu’on appelloit alors le duché de France. Bau- 
douin , grand foreftierde France, enleve la fille de Charles- 
le-Chauve , veuve d’un roi d’Angleterre; après bien des tra- 
verfes , il obtient du roi , qui craignoit qu’il ne fe joignît 
aux Normands, la permiflion de l’époufer, g* eftfait comte 
de Flandre ; il a été le premier. Lothaire , roi de Lorraine , 
répudie fa femme pour époufer Waltrade fa concubine. Ce 
prince avoit à craindre fes deux oncles , qui ne cherchoient 
que l’occafion d’envahir fes états. Nicolas I profitant des cir- 
conftances , menace d’excommunier Lothaire ep cas qu’il ne 
renonce pas à Waltrade. 

. 867. 68. 8cc. 

Nicolas I meurt ; Adrien II fe laifle fléchir aux prières de 
Lothaire , qui vient à Rome lui demander fon abfolution. 

Schifme des Grecs. L’occafion du fchifme fut la prétention 
chimérique de préféance , que formoit le patriarche de Conf- 
rantinople fur le fiege de Rome. Ce grand différend avoit été 
décidé au concile de Conftantinople fous l’empereur Théo- 
dofe ; mais de tems en tems les prétentions fe réveilloient : 
enfin l’eunuque Photius , intrus au fiege de Conftantinople 
à la place du patriarche Ignace , ayant trouvé l’occafion J»vo- 
rable , tenta de nouveau la même entreprife , Sc fentant bien 
qu’il 11e pourroit jamais obtenir la préféance , ne chercha plus 
qu’à fe rendre indépendant : c’eft ce qu’il exécuta en fe fé- 


\ • 
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fe 


parant de la communion de Rome ce quicaufa ce qu’on 
appelle le fchifme des Grecs. Photius éprouva diverles for- 
tunes , car le fiege de Conftantinople n’étoit pas plus folide 
que le trône d’alors ; il finit par mourir en exil : mais fa 
mort qui ne fit que fufpendre le fchifme , ne l’éteignit pas ; 
il fut renouvellé plufieurs fois , jufqu’à ce que la couronne 
de Conftantinople eût pafifé aux Latins : alors l’empereur 
Baudouin ayant fait élire un patriarche Latin , réunit l’é- 
glife d’Orient à celle d’Occident: cette réunion n’eut que la 
durée de l’empire Latin , & finit au bout de cinquante-cinq 
ans , que l’empereur Paléologue ayant repris Conftantino- 
ple en 1261 , fe fépara de nouveau de la communion de Ro- 
me ; ce renouvellement de fchifme fut long , St ne fut ter- 
miné qu’en 1439 au concile de Florence , encore cette réu- 
nion , qui n’étoit fondée que fur le befoin que l’empe- 
reur Grec avoit du pape , fut-elle défavouée par tout l'em- 
pire , & n’eut gueres de lieu ; mais enfin ce fut le dernier 
état de la religion en Orient, qui en fut totalement bannie , 
lorfque Mahomet II s’empara de Conftantinople en 1455- 
Depuis ce tems la religion de Mahomet a été la religion de 
l'Afie : celle des Chrétiens n’a plus été que tolérée , ôc fes 
patriarches ont été fchifmatiques. 

Lothaire , roi de Lorraine , meurt ( 869 ) fans enfans lé- 
gitimes , & lai (Te vacans par fa mort le royaume de Lorraine 
St celui de Provence qu’il avoit hérités de fon frere. L’em- 
pereur Louis n’eft pas en état de faire valoir fes droits fur la 
fucceflion de fon frere , parce qu’il a allez d’affaires en Ita- 
lie. Charles-le-Chauve 8* Louis-le-Gerinanique en profitent, 

87 S- 7 <S. 77 - 

» 

L'empereur Louis II meurt à Milan fans enfans mâles. 
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Peu de teins apres meurt Louis-le-Germanique , un des plus 
vertueux &c des plus grands princes qui aient régné dans l’Al- 
lemagne. Charles-le-Chauve palfe en Italie , 8c s'y fait cou- 
ronner empereur malgré les efforts de Carloman, fils de Louis- 
le-Germanique , qui fut obligé de s’en tenir au partage qu’a 
voit eu fon pere, 8c dont nous avons le dénombrement dans 
cette fameufe charte , publiée par le pere Sirmond , que les 
favans regardent comme le monument le plus précieux de la 
géographie du moyen âge. Les continuateurs ci'Eutrope , 8c 
non Eutrope , comme l’a dit le pere Daniel , font les fculs 
de tous les écrivains qui avancent que Charles-le-Chauve y 
pour prix de fon couronnement , renonça, en faveur du pa- 
pe , aux droits qu’il avoir fur la partie de l’Italie , dépen- 
dante de l’empire d’Occident , tels que les duchés de Béné- 
vent 8c de Spolette , ainfi qu’au droit de préfidence aux" 
élections des papes. Il eft vrai qu’il confentit à ne compter 
les années de fon empire que du jour de fon couronnement 
par le pape; ( Conciles du P. Labbe ) époque dont les papes 
ont tiré depuis un grand avantage. Voy . I’ (innée 1 336. Char- 
les-le-Chauve fe rend maître de la fille de Louis 11 , 8c la 
fait époufer à Bofon fon beau-frere. Les trois enfans de 
Louis-le-Germanique , Carloman, Louis 8c Charles , par- 
tagent le royaume de Bavière : Charles-le-Chauve voulant 
profiter de la mort de leur pere , 8c reprendre ce qu’il avoir 
cédé dans le dernier partage du royaume de Lorraine , eft 
défait par Louis , fécond fils du roi défunt. 

. Les chroniqueurs du tems ont raconté que Charles-le- 
Chauve transféra à S. Denis la foire du Landit, que Charle- 
magne avoir établie à Aix-la-Chapelle , 8c ils ont été fuivis 
par tous les écrivains modernes. Mais M. l’abbé le Beuf a 
reconnu que la foire du Landit , appelle originairement 
Flndift , eft de l’an 1109. 


Seconde Race. 95 

|1, |M . K I .. . 1.1 — - , - - 

ÉVENEM.REMARQUAB. fous CHARLES-LE-CHAUVE; 


C’eft fous le régné cîe ce prince que Ton a placé la fable 
de la papefle Jeanne , . entre le pontificat de Léon IV 5 c celui 
de Benoît III, fable abfurde 5 c follement imaginée, détruite 
parle fait même, 5c que l’on ne fe donne plus la peine de ré- 
futer. • ^ 

Charles-Ie-Chauve meurt à Brios , village en-deçà dir 
mont Cénis , empoifonné par un Juif nommé Sédécias , fou 
médecin , qui avoit toute fa confiance. Aucun ancien hifto- 
rien ne nous a appris fi ce médecin avoit été puni , 5 c nous 
ignorons quels avoient été les inftigateurs de ce crime. Ce 
prince qui n’avoit pas fu défendre contre les papes les droirs 
de la couronne , ne les défendit pas mieux contre fes propres 
fujets , 5c donna une grande atteinte à l’autorité royale , en 
rendant les dignités 5 c les titres héréditaires dans fon 
royaume. 

Charles-le-Chauve fut enterré au prieuré de Nantua , dans 
le diocefe de Lyon , 5 c fept ans après fes os furent transfé- 
rés à S. Denis , où il avoit défiré d’être inhumé, parce qu’il 
en avoit été abbé. 

Le concile de Savonnieres , tenu en 859 , qualifie ce prince 
de roi très-chrétien : le pape Etienne III avoit déjà donné ce 
titre à Pépin l’an 755 , mais il ne devint la qualification 
propre de nos rois que dans la perfonne de Louis XI en 
1469 ; fur quoi on peut remarquer que Pépin 5 c Charlema- 
gne fe difoient rois par la clémence de Dieu , Ôc que nos rois 
de la troifieme race fe difent dans leurs ordonnances rois par 
la grâce de Dieu , non feulement par piété , mais encore pour 
marquer leur indépendance des papes , qui s’arrogeoient alors 
le droit de difpofer des couronnes. 
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Avènement 
à la couronne. 


VENEMENS REMARQUABLES i 

— — ■ 1 


louis II 

dir 

LE BEGUE , 

fils d‘Ermen- 
truàe premiè- 
re femme de 
Charles-lc- 
Chau ve , par - ! 
* vient a la 

A / 

couronne âge 
d* environ 1 1 
etnt , l**n 877 . 
H f*t / acre 
& couronne a 
Compiegne par 
Jiincmxr y ar~ 
chcvéque de 
Jtcims. 


Il fut cou- 
ronné empe- 
reur pâr le pa- 
pe Jean VIII. 


877. 78. 79 * 

Ïî Ifputes pour l’empîre entre Louis-le- Bè- 
gue & Carloman , fils aîné de Louis-le-Germa- 
nique , & fon coufin-germain : Louis-le-B'égue 
eft facré de nouveau roi de France dans un con- 
cile tenu à Troyes par Jean VIII , qui s’étoit 
fauve en France , après avoir défendu vaine- 
ment les droits de Louis-le- Bègue à l’empire.' 
Richilde , fécondé femme de Charles-le-Chauve 
fon pere , fe joignit d’abord à ceux qui étoient 
mécontens de n’avoir point eu de part dans les 
largettes que ce prince avoit laites inconiidcré- 
ment à fon avènement à la couronne. Bofon , 
frere de Richilde , ctoit le plus redoutable. 
Louis-le-Bégue , pour regagner les mécontens 4 
fut forcé de démembrer une grande partie de fon 
domaine : de-là tant de feigneuries , de duchés 1 
de comtés , qui furent pollcdés par des particu- 
liers. On croit que ce fut alors que commencè- 
rent les comtes d’Anjou dans ïngelger , tige de 
cette maîfon , les ducs de Bretagne dans la per- 
sonne d’Alain-le-Grand , & les ducs de Bourgo- 
gne & comtes de Provence dans celle de Bofon. 
Louis-le-Bcgue laifla en mourant fa deuxieme 
femme grotte d’un fils , qui fur Charles-le-Simple. 

Le duc de Spolette & le marquis de Tofcane 
contribuèrent beaucoup à élever Carloman , fils 
de Louis-le-Germanique , à l’empire , fi l’on 
peut dire que ce prince ait été empereur , air 
rhijloire parle fort ebfcurement fur ce fait ; 
.( Daniel ) ce qui eft fur , c’eit qu’à fa morf 
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FEMMES ■ 


E N FA JSi S. 


Anfgarde , 
femme de 
bas lieu , 
que Charles- 
le - Chauve j 
força Louis i 
le Bègue de 
répudier , 
mais dont il 
eut deux en- 
enfans qui 
ne laiflecent 
pas de lui 
fuccéder. 

^Adélaïde , 
donc il eut 
un fil» qui 
ne lui fuc 
céda pas fur 
le champ. 


Louis. 

Carloman. 


Ces deux 
tagerent 
eritr’eux 
furvéquit à 


princes par- 
le royaume 



LOUIS 
LÈ BEGUE 
meurt le io 
avril 879 » à 
Compïègne , 


Carloman i âgé d y environ 

Loms> 33 ans. U 'Ji 
enterré dans 
V abbaye de S. 
Corneille . 


PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Jean VIII. 881 
Empereurs d’Orient. 


Baille I. 
Léon VI. 


886 

9 U 


Charles Le Simple. 


L'Emylre d‘ Occident 
difputè entre 

Louis-le-Bégue 877 
& 

Carloman. 880 

Roi d’Efpagnc. 

Alphonfe-le-Grand. 

910 

Roi d’ Angleterre. 
Alfréde-le-Grand. 900 
Roi d’EcojJe . 
Grégoire. 832 

Roi de Suède. 

» 

Biorn IV. «J 


1. Part. 
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Cbarles-le-Gros fon frere fut empereur , 8c après Charles- 
le-Gros , Arnoul , bâtard de Carloman. 

La fin de cette race n'étant que trouble & que confujion , 
nous avons changé la forme de cet abrégé , & repris celle ■ 
qu'on a fuivi dans la première race . 
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LOUIS Ifl. 8c CARLOMAN. 


879. • • • | 

f i Ouis III. & Carloman , tous deux fils 
d’Anfgarde , que Louis-le-Bégue avoit répudiée 
par ordre de Ton pere , montent fur le trône par 
le fecours de Bqfon , qui avoit donné fa fille en 
mariage à Carloman ; les deux freres partagèrent 
le royaume, & vécurent toujours unis. Louis eut 
la Ncuftrie 8c une partie de la Bourgogne , & 
Carloman l’Aquitaine 8c la Septimanie i quel- 
ques perfonnes voulurent faire valoir les droits 
de Charles-le-Simple , fils poftume , fous pré- 
texte de la répudiation d’Anfgarde ; mais les 
troubles du royaume ne s’accommodoient pas 
d’un enfant pour roi ; cette répudiation a fait 
dire que Louis 8c Carloman croient bâtards ; il 
efi dit dans I’hiftoire généalogique de la maifon 
de France > qu’Anfgarde leur mere étoit fille 
du comte Hardouin > 8c on cite les annales de 
Saint Bertin 8c Reginon. 

Bofon , beau-frere de Charles-le-Chauve , 8c 
mari de la fille de l’empereur Louis II. établit! 
le royaume d’Arles , qui renfermoit la Proven- 
ce , ce qu’on appelle aujourd’hui le Dauphiné , 
le Lyonnois, la Savoie , la Franche-Comté , 8c 
une partie du duché de Bourgogne , 8 te. 

Louis 8t Carloman s’unillent contre Bofon y 
8c le défont dans pluiieurs combats. 

880. 

Louis de Germanie , fécond fils de Louîs-le- 
Gerinanique , fait la guerre à Louis 8c à Carlo - 


P RINCES 

contemporains: 


Pape. 

Jean VIII. 88e 

* Empereurs 
d’ Orient. 

Bafile I. 88 e 
Léon VI. gu 

Empereurs 
d’Occident . 

Carloman. 880 
Charles - le - 
Gros. 888 

Roi d'Efpagne . 

Alphonfe - le - 
Grand. ,910 

Rf>i d’ Angle- 
' terre. 

Alfréde - le - 
Grand. £00 

Roi d’EcojJe. 

Grégoire. 8.9,2 

Roi de Suide • 

Biorn IV. SSy 


G 2 


1 


v 


Digitized by Google 


iOb Histoire de France; 


LOUIS IIÏ. & CARLOMAN. 


PR JNCES 

contemporains. 


man , qui font obligés cîe lui céder la partie de 
la Lorraine , dont Charles-le-Chauve & Louis- 
le-Bcgue avoient joui. La mort de Carloman * 
empereur ? fait monter Charles- le - Gros fon 
frere à l’empire* Les Normands continuent 
leurs ravages dans la France ; Louis III. ga- 
gne urt^ bataille contr’eux fur l’Efcaut. Il exifte 
encore une chanfon tudefque fur cette victoire 
( Schilter. ). 

882. &c. 

Louis III. meurt fans enfans ; il eft enterré à 
faint Denis , 8* laifl'e Carloman fon frere feul 
roi de France. Ce prince & Charles-le-Gros fe 
réunifient contre les Normands qui défolent la 
France par de continuelles irruptions j ils font 
forcés de leur faire des avantages. 

884* ' j 

Carloman , qui avoit fuccédé à Louis III. 
fon frere , meurt blefie par un fanglier ; l’anna- 
lifie de Fuldes dit que ce fut par un de fes gar- 
des ; il eft enterré à faint Denis. Charles-le- 
Gros hérite du royaume de France. 

On a prétendu que ce ne fut qu’une régence , c’eft ce qui 
fait que je fie l’ai pas appellé Charles III. 
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884- 

Harles-le-Gros , fils de Louis-le-Germa- 
nique , déjà empereur & oncle , comme on dit 
aujourd’hui , à la mode de Bretagne , de Char- 
les-le-Simple , devient roi de France , au pré- 
judice de Charles-le-Simple , & réunit prefque 
autant d’états que Charlemagne ; mais il étoit 
trop foible pour foutenir une fi grande fortune : 
elle l’accabla. 

885. Sec. 

« 

Sîege de Paris par les Normands , qui dure 
deux ans : Charles-le-Gros leur fait lever le 
Jfiege par un traité honteux. 

888 . /- 

* 

Charles-le-Gros meurt fans lâifler d’enfans, 
accablé du mépris de fes peuples. Il eft en- 
terré dans l’abbaye de Richenaw , Auriez dix es , 
qui eft fituée dans une ifie du lac de Confiance. 
Il avoit été dépofé folemnellement de la dignité 
impériale. Amoul , bâtard de l’empereur Car- 
loman , luifuccede à l’empire , au préjudice de 
Charles-le-Simple , qui fe voyoit exclus de tous 
les trônes , fous le prétexte de fa grande jeu- 
nefle , & qui ne fuccéda pas encore à Charles- 
le-Gros pour cette fois au royaume de France. 
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888. &c. 


Papes. 


V 1 1 Udes , comte de Paris , 8* fils de Robcrt- 
Je-Fort > eft proclamé roi dans Taflemblce de 
Compiégnc > & facré St couronné par Gauthier , 
archevêque de Sens , au préjudice de Charles- 
le-Simple. Eudes ctoit fils de Robert-le-Fort 
( V . Vannée 86 1 . ) il eut pour frere Robert 
( le grand-pere de Hugues Capet ) couronné à 
Reims , St tué par Charles-le-Simple. Il fetn- 
bleroit que la troifieine race de nos rois au- 
roit pu commencer à cet Eudes , grand oncle 
de Hugues Capet , mais cfc qui en a empêché * 
c’eft qu’après Eudes > mort fans enfans , la 
couronne retourna à des princes de la fécondé 
race. Goflin , évêque de Paris , s’étoit rendu 
fameux par la valeur avec laquelle il avoit 
fécondé Eudes dans la défenfe du fiege de cette, 
ville contre les Normands. Rodolphe , fils de 
Conrad , comte de Paris » établit le fécond 
royaume de Bourgogne , dite Bourgogne tranf- 
jurane , qui comprenoit la Suifle occidentale > 
depuis la RulT , le Valais , Geneve , la Savoie 
St le Bugey. Bofon avoit établi le premier 
royaume , dit Bourgogne cisjurane. 11 y avoit 
outre cela le duché de Bourgogne > qu’il ne 
faut pas confondre avec les deux autres royau- 
mes dont il avoit été détaché. Eudes , qui 
n'avoit pas réuni les fufFrages de toute la na- 
tion , eft cité à Worines par l’empereur Ar- 
nold, qui eft content de fa foumiOion , St le 
laide paifible pofléfleur du royaume. 
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892. &c. 

Eudes bat les Normands , & eft pourtant 
forcé de leur accorder des conditions avanta- 
geuses. Eudes attaque dans -la ville de Laon 
les Séditieux qui vouloient proeiamer roi Char- 
les-le-Simple. Foulques , archevêque de Reims , 
accorde ces deux princes. Eudes conferve les 
pays qui font entre la Seine & f 4 es Pyrénées ; 
& le pays depuis la Seine jufqu’à la Meufe , 
refta à Charles le-Simple : cependant ces prin- 
ces continuèrent de faire la guerre. 

Le pape Formofe eft déterré ( 896. ) fon 
procès lui eft fait , fous prétexte qu’il avoit étc 
transféré de l’évêché à la papauté , ce qui , 
difoit-on , n’avoit point encore eu d’exemple. 
Cependant > dès le troiGeme fiecle , on trouve 
dans Alexandre , évêque de Jérufalein ,1e pre- 
mier exemple de la tranflation d’un fiege à un 
autre , ainli que d’un coadjuteur donné à un 
évêque vivant. 

- ' «s#- • 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante 
ans , Sc eft enterré à faint Denis. 


Papes. 

Formofe. £96 
Boniface VI. 

896 

Etienne Vil. 

geo 

Empereur 
d' Orient. 
Léon VI. çli 
* Empereur 
H' Occident. 
Arnoul. 899 
Roi H’ E/pagne. 
Alphonfe - le - 
Grand. 910 
: Roi d'Angle- 
terre . 

Atfréde - le - 
Grand- çoo 
Rois d’Ecojjc. 
Grégoire. Foi 
Donald VL 

Roi de Suède. 
Olaüs , vv'is 
909 


. > 


I 



G 4 


jo 4 Histoire de France; 


CHARLES III. dit LE SIMPLE. 


PRINCES 

contemporains. 


898. 8t C. 


Papes. 

Etienne VIL 


C Omme on avoit contefté à Louis 8t à Car- 
loman leur légitimité , à caufe qu'ils étoient nés 
d’une femme répudiée , on la contefta peut-être 
avec plur' de fondement à Charles-le- Simple > 
fous le prétexte que fon pere l’avoit eu d’une 
fécondé femme , du vivant de la première. 

Charles-le-SimpIe % qui avoit été couronné 
roi dès l’an 893. commence à fe faire mcprifer , 
en ne profitant pas de fes avantages fur le duc 
de Lorraine Zuentibold , bâtard d’Arnoul. 
L’empereur Amoul meurt, fon- fils Louis IV. 
enfant , lui fuccede. 

901. 2. 3. 8tc# ’• 

Guerres intcflines entre les grands du royau- 
me , que la foiblelTe du roi ne peut empêcher. 

910. 1 1. 

Guillaume , comte d’Auvergne 8c duc d’A- 
quitaine , fonde le monaftere de Cluni. 

912. 8c c. 

^ s 

Les Normands, toujours attirés parle butin, 
ne cetfbient de rentrer en France , où ilsfaifoient 
de nouveaux ravages. Charles-le-Simpie touché 
des repréfentationsde fes peuples , qui vouloient 
Ja- paix à quelque prix que ce fût , fe réfout en- 
fin à conclure à S. Clair-fu; -Epte ce fameux trai- 
té , par lequel il donne à Rollon , le chef de ces 
barbares , fa fille Gifelle en mariage , avec la 
partie de la Neuftrie , qu’ils appelaient déjà 
Normandie , dont il fut le premier duc > fous la 
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CHARLES-LE-SIMPLE. 


condition qu’il en feroit hommage , & qu’il fe 
feroit chrétien. Rotlon exigea encore qu’on lui 
cédât la feigneurie direûe & immédiate de la 
Bretagne fous la fouveraineté de la couronne de 
France , dont par ce traité elle devint un arriere- 
fief. Mais la Bretagne ayant depuis été érigée en 
duchc-pairie par Philippe-le-Bel en faveur de 
Jean IL en r 297. elle ceflfa , fuivant la nature 
des pairies , d’être un arriere*fief de la couron- 
ne , & ne releva pas du roi à caufe de la Nor- 
mandie , mais à caufe de la couronne. On a 
prétendu que cette claufe judiciaire clameur de 
haro y étoit venue du nom de Rollon , dont 
l’équité égalé la valeur , 8t dont le nom même , 
après fa mort , impofoit encore à fon peuple. 
L’empereur Louis IV. meurt , & l’empire fort 
de la maifon de France * par la foiblefle de 
Charles-le-Simple , qui fe trouvant réduit à un 
petit domaine , par les ufurpations des grands de 
ion royaume > fut hors d’état de faire valoir fes 
droits à l’empire. Alors l’empire devint éleftif , 
& alors aufli les dignités, qui n’étoient que des 
commiffions , y devinrent héréditaires , parce que 
l’empire avoir celle de l erre , & qu’un prince élu 
fubit les conditions qu’on lui impofe. Conrad , 
duc de Franconie , eft fait empereur au refus d’O- 
îhon > duc de Saxe ; fon autorité ne fut point re- 
connue en Italie , où les papes deviennent plus 
puifians , & dont le gouvernement étoit occupé , 
depuis plus de foixante ans , par de petits tyrans , 
jels que Guy > Lambert , Beranger , &c. ce qui 
jette une grande confufion dans ce moment de 
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l’hiftoire ; c’eft aufii ce qui a empêché un grand 
nombre d’auteurs de reconnoître Conrad pour 
empereur , ainfi que Henri I. St ce qui leur 
fait commencer la nouvelle maifon impériale a 
Othon : cet Othon , dit le Grand , fils de Henri 
I. s’ct int fait couronner à Rome en 96 2. ainfi 
que Charlemagne , réunit le royaume d’Italie au 
royaume de Germanie : un roi de Germanie j 
difent-iis , ne pouvoit être reconnu empereur , 
que quand il avoir été prendre la couronne im 
périale à Rome des mains du pape. 

920. Stc. 

Henri I. dit l’Oileleur , fils d’Othon , qui 
avoit refuie l’empire a caufe de fon grand âge , 
eft fait empereur après la mort de Conrad. C’eft 
la tige de la maifon impériale de Saxe. Après la 
mort de Louis IV. dernier empereur de la fé- 
condé race de nos rois , dite Carlovingienne , la 
couronne impériale pafla , comme il vient d’être 
dit , aux princes d’Allemagne , 8t forma fuccef- 
üvement différentes dinafties ; celle de Saxe , 
celle de Franconie St celle de Suabe ; enfuite 
celle de Halbourg , St celle Luxembourg , 8* 
celle de Bavière ; enfin celle d’Autriche-Haf- 
bourg remonta , fans interruption > fur le trône 
impérial en 1437. dans la perfonne d’Albert IL 
duc d’Autriche, qui eut pour fuccefteur Frédé- 
ric III. Maximilien , Stc. jufqu'à l'extinction de 
cette même mailon , arrivée en 1740. par la 
mort de l’empereur Charles VI. fans enfirns mâ- 
les : i’cleCteur de Bavière , dit Charles VIL Lui 
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fuccéda. Son régné fut court ; Marie-Thérefe , 
fille de Charles VI. aujourd'hui régnante , en 
portant à François de Lorraine , fou mari , le 
riche héritage de la maifon d'Autriche, parvint) 
à le faire élire empereur en 174$. c’eft l'em- 
pereur François I. décédé en 1765. 

922. 

Robert , frere du feu roi Eudes , forme un 
puiflant parti contre Charles-le-Simple , & veut 
fe faire roi : il eft facré à Reims ; mais Charles 
le-Simple lui donne bataille , & le tue. Malgré 
cette vittoire , la peur l'ayant pris tout-à-coup > 
il fe fauve en Allemagne auprès de Henri , roi 
de Germanie , qui l'engagea à lui céder la Lor- 
raine ; delà il fe retire chez Herbert , comte de 
Vermandois , qui l’enferma au château de Pe- 
ronne , où il mourut quelques années après ( l’an 
929. ) Ici finirent les capitulaires de nos rois. 
Les plus anciens titres concernant l’ordre & le 
bien de l’état , dont nous ayons connoiflance 
depuis , ne commencent qu’à Louis-le-Gros , à 
l’an 1 1 00. encore jufqu’à S. Louis , fi l’on en ex- 
cepte l’ordonnance de Philippe Augufte de l’an 
.1190. ce ne font que chartes particulières ac- 
cordées à des églifes ou à des communautés, qui 
ne concernent point le gouvernement de l’état. 
Cette ordonnance de Philippe Augufte eft un 
monument précieux : il concerne les baillifs 
royaux , qui fe multiplièrent à mefure que s’ac- 
crut le domaine royal , &. qui , par la voie des 
appels ) accoutumèrent les peuples à reconnoître 
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la juftice royale. « Il leur étolt ordonné de re- 
» cevoir tous les mois , dans leurs aflifes , les 
» plaintes des fujets , & de leur rendre une 
» prompte juftice, de veiller fur la conduite des 
» prévôts des fîigneurs , & de les contenir dans 
» leur devoir , & enfin de rendre compte de 
» leur conduite & de leur province tous les 
» quatre mois au confeii du roi. 

La femme de Charles-le-Simple fe fauve en 
Angleterre auprès d’Adelftan fon frere , & y 
emmene fon fils Louis , qui pour cette raifon 
a été furnommé d 'Outremer» 


RAOUL. 


923. 

H Ugues-le-Grand ne veut pas être roi de 
France , Sc Raoul , duc & comte de Bourgogne , 
ion beau-frere , eft élu roi , St eft facré à Saint 
BÇédard de Soifiôns. Raoul eft obligé , pour ga- 
gner les grands , de leur donner plufieurs do- 
maines. On peut principalement rapporter à cette 
époque l’établi (Te ment des fiefs , quoique l’on 
en apperçoive déjà des traces long-tems aupa- 
ravant. Si l’ctat monarchique eft le plus propre 
à maintenir la durée des empires , & à procu- 
rer la tranquillité-des particuliers , on doit regar- 
der l’introduftion des fiefs, comme également 
fatale à l’une &£ à l’autre , puifqu’alors rien 
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n’étoit plus oppofé à l’autorité fouveraine. Le 
va fiai du roi avoit fes droits pour lui refufer 
l’obéiffance , Si les arrieres-vaifaux de la cou- 
ronne , fujets à la fois du roi 81 de fon vaflfal 
immédiat, étoient toujours dans une firuation 
douteufe , Si ne favoient auquel entendre ; heu- 
reufement les tems ont bien change ; le nom de 
fief eft refté, mais la chofe eft prefque détruite ; 
Si hors la proteftation de foi & hommage > qui 
n’eft plus qu’un vain nom , Si quelques droits 
qui font dûs au fuzerain , on n’apperçoit plus 
gueres de différence entre le fief St la roture. 

914. 25. 1 6. Sic* 

Les Normands continuent leurs incurfions. 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois , qui s’a- 
vancent jufques dans la France , Si quil ren- 
voie en leur donnant de l’argent. 

928- 

Herbert > comte de Vermandois , fe fait don- 
ner par Raoul le comté de Laon j il promit a 
ce prix de ne point rendre la liberté à Charles* 
le-Simple. 

p2>9* 30. jï* 

‘ • . f 

Charles-le-Simpie meurt âgé de 50 ans , à 
Peronne , où il eft enterré. Il avoit eu trois 
femmes ; de la première , dont on ne connoît 
pas le nom , il eut Gifelle , mariée en 912 
à Rollon > premier duc de Normadie ; de la 
fécondé , nommée Fréderur.e > morte en 917 > 
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on doute s'il eut des enfans ; de la troifieme 
nommée Ogine , il eur Louis , depuis appelle 
d’Outremer. Cette Ogine , fille d’Edouard I. 
roi des Anglois , après avoir marqué un grand 
courage dans prefque tout le cours de fa vie , 
finit par fe remarier par amour , après la mort 
de fon mari , avec Herbert , comte de Troyes , 
fécond fils d’Herbert , comte de Vermandois > 
qui avoir tenu fon mari prifonnier les fept der- 
nières années de fa vie. 

Il eft à remarquer que les provinces méridio- 
nales ne reconnurent jamais l'autorité de Raoul. 

Raoul , qui ne craint plus le comte de Ver- 
mandois , lui reprend tout ce qu’il lui «voit cédé. 
Les grands fe foumettenr à Raoul. Diverfes 
guerres entre les Normands & les Bretons , 
qui furent enfin fubjugués par Guillaume Lon- 
gue-Epée , fucceffeur de Rollon. Les Bulgares 
5c les Hongrois fe font la guerre* 

936. 

Raoul meurt à Autun fans enfans , Sc eft en- 
terré à Sens. Othon-le-Grand eft empereur après 
fon pere Henri. Il eft bon de remarquer que 
Henri I. ne porta pendant long-tems que le titre 
de roi de Germanie , 8c qu’il ne prit le titre 
d'empereur que lorfque le pape lui eut propofé 
de venir prendre la couronne impériale à Rome , 
pour délivrer l’Italie d'un nombre de tyrans qui 
y dominoient tour-à-tour fous le titre de rois de 
Lombardie. Le couronnement étoit alors? ainfi 
qu'il a déjà été dit > regardé comme une condi* 
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tion néceffaire pour prendre le titre d’empereur. 

Hugues, fils de Robert, neveu du roi Eudes, 
& petit-fils de Roberr-le-Fort , duc de France 
& de Bourgogne, comte de Paris & d’Orléans > 
furnommé le Grand , l'Abbé & le Blanc , annon- 
çant déjà les grandes deftinées de fa poftérité , 
ne crut pas devoir encore prendre la couronne ; 
pour fe donner le tems de préparer la révolu- 
tion qu’il méditoit, il fit revenir Louis d’Outre- 
mer >que fa mere avoit emmené en Angleterre. 

p . 

* ~ 

LOUIS IV. dit D’OUTREMER. 

i 

tt ' 

% 

939. &C. 

J 1 Ouïs d’Outremer , fils de Charles-le-Sim- 
ple , monte fur le trône âgé d’environ feize ans ; 
il eft couronné à Laon par Artaud > archevê- 
que de Reims. Il fe prépare ( 938. j à reprendre 
la Lorraine fur l’empereur Othon , y étant in 
vité par les Lorrains * ennuyés de la domination 
Allemande. Pour y parvenir, il époufe (939. ) 
GerLerge , fille de Henri I. dit l’Oifeleur , feeur 
d’Othon I. empereur > Si veuve de Gilbert , 
duc de Lorraine. Othon eil alarmé de ce maria- 
ge. Louis fait des progrès en Lorraine ; Orhon 
y accourt , il bat les rebelles # 8c force Louis 
a fe retirer. 
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940. 41. 

Louis d’Outremer a des guerres à eflTuyer 
contre les grands de fou royaume * il eft battu » 
& puis fait la paix par i’entremife du pape 8c de 
l'empereur Othon , qui eut la générollté de fe 
déclarer contre les rebelles de France , quoi- 
qu’ils l’cufient reconnu pour roi. 

941. 43. 44* 


Papes. 

EtienneIX .941 
Marin II. 946 
Agapet. 9 SS 
Empereur 
d 1 Orient » 
Conft. XI. 960 
Empereur 
H’ Occident. 
Othon I. 971 
Roi d’ Efyagnt. 
Raniire II. 90 
Roi d'Angle- 
terre. 

Ediéde 9î£ 
Rois d’ Ecoffe. 
Confiant in III. 


Guillaume» duc de Normandie , fils de Rol- 
lon , eft aflafliné par les ordres d’Arnoul , 
comte de Flandres : Louis d’Outremer profite de; 
cette mort > 8c s’empare de la Normandie au 
préjudice du jeune Richard , fils de Guillaume. 

945. 46. 47. 8cc. 

Louis d’Outremer ayant manqué de parole à 
Hugues-le-Blanc , comte de Paris , à qui il avoir 
promis de partager la Normandie avec lui > afin 
qu’il 11e le troublât point dans fon entreprise , 
perd cette province par la valeur 8c les intrigues 
de ce comte ; celui-ci ayant fait le roi prifonnier , 
le force de rendre la Normandie à Richard , 8c, 
ne lui rend la liberté qu’après l’avoir contraint j 
à lui céder le comté de Laon. 11 continue ( 946. ) 
à faire une guerre opiniâtre au roi « qui étoit Sou- 
tenu par l’empereur Othon 8c par le comte de 
Flandres. Cette guerre ne finit que par l’autorité 
du pape > qui ayant excommunié Hugues, par 
fes légats dans deux conciles tenus à Trêves 
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Malcolme. 958 
Roi de Danne- 
march. 

HéroldVI.980 
Roi de Suède . 
Eric VIII. 980 
Pologne. 

Cette monar- 
chie a voit com- 
mencé l’an 550 
dans la per Ton- 
ne de Lechus : 
elle fut gouver- 
née après lui 
par 1 2 ducs ou 
palatins , juf- 
qu’en l’an 700 
que les Polo- 
nois nommè- 
rent un prince. 
On compte 14 
princes depuis 
cette annéejuf- 
qu’à Miciüas , 
premier prince 
de Pol. ch. en 
964 mortenQQ 9 . 
Ce fut Philippe , 
tige des barons 
de I’ernfihein , 
d’où la maifon 
Lecyinsli tire 
fon orig. qui 
porta la rel. ch, 
dans ce royaume. 
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&c à Ingelhein , le force à faire la paix , 8c à 

rendre le comté de Laon. 

* / 

0 

. . , ■ 954? ■ 

• * w • | 

% 

Louis d’Outremer meurt à Reims d’une chûte 
xle cheval ; il y eft enterré , 8c laide entr’autres 
4 enfans y Lothaire^Sc Charles , duc de 
Lorraine. Il avoit eu la précaution d’alfocier fon 
fils à la couronne trois ans avant fa mort. 


LOTHAIRE. 


. ‘ **: P54- &ci / 

L - J * •;.* 

Othaire , fils aîné de Louis d’Outremer Sc 
de Gerberge , belle-fceur de Hugues , parvient 
à la couronne âgé de quinze ans. Il eft roi par 
la proteftion de Hugues-le-Grand , qui n’avoît 
plus qu’un pas à faire pour monter fur la trône. 

La couronne ne fe partage plus entre, les 
freres. * 

. 95«*. • ' ' 

** S* 

Hugues-le-Grand , autrement Hugues l’Abbé, 
meurt , 8c laide plufieurs enfans ; l’aîné Hugues 
Capet fut roi ; fes cadets , ôthon 8c Henri , 
furent fucceflivement ducs de Bourgogne , 8c il 
maria fes deux filles , Erame à Richard , duc 
de Normandie , 8c Béatrix à Frédéric , premier 
duc de la haute Lorraine. 

/. Paru 


Papes . 

Agapet II. o ss 
JeanXII. nom- 
mé Oâavien , 
C’eft le premier 
pape qui ait 
changé de nom : 
il fut élu à 18 
ans. 964 

Empereur 
d'O rient. 
Conltaotin IX. 

■ c s*° 

c mpereur 
d’Occident. 
Othon I. 
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c 95* 

Sanche. 9 67 

Rois . d' Angle- 
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957. Scc. 

Ce régné n’a pas de grands événemens. Le 
roi , réduit prefqu’à la ville de Laon , ne pre- 
noit point de part aux guerres que fes vaflaux 
fe faifoient emr’eux. 

x çtfi. 

Lothaïre tente fur la Normandie des entre- 
prifes qui ne lui réufliflent pas. 

96 5. &c. 

Le roi attaque Arnoul IL comte de Flandre , 
qui lui refufoit l’hommage , tel qu’il préten- 
doit lui être dû , & lui prend plufieurs villes. 

. s * 

975 * 

* . ...» - , 

Mort de l’Empereur Othon premier , furnom- 
mé le Grand. Ce prince ayant vu les dotteurs 
embarrafles fur la queftion de fayoir fi la repré- 
sentation devoit avoir lieu entre les petits en- 
fans 2 * les oncles } ordonna un duel , & par Hér°id vi.ofa 
l’événement , la repréfentation eut lieu. C’eft Er/c viii U 980 
fous ce prince que la couronne de Rome fut Frinc i 0 ^ c Folom 
de nouveau attachée àJ’empire par le concordat [Miciûas. * 99» 
qu’il fit avec le pape Léon VIII* 

974 * &Cr 

. 1 

L’empereur Othon IL pour empêcher que 
déformais les rois de France ne reprirent la 
Lorraine , & pour mettre la divifion dans le 
royaume , fit deux parts de la Lorraine , prit 
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Romain II. 96 j 
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Jean Zemifces. 

„ 97S 
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Othon I. 97f 
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pour lui la haute Lorraine , qui eft celle d’au- 
jourd’hui , St donna l’autre part à Charles , 
frere de Lothaire > à condition de lui en faire 
l’hommage. 

978. Stc. 

Lothaire tâche en vain de reprendre la Lor- 
raine ; quoique vainqueur , il fait la paix avec 
Othon II. & lui laide cette province > à la char 
ge qu’Othon la tiendroit en fief de la couronne 
de France. Ce même Othon avoit reçu en dot de 
Théophanie , fille de l’empereur d’Orient, la 
partie inférieure de l’Italie , qui compofoit , 
avec l’exarchat de Ravennes, le relie des pod*ef- 
lions des empereurs d’Orient en Italie. Mais 
cette dot, fi le fait eft certain , St s’il en jouît, 
ne lui refta pas long-tems , St la bataille qu’il 
perdit en 982.. dans la Calabre contre les Grecs 
fit les Sarazins > lui enleva ces provinces. 

Dignité de grand Sénéchal , attachée hérédi- 
tairement à la maifon des comtes d’Anjou , 
dans la perfonne de Geoffroi Grifegonelle. 

986. 

Lothaire meurt de poifon à Reims > âgé de 
quarante-cinq ans , St laide de fa femme Emme , 
fille de Lothaire , roi d’Italie , St d’Adelaïde de 
Bourgogne , L o u 1 S V. qu’il avoit fait pro- 
clamer roi , St qui lui fuccede. Lothaire fut un 
prince d’un grand courage : on croit qu’il fut 
empoifonné par Enune fa femme. 
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L Ouis- V. furnommé le F A I N É A N T > fils 
de Lothaire & d’Emme > monte fur le trône 
âgé de vingt ans. Il avoit époufé Blanche , fille 
d’un feigneur d’Aquitaine , dont il n’eut point 
d’enfans. Il ne faut pas le confondre avec 
Louis-le-Bcgue , fils de Charles-le Chauve , 
dit aufii le Fainéant > juvenis qui nihil fecit . 

987- 

Louis V. ne régné qu’un an , & meurt à 
Compïègne de poifon comme fon pere : on 
croit que ce fut l’ouvrage de la reine fa fem- 
me ï qui ne l’aimoit pas > &. qui étoit même 
retournée une fois en Aquitaine. 

Charles fon oncle devoit être roi après lui , 
mais Hugues Capet s’empare du trône. 

« 

Fin de la race des Carlovingiens , qui a duré 
deux cens îrente-Jix ans . 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

F 1 N T R E les differentes opinions qui ont été propofées 
fur la maniéré dont les Francs pofféderent les terres fous la 
première 8c fous la fécondé race , voici ce qui m’a paru le 
mieux prouvé. 

On peut diftinguer les terres pofledées par les Francs de- 
puis leur entrée dans les Gaules > en terres faliques , 8c en 
bénéfices militaires . 

Les terres faliques étoient celles qui leur échurent par la 
conquête , 8c elles étoient héréditaires j les bénéfices mili- 
taires , inftitués par les Romains avant la conquête des 
Francs , étoient un don du prince , 8c ce. don n’étoit qu’à 
vie : il a donné fon nom aux bénéfices pofledés par les ecclé- 
fiaftiques. Les Gaulois , de leur côté , réunis fous la même 
domination , continuèrent de jouir, comme du tems des Ro- 
mains , de leurs pofleflions en toute liberté , à l’exception 
des terres faliques, dont les François s’étoient emparés , qui 
ne dévoient pas être confidérables , vu le petit nombre des 
François 8c l’étendue de la monarchie. Les uns 8c les autres , 
quelle que fût leur naiffance , avoient droit aux charges 8c aux 
gouvernemens , 8c étoient employés à la guerre , fous l’au- 
torité du prince qui les gouvernoit. « La conftitution du 
» royaume de France eft fi excellente , qu’elle n'a jamais 
» exclus , 8c n’exclura jamais les citoyens nés dans le plus 
» bas étage , des dignités les plus relevées ; » ( Matharel , 
Réponfe an livre d'Hotman , intitulé Franco-Gallia. ) 

Vers la fin de la fécondé race , un nouveau genre de pof- 
feflion s’établit fous le nom de fief. Les ducs ou gouver- 
neurs des provinces , les comtes ou gouverneurs des villes , 
les officiers d’un ordre inférieur , profitant de l’affoiblifTe- 
ment de l’autorité royale , rendirent héréditaires dans leur 
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maifon des titres que jufques-là ils n’avoient pofledés qu a 
vie , 5 c ayant ufurpé également 8c les terres & la jujlice f 
s’érigèrent eux-mêmes en feigneurs propriétaires des lieux 
dont ils n’étoient que les magiftrats , Toit militaires , Toit 
civils , foit tous les deux enfemble. Par-là fut introduit un 
nouveau genre d’autorité dans l’état , auquel on donna le 
nom de fu^eraineté : mot y dit Loyfeau , qui ejl aujji étrange 
que cette e/pece de feigneurie ejt abfurde. 

La noble fie ignorée en France jufqu’au tems des fiefs , 
commença avec cette nouvelle feigneurie ; en forte que ce 
fut la pofieflion des terres qui fit les nobles , parce qu’elle 
leur donna des efpeces de fujets nommés va (J aux , qui s’en 
donnèrent à leur tour par des fous -inféo dations ; & ce droit 
des feigneurs fut tel , que les vafîaux étoient obligés , dans 
de certains cas , de les fuivre à la guerre contre le roi 
même. Le fervice militaire fut encore une autre fource de 
la noblefie. V* r année 1270. 

C’eft une queftion de favoir où les fiefs ont pris naiflance : 
il femble que ce droit , dans fon origine , n’étoit qu’une 
coutume ou loi non écrite des Lombards ; c’eft à cette 
occafion que quelques auteurs l'ont nommé le fils du tems , 
telles que font routes les coutumes. Ce fut Conrad le Sali— 
que i mort en 1039. qui penfa le premier à l’étendre plus 
qu’il ne l’étoit , & à le réduire en loi écrite. 

Les Romains ne connoiffoient pas les fiefs ; ainfi , lors- 
que quelqu’un d’entr’eux en étoit invefti , il falloir qu’il 
fuivîr la difpofition des loix Lombardes. 

Mais il eft à obferver que ce droit des fiefs étoit différent 
chez les François que chez les Lombards. Les aînés fuccé- 
doient feuls en France aux fiefs ( Cujas , lib . /. de feud. tir m 
9. in fin. ) afin de maintenir les familles dans leur pre- 
mière illuftration , au lieu que les fiefs fe partageoient chez 
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les Lombards. Il efl encore à obferver , 8c c’eft de quoi il 
s'agit ici , que la coutume des fiefs étoit antérieure chez les 
Lombards à la loi des François ; mais que la coutume des 
fiefs étoit antérieure chez les François à la première loi 
écrite , puifque la loi des fiefs ne fut établie en Italie que 
dans le onzième fiecle , &c que les fiefs étoient connus en 
France dès le dixième. 

Toutes les origines font obfcures ; auffi n’avons-nous au- 
cune loi ni aucun titre des premières, inféodations > & nos 
rois ne firent qu’y confentir par une tolérance générale : mais 
lors de la réunion des grands fiefs à la couronne , ceux que le 
roi laifla entre les mains de quelques particuliers , furent pof- 
fédés par des concefîions qu’il leur en fit. Nos rois ne fe fou- 
cioient pas de les éteindre tous ; ils jugèrent meme à propos 
d’accorder de nouvelles inféodations : ils firent plus , car en 
différens tems ils permirent l’union de plufieurs de ces fei- 
gnèuries, pour en former de nouveau de grandes terres qu’ils 
érigerent dans la fuite en duchés , comtés ou marquifats ; en 
forte que les dignités anciennes fubfiftoient toujours , mais 
avec la différence effentielle que les anciennes feigneuries 
étoient l’ouvrage de la force & de ,1a rébellion , au lieu que 
les nouveaux titres émanoient de l’autorité royale. Le roi ne 
couroit pas de rifque alors d’élever de trop grands feigneurs 
parmi fes fujets ; la forme de l’état étoit changée , & c’é- 
toit au contraire des hommes diftingués par leurs fervices 
qu’il s’attachoit plus particuliérement. 

L'églife reçue dans l’état fous Conftantin > y avoit ap- 
porté Ton culte , qu’elle ne tenoit que de Dieu feul ; mais 
qu’elle ne pouvoit y exercer publiquement que par la per- 
znifiion de l’empereur : c’étoit lui qui affembloit les conciles ; 

& quand la religion fut encore plus répandue > les fouverains , 
chacun dans leurs «états , exercèrent dans les chofes ecclc- 
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fiaftiques la même autorité que l’empereur. Ainfï le concile 
d’Orléans fut convoqué par l’autorité de Clovis; Carloman 
8c Pépin fon frere , n’étant que maires du palais , en con- 
voquèrent aufli. 

L’aflemblée des conciles, généraux intérefloit trop l’auto-- 
rité des princes féculiers , pour qu’il n’y eût point entr’eux> 
par la fuite des tems* de jaloufie au fujet de la convocation.- 
Il falloit j pour les accorder * un lieu commun formé par la 
religion , qui tînt à tous , 8c qui ne dépendît de perfonne : 
c’eft ce qui rendit enfin les papes * en qualité de peres com- 
muns des fideles , maîtres de cette convocation , mais avec 
le concours jufte 8c nécefiaire des fouverains. Les légats 
étendirent beaucoup depuis les droits du faint Siégé à cet 
égard. Gharles.-le-Chauve autorifa leurs entreprifes , 8c on 
les vit fouvent afTembler des conciles nationaux dans les 
royaumes où ils furent envoyés , fans en confulter les fou- 
verains. Je. ne dois pas omettre ici une réflexion * c’eft que 
bien loin d’être de l’avis de ceux qui ont déclamé contre la 
grandeur de la cour de Rome , 8c quivoudroient ramener les 
papes au tems où les chefs de l’églife étoient réduits à la 
puifTance fpirituelle * &C à la feule autorité des clefs ; jepenfe 
qu’il étoit néceffaire , pour le repos général de la chrétienté» 
que le faint Siégé acquit une puifTance temporelle : tout doit 
changer en même tems dans le monde , fi l’on veut que la 
même harmonie 8t le même ordre y fubfiftent. Le pape n’eft 
plus , comme dans les commencemens * le fujet de l’empe- 
reur ; depuis que l’églife s’eft répandue dans l’univers, il a à 
répondre à tous ceux qui y commandent > 8c par conféquent 
âUtun ne doit lui commander ; la religion ne fufEt pas pour 
impofer à tant de fouverains , 8c Dieu a jugement permis 
que le pere commun des fidèles entretînt par fon indépen- 
dance , le refpeft qui lui eft dû : ainfi donc il cil bon que 


i 


ç~ S £ C O N D E R A c e; r 121 


REMARQUES P A R T I C U L I E RE S. 


□ 


ÿ 


s» 

i 

[î 

e: 

î K 

H 

C3 

d 

la 

y> 

F 

•b 

la 

b 

/ 

J» 

oh 

la 

e/l 

e- 

i 

a 

01 

1/ 

i 

’i 

« 

t 


le pape ait la propriété d’une puiflfance temporelle , en 
même tems qu’il a l’exercice de la fpirituelle , mais pourvu 
qu’il ne poffede la première que chez lui , 8c qu’il n’exerce 
l’autre qu’avec les limites qui lu* font prefcrites. 

- Par rapport aux élettions^ la difcipline n’a pas toujours 
été la même. Tant que les premiers fideles tinrent leurs 
aflemblées cachées > ou ne formèrent pas une fociété auto- 
rifée par la puiflance féculiere , ils fe choifirent leurs paf- 
îeurs., indépendamment du prince : mais , dès que les em- 
pereurs eurent permis l’exercice de la religion , tantôt les 
éleâions dépendirent d’eux , tantôt elles furent abandon- 
nées . au clergé 8c au peuple , mais toujours avec des pré- 
tentions mutuelles qui cauferent des troubles infinis ; delà 
des querelles pour les inveftitures , qui furent également 
funeftes aux papes 8c aux fouverains , 8c où ces deux puif- 
iancès > faute de s’entendre , allèrent chacune au-delà de 
leurs droits 9 i l’empereur voulant entreprendre fur le fpiri- 
iuel }V& le pape fur le temporel. 

, 11 y «voit .très - peu de fêtes , Pâques , la Pentecôte 8c 
Noël ; car on ne croit pas que Noël fût la plus ancienne , 
parce qu’elle rie venoit pas des apôtres , qui n’avoient établi 
quejes fêtèfc dès myfteres dont ils avoient été témoins. Les 
nobles de. chaque diocefe étoienr obligés de venir célébrer 
ces fêtes dans la principale cité , 8c les rois s’en faifoient un 
devoir comme les (impies fideles. Nous voyons dans les cen- 
turiateursde Magdebourg cette fameufe conftitutionde Char- 
lemagne j qui contient le nombre des fêtes qui s’obfervoient 
de fon tems , 8c que l’on marquoit déjà en rouge } favoir , 
Noël , faint Etienne, faint Jean l’évangéiifte , les Innocens > 
l’oâave du Seigneur > l’Epiphanie , l’ottave de l’Epiphanie > 
la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques , les gran- 
des Litanies, l’ A fc enfion , Xa Pentecôte , faint Jean-Baptifle, 
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faint Pierre , faint Paul , ‘faint Martin & faint André. 

Nous avons parlé , fous le régné de Clovis > des-loix 
différentes qui régiffoient les François > il refte à dire un 
mot des Capitulaires . » y 

Sans entrer dans la quefli^L» favoir quelle influence 
avoient les peuples dans les délibérations qui fe prenoient au 
champ de Mars , où fe fai foient les Capitulaires , nous rap- 
porterons feulement ces termes de Charles-le-Chauve. «Tels 
j> font , dit ce prince , les Capitulaires de notre pere ,.que 
*> les François ont jugé à propos de reconnoître pour loi , 8c 
» que nos fideles ont réfolu , dans une affemblée générale , 
d’obtenir en tout tems. » Ces Capitulaires étoient des loix 
qui fe faifoient dans le Parlement ou Plaids , auquel aflif- 
îoient les eeelefiaftiques 8>t les laïcs ; ce qui fait que Régi- 
ron les a appellés , tantôt Synodus , tantôt Placitum , parce 
que le concours de ces deux ordres de l’état, dans une affem- 
blée où fe traitoient également les chofes eeelefiaftiques 8c 
les féculieres > les rendoit en effet des Conciles 8c des Parle - 
mens : Parlemens par convocation , Conciles par occafion. 
( Hiji. litt. de France . ) .•>'*') ; 

L’empire d’Occident que Charlemagne avoit fondé >> fut 
héréditaire dans fa maifon , par la railon qu’il l’avoir con- 
quis , & ne devint élettif que lorfqu’il paffa aux Allemans : 
ce qui fit perdre l’empire à la maifon de France , fut^ outre 
le peu de mérite de fes defeendans* les partages qui fe firent 
entre les enfans de ces princes. Si le titre d’empereur fût 
demeuré attaché à la monarchie Françoife , fans qu’on eût 
introduit les partages de ces mêmes états > l’empire; fe fe- 
, roit perpétué dans la maifon de France , 8c quelque chan- 
gement qui fût arrivé , on eût porté refpett à la dignité im- 
périale comme à celle du roi , 8c l’une ne fe feroit jamais 
conçue fans l’autre > mais les partages faits par Louis-ie- 
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Débonnaire ayant divifé les efprits de fes enfans , 5c caufé 
des haines & des guerres entr’eux , Sc par confcquent entre 
les peuples de chacune de ces portions , ils devinrent en 
très-peu de teins étrangers les uns à l’cgard des autres. 

Dans le neuvième fiecle , les moines héritoient de leurs 
parens , & avoient des biens en propre : il n’en étoit pas de 
même des laïcs qui n’héritoient pas de leurs parens moines. 
( Préface pour fervir à l'hijloire eccléjiajlique & civile de 
Bretagne . ) 

Sous les deux premières races , & même encore fous la 
troifieme , on ne mettoit point en prifon pour dettes un 
homme libre ; on fe contentoit de vendre fes biens. Bou- 
chard de Montmorenci devoir une fomme à Adam , abbé de 
St. Denis ; le roi Philippe I. évoqua l’affaire , & condamna 
Montmorenci , qui réfuta de fe fouinettre à ce jugement : on 
ne l’arrêta pas pour cela , dit l’abbé Segur , parce que ce 
n’étoit pas la coutume en France; mais on alla , par ordre 
du roi , ravager fes terres jufqu’à ce qu’il eût fatisfait. 

L’ufage des cui rafles & des cafques , ainfi que celui de 
l’arc 8c des flèches , prefqu’inconnu fous la première race , 
devint une loi militaire fous la fécondé. ( Capit. de Charle- 
magne. ) La chevalerie commença aufli alors à être connue î 
le chevalier qui fe nommoit Miles , avoit un rang dans la 
milice , indépendant de celui que donnoient les charges mi- 
litaires. 

La coutume barbare de fe faire juflice foi -même par la 
force , & d’alfocier toute fa famille à fa vengeance , étoit 
pafTce de la Germanie dans les Gaules , & elle s’y conferva 
pendant plus de fix cens ans. Les François , uniquement éle- 
vés dans la profeflion des armes , & jaloux de leur liberté , 
ne pouvoient fe réfoudre à renoncer à un ufage qu’ils regar- 
doient mal à propos comme le privilège de la nobletfe , 8c 
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comme le cara&ere prctencîu de leur indépendance. Il faut 
remarquer que 11 quelqu’un de la famille offenfée trouvoit la 
pourfuite 8c la vengeance des torts trop dangereufes , en ce 
cas la loi falique perinettoit de fe défllter publiquement de 
cette guerre particulière ; mais aufii cette même loi, titre 
63. le privoit du droit de fucceflioii , comme étant devenu 
etranger dans fa propre famille , 8c en punition de fon peu 
de courage : loi étrange Sc cruelle , qui entretenoit la féro- 
cité d’une nation , ou plutôt qui en étoît une fuite. Que de 
fang a coûté ce funefte préjugé , ignoré des Grecs 8c des 
Romains ! Cependant ces combats eurent befoin depuis de 
la permiffion exprefté du prince ; en forte que c’étoit un cri- 
me de leze-majefté de fe donner camp 8c jour pour fe bat- 
tre , d'appeller ou envoyer des cartels 8c défis fans l’o&roî 
8c permiffion du prince ; au lieu que lorfqu’il y avoit gage 
adjugé par le roi , comme l’on parloit alors , c’eft-à-dire , 
lorfque le roi jugeoit l’offenfe allez grande pour mériter un 
combat, le combat devenoit légitime , 8c étoit fouvent ho- 
noré de la préfence du roi, 8c quelquefois les évêques y 
affiftoient , comme il arriva au combat des ducs de Lancaf- 
tre 8c de Brunfwick : on a même dit depuis , que bien loin 
1 que cette approbation du prince eût rendu les duels plus 
fréquens , ils fe multiplièrent au contraire après la défenfe 
exprefle qu’en fit Henri II. 8c la raifon que l’on en donnoit , 
c’eft que chacun alors jugeant de foflfenfe à fon gré , on fe 
croyoit déshonoré fi l’on héfitoit de fe battre fur le plus 
' petit prétexte : par le même principe, on a prétendu que 
les combats à outrance , où il falloir néceftairement que l’un 
des deux combattans périt , étoient un moyen infaillible 
pour les rendre plus rares : c’eft ce que fit le maréchal d& 
Briftac en Piémont , qui , voyant l’excès où étoit portée la 
fureur des duels , imagina de les permettre > mais d’upa 
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façon fi périlleufe qu’il en ôta bientôt le defir : il ordonna 
que ceux qui auroient déformais querelle » la décideroient 
fur un certain pont entre quatre piques, 8c que le vaincu fe- 
roit jette dans la riviere , fans qu’il fût permis au vainqueur 
de lui donner la vie : remede cruel 8c pire que le mal ; aufii 
nos rois ne furent - ils occupés depuis qu’à faire cefiTer un 
ufage fi barbare ; mais les loix à ce fujet furent multipliées 
fans aucun fruit depuis Henri IL faute d’avoir fu les faire 
obferver. Que ne doit-on pas à la fermeté du prince (Louis 
XIV. ) qui a achevé de détruire un ufage que fes prédécef- 
feurs avoient attaqué inutilement par tant d’édits ? 

Les mariages d’alors étoient heureux ; on n’y traitoît 
point les crimes de bagatelles , 8c les infidélités s'appelaient 
adultéré, a Les mœurs , dit Tacite , avoient plus de pouvoir 
» chez eux, que les loix chez les autres nations. » Plus ibl 
boni mores valent quàm alibi boriæ leges . Cette grande union 
pouvoit venir principalement de ce que les maris ne rece- 
voient point de dot de leurs femmes : dans l’origine elles leur 
apportoient quelques armes , préfent militaire qui fe reffen- 
toit de la rudefife de ces premiers tems > mais il n’étoit ques- 
tion pour le mari de recevoir ni terres , ni argent. Son choix 
purement gratuit afiuroit fa femme du goût qu’il avoit pour 
elle , de même que le défintéreiement du mari la retenoit 
dans une plus grande dépendance. Bien plus , loin que les 
femmes apportaient rien en mariage à leurs maris , c’étoienr 
eux au contraire qui les dotoient. Il y a dans l’abbaye de 
Saint-Pierre en vallée un ancien cartulaire qui a bien fept 
cens ans , au jugement de M> le Laboureur , dans lequel on 
trouve une donation faite à ce couvent par Hildegarde , 
comteie d’Amiens 8c veuve de Valeran , comte du Vexin : 
cette dame déclare dans ce titre > qu’elle donne à l’abbaye 
de Saint-Pierre un aleu qu’elle a reçu * en fe mariant , de 
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fon feigneur , fuivant l’ufage de la loi falique , qui oblige > 
dit-elle , les maris de doter leurs femmes. 

La langue latine étoit encore en France la langue vulgaire 
fous la première race , c’eft-à-dire , la langue de tout le 
monde ; elle n’étoit que vulgaire au commencement du 
neuvième fiecle : la langue romance lui fuccéda , c'eft-à- 
dire , une langue mêlée de franc 8c de mauvais latin > qui 
eft devenue la langue françoife: il y avoit , outre cela > la 
langue tudefque apportée par les Francs ; cela s’apperçoit 
clairement dans un traité conclu entre Charles-le- Chauve 8c 
Louis *le-Germanique ; les deux langues font bien diftin- 
guées , car ce traité eit tudefque 8c en romance , le tudef- 
que pour les Allemans , 8c le romance pour les Francs : c’eft 
le plus ancien monument que nous ayons. 

Les Bénédictins » auteurs de VHiftoire littéraire de la 
France , ( tomes VI. 8c VU* ) difent que les - roman* ont 
commencé chez nous au dixième fiecle , 8c réfutent afTez 
bien le Maire , M. l’abbé Fleuri >Dom Calmet , 8c le der- 
nier hiftorien de la ville de Paris , qui les font moins an- 
ciens de deux cens ans : ils obfervent que chez les Grecs , 
les fictions furent les fruits de la politefie 8c de l’érudition , 
eu lieu qye chez les François , ce fut la grofiiéreté qui les 
enfanta. Comme la langue romance étoit alors la plus uni- 
‘verfellement entendue , les auteurs de ces fortes d’ouvrages 
la préférèrent à toute autre pour publier leurs fictions 8c 
leurs contes , qui delà prirent le nom de Romans , 

Les mêmes' hiftoriens font une réflexion bien judicîeufe 
fur le huitième fiecle : Ce fiecle ejl tout à la fois & le dernier 
terme de la première décadence des lettres dans les Gaules , 
& la première époque du foin que l'on prit d'y relever leur 
ruine , & de les y faire refleurir. 

Rien n’eft fi fufpeCt que ce qui a été écrit fous le com- 
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!ir ; mcncement de cette race touchant les événemens de la pre- 
mière $ c’étoient tous hiftoriens dévoués à la maifon nou- 
p vellement régnante , St qui en cherchant à juftifier l’ufur- 

oi pation > mettoientfur le compte des auteurs de Pépin tout 

ni ce qui s’étoit fait de bien , du tems qu’ils remplifloient les 

& charges * de maire du palais j tandis qu'ils fe prenoient au* 

.ç derniers rois de cette race , de tout ce que l’état avoit fouf- 

i,J fert : ainfi il faut , par rapport à la première race , s’en 

tenir aux auteurs contemporains , St puis pafler à ceux 
qui , tels qu’Aimoin , n’ont écrit à la vérité que fous la 
£. rroifieme race > mais qui ont écrit fans intérêt : encore 

di faut-il ufer fobrement du témoignage de cet auteur , 8t fe 

fouvenir de plus , que fon hiftoire finit au chapitre qua- 
rante-un du quatrième livre , comme l’a remarqué le pere 
^ le Cointe , St ne pas confondre ce qui eft de lui avec ce 
. ( qui a été ajouté par fes continuateurs. 
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MINISTRES , GUERRIERS , MAGISTRATS, 

SAVANS ET ILLUSTRES,' 

• • 

* • • •« • 

* * v * ' • i ^ | . 

Qui ont vécu depuis le commencement du régné de Louis-Ie* 
Bègue , Tan 877. jufqu’àla lin de la fécondé race, Ta 11 987» 


MINISTRES. 


Anfcheric. 

£bles. 

Seulphç. 



Renaud de 
Saluces. 
Eudes , comte 
de Paris. 
Robert, com- 
te de Paris* 
Hugues le 
Grand. 
Ochon. 


On n’a choifi 
pour cette co- 
lonne de la fé- 
condé race , 
ainfi que pour 
celle de la pre- 
mière , que 
quelques bom-l A ,t 
mes des plus’ ADDOn * 
célébrés d’a- 
lors , mais on 
comprend ai- 
fëment qu’il 
feroit facile 
d’ajouter à ce 
nombre. 


Magistrats. 


Grands Chance- 
liers • 


Urgard. 

Foulques. 

Anfcheric. 

Ernufte. 

Malhute. 

Hervé. 

... # 

Roger. 

Luitard. 

Ebles. 

Adalgaire. 


C r 


s k y ANS 
. & 

Illustres. 


Abbon. 891 

Anaftafe le Bibliot. 

. 887 

Eudes de Cluni. 942 
Flodoard. 9^ 

Hincmar. 88 i 

Luîrprand. ; 97° 

Radulfe. , " * 9*0 

Réginon. 

Jean Sçot. 

Suidas vivant avant 
le dixième Jiecltt 


Anfegife. 

Eric. 

Hugues de ,Ver- 
mandois. 

Artaud. 

Adalric. 

Adalberoi^ 
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TROISIEME RACE. 


O Ou s la fin de la deuxieme race , dît Mezerai , le royaume 
étoit tenu félon les loix des fiefs , fe gouvernant comme un 
grand fief y plutât que comme une monarchie : aufli le même 
auteur appelle-t-il la troifieme race , le tems des grandes po- 
lices . C’e(t en effet fous la troifieme race que nos rois ont 
recouvré l’autorité qui étoit prefque anéantie fous la fin de la 
deuxieme : il eft vrai que c’étoit à cette diminution d’auto- 
rité que Hugues Capet fut redevable du ’ changement qui fe 
fit en fa faveur, à l’exclufion des héritiers légitimes j mais 
dès qu’une fois il fut devenu le maître » lui 8c i es fucceflèurs 
animés du même efprit , 8c par une fuite de prudence dont 
ils ne s’écartèrent jamais , regagnèrent infenliblement tout 
ce qui avoir été ufurpé par les feigneurs , ne firent pas une 
démarche qui ne tendît à ce but , 8c fe reffaifirent enfin des 
plus précieux droits de la couronne. * . , 

I. Part • I 
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9J7. 

Avcnement a 
la couronne . 


ÉVEREMENS REMARQUABLES. 




HUGUES 

C a p e r 
yarvient a la 
couronne , agi 
d'environ 45 
uns } il c(t facrc 
& couronné à 
■Reims le $ juil- 
let 387 yar l’ ar- 
chevêque Adal- 
beron. Il cfl le 
chef de la troi- 
Jieme race de nos 
rois. 

Il fit une égli- 
fe île fon palais, 
aujourd’hui S. 
Barthelenii : il 
y a un fceau o- 
riginaire de ce 
prince ; & c’eft 
le premier où 
l’on voie ce que 
nous appelions 
la main de jujli- 
ce , il la tient 
de la main droi- 
te , & un globe 
de la gauche : il 
porte fur fa tête 
line couronne 
fleuronnée : il 
paroît dans ce 
fceau avec des 
cheveux courts 
& une aflez lon- 
gue barbe four- 
chue ; on lit à 
l’entour cette 
infeription , 
Hugo Dei mi fe- 
rle or dia Fran- 
corum rex. 

L'ufage de 
rorter les che- 
veux courts a- 
voir commencé 
bien avant dans 
la féconde ra- 
ce. 


987. 

Harles , duc de la baffe Lorraine , fils de 
Louis d’Outremer > 8c oncle de Louis V. der- 
nier des rois de la fécondé race j avoit feul > par 
fa naiffance , droit à la couronne » mais il en 
fut exclus par le concours de plufieurs circons- 
tances : tandis que les derniers defeendans de 
Charlemagne étoient tombés dans une forte de 
mépris , ceux de Robert-le-Fort s’éroient élevés 
au plus haut degré de puiffance par leurs fervi- 
ces. On fit un crime à Charles de Lorraine de 
la foibleffe qu’il avoit eue de rendre hommage 
à l’empereur Othon ; on alla jufqu’à jetter quel- 
ques doutes fur fon état , fondés fur les foupçons 
qu’on avoit eus autrefois de celui de fon ayeul 
Charles-le-Simple : enfin la nation fe réunit en 
faveur de Hugues Capet , duc des François , 
arriere-petit-fils de Robert-le-Fort, petit-fils de 
Robert , couronné roi à Reims , 8c dont le 
grand oncle paternel , Eudes , avoit régné dix 
ans. N’étoit-ce pas là de grands titres pour être 
appelle à la couronne l 

988. 89. 90. 91. 

Hugues Capet fait couronner à Orléans fon 
fils Robert , pour lui affurer la couronne. 

Charles > qui avoit dédaigné un accommode- 
ment avec Hugues Capet , défend fon droit à 
la couronne , afliége la ville de Laon, la prend , 
8c défait Hugues qui vouloit la reprendre. Peu 
après Hugues Capet reprend Laon par une in- 
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FEMME. ■ 


E N F AN S; 


996. 

MORT . 


P RINCES 
contemporains. 


Adélaïde , 
fille , à ce 

3 u*on croit , 
e Guillaume 
III. dit Tête 
d’éroupes * 
ducdeGuyen- 
ne & comte 
de Poitou. 


Robert. 

Adwige , femme de 
Regmer IV. comre de 
Hainaut : puis de 

Hugues III. comre 
de Dalbourg. 

Adélaïde , dont le P. 
Anfelme ne fait point 
mention : elle époufa 
Renaud I. comte de 
Nevers. 

Gifelle , femme de 
Hugues I. auquel elle 
porta la feigneurie 
d’Abbeville. 

Fils naturel . 

Gatiïlin , archevêque 
de Bourges. 1029 

Le roi Robert lui 
doqna l’abbaye de*. 
Fleury, ou les moines 
firent grande difficulté 
de le recevoir , quel- 
que eftîme qu’ils enf- 
lent pour fa femme , 
à canle du vice de fa 
naitf'ance ; il éprouva 
les mêmes difficultés 
pour l’archevêché de 
Bourges , & elles ne 
furent levées que par 
un refcrit du pape Be- 
noît VIII. à Géotïroi, 
comre de Bourges. 


Hugues 
C A P E T 
meurt le 24 
octobre 996. 
âgé d'environ 
55. ans , & 
eji enterré à 
faint Denis. 

Il établit , 
à l’exemple 
de Clovis , 
fon féjour à 
Paris , qui 
avoir cefi'é d'ê- 
tre la demeure 
de nos rois , 
pendant toute 
la deuxieme 
race, & fous 
les rois de-la 
première, ap- 
pelas commu- 
nément Fai” 
néant. 


Payes. 

Jean XV , 996 

Grégoire. V, 999 

Empereurs d'Orient. 

Bafile III , 1025 

Conllantin X , 1028 

Empereur d’ Occident. 

Othon III , Ioom 

Roi d'Efpagne. 

Vérémond II , 099 

Roi d' Angleterre. 
Etelrede , 101 S 

Rois d’EcoJJc . 

Grime , 99; 

Malcolme II , io2{ 

Roi de Danncmarck. 
Suénon , 1014 

Roi de Suède. 

Olaüs , ‘ ior? 

Prince de Pologne. 

Mi cilla s y 999 
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relligence avec l’évêque, la nuit cîu Jeudi- faint 2 avril 991 f 
& fait Charles prifonnier avec fa femme > aufli bien qu’Ar- 
noul , archevêque de Reims , qui avoit trahi Hugues , quoi- 
qu’il lui fût redevable de fon archevêché. 

Cet Arnoul , fils naturel du roi Lothaire > eft dépofé dans 
un concile tenu dans l’abbaye de faint Bafle , proche Reims 9 
après avoir avoué fon crime 5 c fa trahifon envers le roi 2 
on lui nomme pour fucceffeur Gerbert , qui avoit été pré- 
cepteur du roi Robert , 5 c que l’on a connu depuis fous le 
nom de Silveftre II pape. Le pape Jean XV. défapprouve 
la dépofition d’Arnoul , force le roi à confentir à un nou- 
veau concile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à 
Mouzon en 995* Commet il ne s’y trouva qu’un petit nom- 
bre d’évêques j l’affaire fut remife à un concile indiqué à 
Reims au premier juillet fuivant. La décifion de ce concile 
n’ayant point eu lieu , Gerbert demeura en pofTeffion de fon 
fiege tant que vécut Hugues Capet ; ce ne fut que fous le 
régné fuivant qu’ Arnoul fut rétabli fans la tenue d’aucun 
concile. 

Ce fut Gerbert qui introduifit , à ce que l’on croit , en 
France le chiffre arabe ou indien ; car les Arabes avoient 
tiré des Indiens cette maniéré de compter , 5 c Gerbert 
avoit pu l’apprendre des Sarafins dans un voyage qu’il fit 
en Efpagne. ( Le Beuf , hijl. litt, de la France . ) Ce fut 
aufli lui qui entreprit la première horloge , dont le mouve- 
ment ctoit réglé par un balancier > Ôc dont on s’efl fervi 
jufqu’en 1650. que l’on commença à mettre un pendule 
au lieu du balancier. Sa grande fcience le faifoit paffer dans 
ce tems de barbarie , pour magicien : le moine Hugues 
l’appelle Gerbert-le-philcfophe. 
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MINI S T. 


Sénéchaux . 

Geoffroî , 
dit Grifego- 
nelle, comte 
d’Anjou. 

987 

L’office de 
fénéchal étoir 
le premier de 
tous , & fur 
éteint dans la 
perfonne de 
Thibaud , qui 
mourut au liè- 
ge d’Acre en 



Bouchard , 
tomte de 
.Melun. 1012 


Foulques Nerra , 
comte d’Anjou. 

1040 

Adelbert , comte 
de la Marche. 

Joflelin , vicomte 
de Melun. 998 

Bouchard > lire de 
Montmorenci , 
vivoit encore en 
Fan 1005 

Thibaud , ^ File- 
étoupe , tige des 
feigneurs de 
Montléri, vivoit 
encore l’an 1015 


MAG1STR. 


Chanceliers . 
Adalberon. 988 
Renaud. 
Gerberç. 1003 


1 


S A V A N S 
& Illujires. 


Adalberon , 
Adfon , 
Folcuin , 

S. Maïeul , 


988 

992 

990 

099 
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991. &c. 

Charles meurt , laiflant des enfans qui n’eurent point de ' 
poftériré > & la guerre • finit après avoir duré quatre ou 
cinq ans. Le duc de Guyenne > les comtes de Flandres 
de Vermandois , qui avoient favorifé les prétentions de 
Charles , font fournis. Adelberr , comte de Périgord , fut 
un des feigneurs les plus obftinés : qui vous a fait comte ? 
lui difoient Hugues & Robert 5 ceux qui vous ont fait rois , 
répondoit Adelbert. 

Hugues Capet , craignant avec raifon de nouvelles irrup- 
tions des Danois & des Normands , par l’embouchure de 
la Somme , fit fortifier Abbeville en Ponthieu , qui n’étoit 
alors qu'une métairie , nommée Abbatis Pilla , de la dé- 
pendance de l’abbaye de fainr Riquier *: il donna le gouver- 
nement de ce pays à un feignetir , nommé Hugues > qui 
d’Avoué de faint Riquier devint comte de Ponthieu , origine 
des comtes de ce nom. 

On croit pouvoir fixer à ce fiecle le commencement de la 
pairie de France , mais en meme tems on doit remarquer 
que les pairs font plus anciens en France que la pairie : celle- 
ci , dit le Laboureur , 11’a commencé d'être réelle; de nom 
& d’effet , que lorfque les fiefs ont commencé d’être héré- 
ditaires & patrimoniaux , au lieu que les pairs éroienf juges 
de tous tems de leurs concitoyens : ce qui femble d’autant 
plus vrai , que , lorfque les villes eurent acquis le droit de 
communes , elles qualifièrent en plufieurs lieux , & particu- 
liérement en Picardie , leurs juges du nom de Pairs bour- 
geois. On doit encore remarquer que , depuis l’ufurparion 
des fiefs , la pairie devint plus ou moins confidérable , fui- 
vant le plus ou le moins de puifiTance du éeigneur fuzerain 
des pairs , enforte que les pairs du roi de Fronce /étoient de 
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plus grands felgneurs que les pairs du comte de Champagne , 
&C que , par la môme raifon , la mouvance de la couronne 
cara&érifoit les premiers pairs ; ainfi le duc de Bretagne qui , 
p3r fa puiflance , ne pouvoit traiter d’égal avec le duc de 
Normandie , lui éroit inférieur en dignité , parce qu’origi- 
nairement il ne relevoit pas de la couronne , mais du roi 
feulement , comme duc de Normandie , St que la Norman- 
die ayant été aliénée , il n’en fut plus que l’arriere-vaftal ; 
ce qui fait qu’encore aujourd’hui une feigneurie relevant 
d’un feigneur particulier , ou bien relevant du roi à caufe 
de tel ou tel domaine particulier , eft diftraite de cette mou- 
vance , pour ne plus relever que de la couronne , lorf- 
qu’elle eft érigée en duché-pairie. Cette introduction d’une 
dignité nouvelle valut la couronne à Hugues Capet : il y 
avoit alors fept pairs laïcs de France , c’eft - à - dire , fepc 
feigneurs , dont les feigneuries relevoient immédiatement 
du roi ; ils choifirent celui d’entr’eux qui pouvoit rejoindre 
le plus de provinces à la royauté , St qui pouvoit empêcher 
qu’aucun des pairs ne l’emportât fur l’autre ; par ce choix 
la pairie de France fut réunie à - 4 a couronne , Sc il n’y 
eut plus que fix pairs de France. 

Il y a bien des opinions dilFcrentes fur l’origine de la pai- 
rie : celle qui la fait remonter à Charlemagne eft romanef- 
que j celle qui la fixe au régné de Louis le-Jeune , ne lui don- 
neroit qu’une exiftence d’un moment puifque ce fut là 
l’époque des réunions de ces mêmes pairies à la couronne. 
D’autres , ainii que Favin , penfent que la pairie fut infii- 
tuée par Robert , « qui inventa comme un grand confeil 
»fecret d'état , compoféde fix ecciefiaftiquesSc.de fix grands 
v feigneurs détempteurs de Bourgogne, Aquitaine , Norman* 
»die , Flandres , Champagne St Tolofe , les honorant du 
*> titre de pairs : cette iaftitutioa eft rapportée fous l’année 
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» TO 20 la vingt-quatrieme année de fon régné. » Favinnap- 
fuie cette opinion d’aucune autorité ; 8c d’ailleurs il n’a 
pas fait réflexion qu’il n’y avoit point alors fix pairs ecclé- 
Jiaftiques , puifque l’on voit que l’évêque de Langres rele- 
voit encore du duc de Bourgogne fous le régné de Louis 
yn. & que ce fut ce roi qui engagea le duc de Bourgogne 
a unir le comté de Langres à l’évêché , pour que l’cvêque 
relevât du roi , dans le deflein qu’avoit ce monarque de faire 
iacrer fon fils Philippe Augufte , 8t de rendre cette céré- 
monie mémorable par la convocation des douze pairs. 

. ^! a f orme ce * ouvrage ne permet pas les diflertations ; 
ainfi il faut fe contenter de propofer fon opinion > fans que 
pour cela on puifle être foupçonné de vouloir décider. Je 
penie donc que les pairies 8c les fiefs ont une origine com- 
mune , parce que ce fut là le moment de cette introduction 
de feigneuries inconnues jufqu’alors, qui porta un fi furieux 
coup à l’autorité royale. Vignier me femble expliquer cela 
allez clairement, cc Avant Louis-le-Begue , tout étoit quafi 
» domaine royal , . t . . . Je roi faifant la part à fes fujets r 
» comme bon lui fembloit ; mais fous Charles-le-Simple y 
» on le vit diflribuc en fept grandes 8c principales provin- 
v ces , 8c en plufieurs moindres 8c petites comtés > 

V c°r U ^ CS UnCS ^^Pf nc ^ 0 i ent des fept plus grandes , comme 
» fiefs fubalternes , ainfi que les comtés de Touraine d’Au- 
» jou , de Blois , 8c autres Jfemblables de la comté de France > 
w ce tait loupçonner être la caufe pourquoi les com* 

» tes d Anjou ne tinrent lieu entre les pairs depuis Hugues 
» Capet , ni les comtes de Champagne , pour raifon de leur 

” comte de Tours : quant aux grandes provinces , la 

» première 8c principale des fept fut celle qu’on difoit de 

» France 8c de Paris ; de forte que fi Hugues Capet 

x> le fut avife de donner le duché de France à aucun de fes 
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y> enfans , fans le réunir 8c incorporer au domaine royal , 
» nous euflions eu fept pairs , parce qu’il y avoit eu fept 
» grands 8c principaux princes auparavant. 

Le roi avoit , outre ces pairs laïcs , des pairs eccléfiafti- 
ques , au lieu qu’on ne voit pas que les autres pairs de France 
euflent des pairs eccléfiaftiques , mais ils avoient prefque tous 
plus de pairs laïcs que le roi : ces pairs étoient les juges des 
juftices des feigneurs , 8c il en Falloir au moins deux ayant 
leur feigneur à leur tête , pour rendre un jugement ; le fei- 
gneur qui n’a voit point de pairs en empruntoit de fon chef- fei- 
gneur. Beaumanoir , dans fes coutumes de Beauvaifis , re- 
marque que les feigneurs ne pouvoient pas affifter au juge- 
ment du procès où ils étoient parties. Les pairs de France 
voulurent en vain faire valoir ce droit contre le roi , qui 
aflîftoit à ces jugemens, 8c qui devoir y aflifter , parce qu’en 
défendant fes droits , il défendoit ceux ’de l’état. 

• Le comte de Paris avoit la juftice, police 5 c finance , 8c 
commandoit les armées *, il avoit fous lui un vicomte : lorf- 
que Hugues Capet fut parvenu à la royauté , il réunit à la 
couronne le comté de Paris qu’il pofledoit à titre d’inféoda- 
lion , que Hugues-le-Grand avoit reçue du roi Charles-le- 
Simple : le titre ainfi que l’office de comte étant réuni 8c 
fupprimé , il reftoit le vicomte qui rendoit la juftice fous le 
comte : l’officier que le roi choifit pour repréfenrer ce vi- 
comte > fe nomma prévôt > 8c c’tft ce que nous appelions 
aujourd’hui prévôt de Paris > qui dans la fuite n’exerça plus 
les fondions de la magiftrature , mais qui continua d’être 
le chef du Châtelet, où il donne fa voix fans recueillir celle 
des autres juges , qui font préfidés par le lieutenant civil. 

Première canonifatîon faite par l’autorité du pape, ( de 
faint Udalric 993. ) jufques-là , c’eft-à-dire , dans les neuf 
premiers fiedes de i’églife , on convenoir que toutes les 
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égîifes & tous les évêques avoient un égal pouvoir dans la 
canonifation des faints ; mais l’autorité des papes s étant 
augmentée depuis , ainfi que les canonifations > on eut re- 
cours a eux pour les rendre plus folemnelles : aufli voyons- 
nous qu’Alexandre HI. décida que la canonifation des faints 
étoit une des caufes majeures qui doivent être réfervees au 
fiege apoftoüque. Boniface VIII. prétendit la même choie, 
& Urbain VIII. défendit de rendre aucun culte à ceux qui 
ctoient morts , même en odeur de fainteté > avant qu’ils euf- 
fent été béatifiés ou canonifés par l’églife de Rome : 1 u- 
fage étoit que le pape conlultât les cardinaux , & cependant 
Sixte V. s en difpenfa ) par rapport aux docteurs de 1 égli e, 
ainli qu’il paroît par une lettre du cardinal de Joyeufe au roi 
Henri III. « 'Le mercredi 9 de ce mois de mars 1588 fa 
» fainteté ( Sixte V. ) fit lire en confittoire la bulle par 
» laquelle il fait faint Bonaventure dofteur de l’cghfe > & 
» n’en demanda pas l’avis aux cardinaux. » Ce qui fcroit 
penfcr que jufqu’alors on demandoit 1 avis des cardinaux 
fur cet article , comme fur celui de la canonifation» 

Siècle d’ignorance : elle étoit fi profonde qu’à peine les 
rois , les princes , les feigneurs , encore moins le peuple fa- 
voient lire ; ils connoifToierit leurs pofTeflions par l'ufage , &C 
ne s’avifoient gueres de les foutenir par des titres , puifqu’ils 
ignoroient l’ufage de l’écriture : c’eft ce qui faifoit atiffi que 
les mariages d’alors étoient fouvent déclarés nuis : comme 
ces traités de mariages fe concluoient aux portes des églifes , 
& ne fublîftoient que dans la mémoire de ceux qui y avoient 
été préfens, on 11e pouvoit fe fouvenir ni des alliances ni 
des degrés de parenté , St des parens fe marioient fans avoir 
de difpenfe : delà tant de prétextes ouverts au ' dégoût & à 
la politique , pour fe fcparer d’une femme légitime ; delà 
vint aufli le crédit que prirent les clercs ou eccléfuftique* 
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dans les araires , parce qu’ils étoient lesfeuls inftruits ; ce ni 
» plus ni moins , dit Pafquier , que les druides prinrent Tes 
» clefs tant de leur religion que des lettres , aufii fe lottirent 

» nos prêtres de ces deux articles entre nous n’étant 

» notre noblefle aucunement attentive à fi louable fujet; or 
» de cette afnerie ancienne ( de la noblefle ) advint que nous 
» donnafmes plufieurs façons au mot de Clerc, lequel de fa 
» naïve 8t Originaire lignification appartient aux eccléfiaftî- 
>> ques , & comme ainii fut qu’il n’y eut qu’eux qui fiflent 
» profeflion des bonnes lettres $ auffi par une métamorphofe y 
» nous appellâmes grand Clerc l’homme favant , Mauclerc 
» celui qu’on tenait pour bête , &c la fcience fut appellce 
» Clergie. » • • : - f . 

Les revenus de nos rois confiftoient dans leurs domaines > 
que l’on peut divifer fous neuf efpeces , les Produits de jufti- 
ces des bailliages 8t prévôtés royales que nos rois donnoîent 
quelquefois à ferme aux baillifs & aux prévôts ; les Produits 
des terres domaniales reçus aufli parles baillifs St prévôts ; la 
Gruerie > le Cens , g* autres droits feigneuriaux : ces droits 
étoient devenus d’autant plus confidérables , que depuis l’éta- 
bliffement des fiefs / tout étoit fieffé , St que nos rois croyoient 
trouver plus d’avantage à donttpr « «fief , qu’à conferver la 
propriété ; la Régale > les droits Entrée St de Sortie perçus 
fur les frontières du royaume; la Monnoie , les droits de Pro- 
curation ou de Gifle , 8t les Juifs > fans compter les redevan- 
ces pour le droit de Communes > 8t ce qu’on appelloit 
Coutumes volontaires : c’étoit un droit dû par les va (Taux 
dans quatre cas extraordinaires ; favoir , quand le roi faifoit 
fon fils aîné chevalier , lorfqu’if marioit fa fille aînée , lorf- 
qu’il furvenoit une guerre , St lorfqu’il étoit fait prifonnier ; 
les feigneurs des fiefs exerçoient aufli ces quatre droits fur 
leurs terres. Ceux qui étoient chargés de recevoir ces reve- 
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nus du roi , les apportoient à Paris dans les trois termes > de 
faint Remy , de la Chandeleur , de l’Afcenfion ; & il y a eu 
un tems où ils étoient remis au Temple , entre les mains d’un 
chevalier du Temple , qui étoit le gardien particulier du 
iréfor du roi , & qui en expédioit les quittances aux pré- 
vôts 8t aux comptables. Voilà ce qui fervoit à l’entretien 
de nos rois 8c de leur maifon ; car au moyen des fer vices 
militaires , dont chaque vaflal immédiat de la courronne 
ctoit tenu , il n’en coûtoit rien au roi pour faire la guerre z 
il eft vrai qu’il dépendoit en quelque forte de fes vaflfaux , 
qui fou vent au milieu d’une campagne , l’abandonnoient , 
parce que le tems de leur fervice étoit fini. 

Croirolt-on qu’il y eût fi peu de commerce alors entre 
les provinces de France , qu’un abbé de Cluny , invité par 
Bouchard , comte de Paris , d’amener des religieux à faint- 
Maur-des-Foffés , s’excufe de faire un fi long voyage dans un 
pays etranger 6c inconnu l 
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Avènement 
à la couronne. 


ÉVENEMENS remarquables . 


ROBERT 
parvient à la 
couronne Van 
996 âgé d'en 
riron 2 5 ans . 
1/ /roi* n/ à 
Orlêant y où 
il reçut le bap- 
tême y & OÙ il 
fut couronné . 



996. 97. &C. 

F^Obert , qui tenoît toujours Arnoul , arche- 
vêque de Reims * prifonnier , lui rend la liber- 
té , &c le laifle jouir de fon archevêché , efpé- 
rant , par cette complaifance , faire confirmer à 
Rome fon mariage avec Berthe fa parente , qu’il 
avoit époufée fans difpenfes. Gerbertj dépouillé 
de fon archevêché , fe retira auprès de l’empe- 
reur Othon , il devint enfuite archevêque de 
Ravcnnes , 8c finit par être pape fous le nom 
de Silveftre II. 

Robert ne peut faire approuver par le pape fon 
mariage avec Berthe. Grégoire V. dans un con- 
cile tenu à Rome en 998. déclara le mariage nul, 
& faute par eux de fe féparer , les excommunia , 
aufii bien qu’Archambaud, archevêque de Tours , 
qui les avoit mariés. Robert refufa d’obéir. Tous 
les évêques qui avoient eu part au mariage, 
vont à Rome faire fatisfa&ion au pape ; les peu- 
ples 8c les courtifans mêmes fe féparent du roi, 
& ceux qui font obligés de le fervir , font paf- 
fer par le feu toutes les chofes qu’il avoit tou- 
chées , pour les purifier. Robert obéit enfin , 
renvoie Berthe , 8t époufe peu de tems après 
Confiance , fille de Guillaume , comte de Pro- 
vence 8t d’Arles. 

L’empereur Othon III. érige la Pologne en 
royaume en faveur de Bolefias , prince de Po- 
logne , en même tems que le pape érige- aufii 
la Hongrie en royaume en faveur d’Etienne , 
duc de Hongrie. 
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FEMMES. 


Berthe , pa- 
rente de Ro- 
bert , veuve 
d’Hudes I. 
comte de 
Blois. Les 
cenfures de 
Grégoire V. 
ayant obligé 
ce ptince de 
la quitter , 
il époufa en 
fécondés no- 
ces 

Confiance , 
Bile du com- 
te de Pro- 
vence & 
d’Arles -, 
morte en 
1032. Dom 
Vaiflette la 
fait Bile de 
Guillaume 
Taillefer , 
comte de 
Touioufe. 

L’humeur 
Impérieufe de 
cette princeffe 
excita de 
grands trou- 
bles dans le 
cours de ce 
régné. 



Hugues mort avant fon 
pere. 

Henri I. 

Robert I. duc de Bour- 
gogne- 
tildes. 

Adélaïde , femme de 
Renaud , comte de 
Nevers vivoit encore 
en 106$. 

Adele , femme de Ri- 
chard lit. duc de ( 
Normandie , puis de 
Baudouin, comte de 
Flandres. 1079 

Il paroît confiant par 
un paflage de Hugues 
de Fleuri , qu’ Adele 
n’eut point d’autre ma- 
ri que Baudouin , & 
c’eft l’opinion de Me- 
zerai, Dom Luc d’A- 
cheri appuie l’opinion 
contraire , par un a&e 
de 1026 & eft fuivi par 
le P. Daniel , quoique 
cet aûe ne contienne 
qu’un don de noces fait 
par Richard à Adele fa 
future époufe : & enfin 
le P. Simplicien femble 
réfoudre la difficulté , 
en difant qu’ Adele fut 
promife à Richard , 
mais qu’elle ne l’é- 
poufa point. 


105 i. 

MORT. 


Robert 
meurt à Melun 
le 20 juillet 10 $1 
âgé de 60 ans. 
Il fut enterré à 
faint Denis. 

L’obiruaire de 
la collégiale de 
l’Ifle , fixe cette 
mort au 26 juin 
VI. Kal. julii 
obitus Dom. Ro- 
berti , Frar.co- 
rum regis ; & 
par une charte 
de Baudouin , 
comte de Flan- 
dres , de l’an 
io6 S tirée du 
cartulaire de la 
même églife , 
cette mort eft 
fixée au 20 juin. 
Unoquoque an- 
no canoniciXII. 
folidos recipiant 
in die folemni 
Apoft. Pétri & 
Pauli , quia 
eadem die cele- 
brabunt anniver- 
fariumdiem Ro- 
berti Francorum 
regis. 

Cependant le 
jour de la celé- 
' bration de l’an- 
niverfaire ne 
doit pas fixer le 
jour de la mort, 
parce que , fui- 
vant Raillet on 
choififloit pour 
cette cérémonie 
la fête foiem- 
nelle qui fe 
trouvoit le plus 
prés de la mort, 
pour donner 
plus d’éclat à 
l’anniverfaire. 


PRINCES 

contemporains . 
Paper. 


Grégoire V , 

P 9 P 

Silveftre II . 

loct 

Jean XVI, dit XVIII, 

é 

IOOJ 


Jean XVII .dit XIX, 

IOO(> 

Serge IV , 1011 

Benoît VIII , 10*4 

Jean XX , 1033 

Empereurs d'Orient. 
Faille III , * _ 1023 

Conflantin X , 102S 

Romain Argyre , 1034 
Empereurs d' Occident. 

Othon III , i©c* 
S. Henri , dit le Boi- 
teux 1024 

Conrad II , dit le Sa - 
liqne , 103.9 

Rois A’ Ef pagne. 
Vérémond II , ,909 

Alphonfe V , 1028 

Vé r émorul III , 1057 

Rois d’ Angleterre. 
Etelréde , \ 101 G 

Edmond , Côte de fer , 
toitf' 

Canut-le-Grand , 1036 
Rois d’Ecojfe. 
Malcolme II , 102$ 

Duncan , 103® 

Maccnbet , 1047 

Rois de Danr.emarch. 
Suénon , 1014 

Canut-le-Grand , .*036 
Rois de Suède. 
Olaiis , 101,9 

Amund , 103 ç 

Rois de Pologne. 
Roleûas , premier roi , 

IC2f 

Miciflas , ioj4 




/ 


Digitized by Google 


*44 


* 


/ 


Histoire de France!? 


ÊVENEMENS REMARQUABLES fous ROBERT. 


Crefeent , conful de Rome , ayant fait vers le même terns 
clire pour pape , fous le nom de Jean XVII. un Grec fort 
riche , nommé Arnolphe Arbacius , au préjudice de Gré- 
goire V. qui fut obligé de fortir de Rome , Tempereur 
Othon III. l’y ramena ; Crefeent fut aflommé , & on pen- 
dit l’antipape après lui avoir crevé les yeux. 

iooi. iooi. &c- 

Henri , duc de Bourgogne , frere de Hugues Capet , & 
oncle de Robert , meurt fans laitier d’enfans légitimes , 8c 
laifTe fon duché au roi. Ce don eft contefté par Landri , 
comte de Nevers , & par un fils d’Adelbert , premier mari 
de la femme de Henri , duc de Bourgogne. Robert , aidé de' 
Hichard , duc de Normandie , les contraint de fe foumettre > 
réunit ce duché à la couronne , en invertit Henri fon fécond 
, fils > qui depuis étant devenu roi , le céda à Robert fon ca- 
det : ce Robert eft le chef de la première branche royale des 
ducs de Bourgogne , qui dura près de trois cens foixante ans , 
jufqu’à ce qu’en l’an 1361 ce duché fut réuni à la couronne > 
par le roi Jean , qui le donna à fon quatrième fils Philippe- 
Îe-Hardi , chef de la deuxieme maifon de Bourgogne; celle- 
ci finit en la perfonne de Charles-Ie -Téméraire , tué devant 
INanci en 1477. 

On n’eft point étonné de ne pas voir des lettres de création 
de pairies des anciens pairs , par la raifon qu’ils fe l’étoient 
faits eux-mêmes : on voit au contraire les lettres de pairie 
données à Philippe-Ie-Hardi , chef de la fécondé maifon de 
Bourgogne , parce que fon pere le roi Jean le créa pair de ce 
duché. Pourquoi donc ne trouve -t- on pas, par la même 
raifon , les lettres de Henri , duc de Bourgogne , puis- 
qu'il ne fut duc que par le don que Robert fon pere lui 
fit de la duché-pairie de Bourgogne , ou du moins celles qu« 
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MINISTRES. 


Sénéchaux . 

Guillaume , 
vivant en 

1060 


Eudes , com- 
te de Char- 
c tes. 1057 


GUERRIERS. 


Foulques Nerra, 
comte d'Anjou. 

1040 

Manafle , comte 
de Dammartin 
vivant en 1028. 

Burcard , comte 
de Melun &c de 
Corbeil. 

Bouchard , fieur 
de Montmoren- 
ci , vivant en 
1028 


MAGISTRATS. 


Chanceliers . 

Abbon. 

Arnoul t vivant 
en 1019 

Roger, vivant en 
1024 

Francon , vivant 
en 1028 

Baudouin. 1059 


5 A VANS 

6 Illufircs. 


Abbon , abbé de 
Fleuri. 1004 

Ademar , vers 1029 
Aiinoin, vers 100S 
Arnoul. 102* 

Burchard , évêque 
de Vormes. 1024 
Ditmar , évêque de 
Wersbourg. 1019 
Fulbert. 10*8 

Gerbert , pape fous 
le nom de Silveltre 
II. 100; 
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donna ce même henri . lorfqu’étant devenu roi , il céda la 
Bourgogne à Robert Ton cadet ? 

Saint Romuald commença vers l’an 1009 à bâtir le ma- 
naftere des Camaldules en Italie. 

Mort d’Othon 111 . fans enfans, à l’âge de 29 ans. Le 
décret qu’il rendit pour que les empereurs ne fuflent plug 
élus déformais que parles feuls Germains, qui ne pourroienr 
choifir qu’entre les princes de la nation germanique , délivra 
l’Italie de ces petits tyrans qui ufurpoient tour à tour le ti- 
tre d’empereur. 

Edit de l’empereur Henri II. rendu â la priere du pape , 
pour donner force de loi dans l’empire au décret fait à Pa- 
vie : on y avoit décidé que les clercs n’^uroient ni femmes 
ni concubines , & que les enfans des clercs feroient ferfs de 
l’églife dans laquelle leurs peres ferviroient , quoique leurs 
peres furtent libres. Cette interdiction des concubines aux 
clercs , prouve qu’elles 11’étoient pas telles qu’on les entend 
aujourd’hui , puifque la loi de Dieu qui les défend à tous les 
chrétiens, auroit fuffi. 

Cette matière eft trop curieufe pour que je ne l’étende pas 
autant que cet ouvrage le permet, en rapportant un partage 
de Giannone, qui en donne une idée générale. « Quelques 
» écrivains ont cenfuré la difpofition des loix qui permet- 
» tent le concubinage y & qui défendent feulement d’avoir en * 
y> même tems une femme & une concubine : mais on ne fera 
» point furpris de ces loix, fi l’on confidere que chez les 
» Romains le concubinage étoit une union légitime, non 
» feulement tolérée , mais encore autorifce ; c’elt pourquoi 
» on lui donnoit le nom de demi-mariage, femi-matrimo~ 
m nium , 8 c à la concubine celui de demi- femme , femi-con- 
» jux, O11 pouvoit avoir une femme ou une concubine, 

» pourvu qu’on n’eût pas les deux en même tems. Cet ufage 
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yy continua depuis que , par l’entrée de Conftantin-Ie-Grand 
yy dans l’églife , les empereurs furent chrétiens. Conftantin 
yy mit bien un frein au concubinage , mais il ne l’abolit pas > 
yy & il fut confervé pendant plufieurs fiecles chez les chré- 
yy tiens ; on en a une preuve bien authentique dans un con- 
yy cile de Tolède, qui ordonne que chacun, foit laïc, foit 
yy eccléfiaftique , doive fe contenter d’une feule compa- 
» gne , ou femme ou concubine , fans qu'il lui foir permis 

yy de tenir enfemble & l’une & l’autre Cet ancien 

yy ufage des Romains fe conferva en Italie, non feulement 
» chez les Lombards > mais depuis, encore , quand les Fran- 
yy çois y établirent leur domination. Quelques autres peu- 
yy pies de l'Europe regardoient aufli le concubinage comme 
yy une union légitime: Cujas allure que les Gafcons & d’au- 
yy très peuples voilins des Pyrénées n’y avoient pas encore 
yy renoncé de fon tems. » Ce feroit bien là la matière d’une 
diflertation , que je propofe à quelqu’un de plus infirme 
que je ne le fuis. 

1012. &C. 

Manichéens découverts dans la ville d’Orlcans , ou le roi 
& la reine fe tranfporterent avec plufieurs évêques, pour 
arrêter le cours des erreurs qu’une femme venue d’Italie 
avoit répandues dans cette ville : plufieurs hérétiques y fu- 
rent brûlés. La fimonie étoit alors à un tel point,. que les 
évêchés enrroient dans les conventions matrimoniales , 5c 
qu’on les aflignoit pour douaires ; la difeipline tellement 
oub iée , que l’on conféroit des évêchés à des enfans , & que 
l’on mit un pape qui n’étoit âgé que de dix-huit ans. 

Célébré entrevue à Yvoie, de Robert & de l’empereur 
Henri II. dit le Saint , qui n’nvoit eu d’abord que le titre 
de roi de Germanie , & qui ne prit celui d’empereur qu’a- 
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prés avoir été couronné à Rome : ces deux princes prévenus 
d’eftime l’un pour l’autre, 8c également zélés pour la reli- 
gion 8c pour la paix , y concertèrent les moyens d’entretenir 
l’union dans l’églife 8c dans leurs états. 

Helgaud, moine de Fleuri, raconte dans la vie de ce 
roi , que , pour empêcher que fes fujetsne tombaient dans le 
parjure , 8c n’encouruflent les peines qui en font la fuite , 
il les faifoit jurer fur un reliquaire dont on avoit pris la 
précaution d'ôter les reliques , comme fi l’intention ne 
faifoit pas le parjure : mais alors on ne raifonnoit pas 
mieux que cela. 

• 10*26. 27. 8cc. 

Robert ayant perdu fon fils aîné Hugues > qu’il avoit fait 
couronner à Compiegne en 1017, fait couronner à Reims fou 
fécond fils Henri I. malgré les intrigues de la reine Conf- 
iance, qui auroit voulu le porter à préférer Robert fou 
fils cadet. 

Environ ce tems , le nom des Normands commence à fe 
rendre fameux en Italie. Ce pays ctoît alors partagé entre 
les empereurs d’Orient 8cd’Occident , excepté la partie mé- 
ridionale , qui étoit remplie de pétits princes Grecs , Lom- 
bards 8c Italiens , trop voifins pour être d’accord , 8c fans 
cefie inquiétés d’ailleurs par les Sarafins leurs communs en- 
nemis > qui regnoient dans l’Afrique, 8c qui s’étoienr em- 
parés de la Sicile. Quarante Normands revenant de la Ter- 
re-Sainte , abordèrent en Italie précifément dans le moment 
que les Sarafins attaquoient la ville de Salerne; leur courage 
feul délivra cette place , que le duc Gaimar ne pouvoir plus 
défendre > 8c les Sarafins furent taillés en pièces. Cou- 
tens de la gloire de cette entreprife , les Normands re- 
fuferent les érabliflemens qu’on leur offroit dans la Pouil- 
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le > Si ils retournèrent en Normandie; mais le bruit de leur 
valeur les y fuivit, 8c la reconnoiflance des Italiens, qui 
s’étoit fignalée par des magnifiques preTens , excita dans le 
cœur de leurs compatriotes le defir de fe faire connoître par 
de femblables exploits. Ce fut dans ces circonfiances que 
les fils de Tancrede de Hauteville, réfolurent de palier en 
Italie , 8c que par un de ces événemens prefque uniques , 
de (Impies particuliers fondèrent un empire floriflant. Tan- 
crede avoit été marié deux fois; il eut douze enfans qui 
devinrent autant de paladins dont le nom remplit l’uni- 
vers , 8c qui ont donné l’air de la fable à ce moment de 
l’hifioire. Guillaume , furnommé Bras-ds-fer , Drogon 8c 
Onfroi, furent les trois premiers comtes de la Pouilie ; 
Robert Guifcard fut duc de la Pouilie 8c de la Calabre , il 
eut pour fils Bohemond , pere de Tancrede; 8c Roger, le 
J plus jeune de tous les freres, s’empara de la Sicile, 8c en 

établit la monarchie vers l’an 1129. les deux Siciles furenc 
réunies dans la perfonne de Roger II. fon fils. Ses fuccef- 
feurs furent Guillaume I. Guillaume II. Tancrede, bâtard 
de Roger II. 8c enfin Guillaume fon fils à qui l’empereur 
C Henri VI. fit crever les yeux pour s’emparer de ces deux 

:J royaumes, aux droits de fa femme Confiance , fille de Roger 

J II. Tels furent les fouverains de Naples 8c de Sicile, qui, 

ts après avoir chafic du continent de l’Iralie les Grecs 8c les 

Sarafins , 8c avoir accru leur puiflTance des domaines pris fur 
les Lombards 8c fur des feigneurs particuliers, y précéde- 
T* rent les empereurs de la m3ifon de Suabe , dont la domina- 
it tion pafla à la maifon d’Anjou. 

;b? Robert étoit un prince favant pour fon tems , humain 8c 

p débonnaire. Il compofa plufieurs hymnes que Ton chante 

> encore à Téglife. Il avoit commencé l'cglife de Notre-Dame 
t K 3 
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fur les ruines d’un temple confacré à Jupiter par les bate- 
liers de Paris , fous l'empire de Tibere. Il avoit fait plufieurs 
pèlerinages, entr’autres , à Rome vers l'an loi 6 ou toio. 
II avoit refufc l'empire 2* le royaume d’Italie que les Ita- 
liens lui oftroient. 
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1031*. 

Confiance > merede Henri» pourfuivant Ton 
deflein de préférer Robert fon cadet à Henri , 
excite une révolte , appuyée d’Eudes, comte 
de Champagne , & de Baudouin > comte de 
Flandres. Robert, dit le D cible , duc de Nor- 
mandie » fecourt Henri , lui aide à foumettre les 
rebelles , & à battre dans trois occafions le 
comte de Champagne. 

Henri cede à Robert fon frere , à qui il par- 
donne fa révolte , le duché de Bourgogne , ce 
qui commença, comme il eft dit ci-deffus> la 
première maifon de Bourgogne. 

La reine meurt. 

1032. &c- 

Henrî > pour reconnoître les obligations qu’il 
a au duc de Normandie , lui cede les villes de 
Gifors, de Chaumont? de Pontoife* & tout 
le Vexin. 

1037. 38. 39. 

Eudes , comte de Champagne , eft tué dans 
uncombar on le duc de Lorraine eft vainqueur. 
Cette guerre fut excitée au fujet de la fuccef- 
fion du royaume de Bourgogne , qui étoit com- 
pofé d’une bonne partie de la Provence , du Dau- 
phiné entier, du Lyônnois, de laBrefle,du 
Bugei, & de tout le refte du pays qui s’étend 
jufqu au mont Saint-Claude. Ce royaume , dit 
le fécond royaume de Bourgogne , prit fin par 
la mort de Rodolphe III. décédé fans en- 


10 jt. 

Avènement à 
la couronne. 


HENRI I. 

parvient a la 
couronne le 
20 juillet 
1031. âgé 
d'environ 27 
ans. Il avoit 
été facré Cf 
couronné à 
Reims , du 
vivant de fon 
perc. 
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FEMMES. 


Mathilde , 
fille de Con- 
rad , empe- 
reur, un des 
plus grands 
princes qui 
aient gouver- 
né l’empire 
depuis Char- 
lemagne, fi- 
anc‘ e à Hen- 
ri 1. qui ne 
Tépoufa 
point. 

Anne, fille 
de Joradiflas, 
roi deRuflie, 
époufa Hen- 
ri l’an 1044. 
tlie fe rema- 
ria l’an 1062. 
après la mort 
du roi , à 
Raoul de Pé- 
ronne, comte 
deCrepi & de 
Valois. Ces 
fortes de ma- 
riages n’é- 
foient point 
alors regar- 
dés comme 
des mésal- 
liances; après 
la mort de 
fon fécond 
mari , elle 
alla mourir 
dans fon 
pays. 


ENFA N S . 


Philippe. 

Robert. 


i«6o 


Hugues , qui époufa 
Adélaïde, fille d’Her- 
bert, &fut par ce ma- 
riage comte de Ver- 
mandois. - 1102 
Cet Hugues fut grand- 
pcrc, f tlon quelques-uns , 
d'un prince nommé Hu- 
gues , mort en 1212. le- 
quel s’étant affocié à 
Jean de Matha , fonda 
l' ordre des Mathurins : 
& par humilité changea 
fon nom de Hugues en 
celui de Félix , & c fl 
invoqué fous le nom de 
S. Félix de Valois ,- 
mais M. Baillet croit 
que ce S. Félix étoit un 
particulier né dans le 
Valois , d’où il prit fon 
nom • 


106e. 

MORT. 


HENRI I. 
meurt fur la 
fin de Fan» 
née 1060. à 
Vïtri èn 
Brie , âgé 
de 55 ans. 
Il eft en- 
terré à S • 
Denis . 


BRI NC ES 
contemporains. 


Papes. 

Jean XX. 1033 

Benoît IX. ordonné en 
1033. quitte pour la 
troifieme fois. 1048 
Grégoire VI quitte. 1*46 

E lément II. 1047 

amafe II. 1048 
|S. Léon IX. il eft le 
premier qui ait eu des 
armoiries. 1054 
Vifior II. io$7 

Etienne X. 1058 

Nicolas II. iqgi 

Empereurs d’Orient. 
Romain Argyre. 1034 
Michel IV. 1041 

MichetCalaphates.1042 
Conftantin XI. 1034 
Zoé &Théodora. ioîG 
Michel VI. chafl'é. 1057 
Ifaac Comnene. 1050 
Conftantin Ducas. 1067 
Empereur: d’ Occident. 
Conrad II. 1039 

Henri III. ditleNoirio^ô 
Henri IV. 1106 

Roisd’ Efpagnc. 
Vérémont III.- 1037 

Ferdinand le grand. ic<Sj; 

Rois d’ Angleterre . 
Canut le grand. 1036 

Haralde. 1040 

Harde Canut. 1042 

Alfréde. 1043 

S. Edouard. ic /66 

Rois d'Eeoffc. 
Maccabet. 1047 

Malcolme III. 1084 

Rois de Dannemarc. 
Canut le Grand. 1036 

Haralde fon frere. 1040 
Harde Canut. 1042 

Magnus. 1048 

Suénon II. 1074 

Rois de Suède. 
Amund. îQ3f 

Em*ndflemme. 1041 

Haquin. 1039 

Stiukill, 1061 

Rois de Pologne. 
Miciflas II. 1034 

Calimir. » i D çS 

Boleflas II. , 0 79 
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fans en 1053. Il fit fon héritier l’empereur Conrad IL dit 
le Salique. Conrad réunit à l’empire ce qu’il put de ce royau- 
me, ce qui fait qu’encore aujourd’hui le bord du Rhône > du 
côté du Dauphiné St de la Provence , s’appelle terre de l’em- 
pire ; le refte fut démembre , St des débris de ce royaume 
fe formèrent les comtés de Provence > de Bourgogne, de 
Viennois St de Savoie. 

1040. 41. Stc. 

Eudes , dernier fils de Robert, cabale contre Henri» 
Etienne St Thibaud , fils du comte de Champagne , appuient 
fa révolte: ils font vaincus ; St Galeran, comte de Meulan, 
qui s’étoit joint à eux, y pert fon comté de Meulan, que 
le roi confifqua à caufe de fa félonie, St réunit à la couronne. 

Treve du feigneur, établie en 1041* .C’étoit une loi qui 
défendoit les combats particuliers depuis le mercredi au foir 
jufqu’au lundi matin , pour le refpeft que l’on doit à ces 
Jours que Jefus-Chrift a confacrés par les derniers myfleres 
de fa vie. L’autorité royale St eccléfiaftique n’en pouvoient 
pas faire davantage alors > pour empêcher les fujets de fe 
détruire. 

1047* 4^' 4^* 5°* 

, « 

Guillaume le bâtard, fils de Robert-Ie-Diable qui étoît 
mort dès l’an 1035. en revenant de la Terre -Sainte , avoir 
fuccédé à fon pere dans le duché de Normandie ; la polTef- 
lîon lui en avoir été difputée par plufieurs feigneurs def- 
cendans des ducs de Normandie : Henri I. incertain du parti 
qu’il devoir prendre , St tenté de profiter de ces troubles > 
fut cependant arrêté par la confidcration des promefles qu’il 
avoit faites à Robert de protéger fon fils, St finit par l'ai- 
der à gagner la bataille du Val-des-Dunes, où Henri eou- 


I 


\ Troisième - Race. 15$ 


1 

l: 

:r» 


,1 

£ 

(i 


iî 

ç» 

II» 

f. 

£ 

£ 


H!; 


i 

ï 

3 


11!- 


i.' 

1'^ 


îî» 


ii-' 
9 * 
11 “ 


MINIS TR. 


Sénéchaux. 

Guillaume , 
vivant en 
1060. 


Geoffroi 
Martel, com- 
te d'Anjou. 

1061 


GUERRIERS. 

MAGISTR. 

Connétables. 

Chancelier . 

Albcric , vivant 
en 1060 

L’OfFicedecon- 

Baudouin. 

nétable qui fe 
bornoic avant lui 

9 • 

au commande- 
ment de l’écurie. 

- 

devint en fa per- 
fonne un office de 
la couronne , & 
parvint à être la 
première dignité 


.de l'erat dans la 
perfonne de Ma- 
thieu 11. de Mont- 


• 

morenci. 


Foulques Nerra, 


comte d'Anjou. 

1040 

Geoffroi Martel , 
comte d’Anjou , 
1061 

Hugues T. comte 
de Dammattin , 


vers 1081 



S AV ANS 

& Illujlres. 

Avicenne. to$6 
Etienne , roi de 
Hongrie. io$# 
11 conipofa deux 
livres , l’un de itio- 
; , l’autre de 

Glabert Radulphe , 
vers 104Ç 

lui d’Arezio , vers 
1050 


vers 106$ 

Jean, médecin du 
roi. 

5 . Odilon. 10^9 

C’eftà lui que l’on 
doit l’inftitnrion de 
la fête des morts 
que l’églife a adop- 
tée. 
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rut rifque de la vie. Un nouveau prétendant, nommé Guil- 
laume d’Arques , fils de Richard II. duc de Normandie, 
& coufin de Robert-le-Diablc , fe préfenta à fon tour , 
<k fut fecouru par Henri I. qui commençoit à être jaloux 
de la puifiance de Guillaume-le-Bâtard , mais Guillaume 
triompha vers l’an 1047 de ce nouvel ennemi. Guillaume 
fut furnommé depuis le Conquérant , parce qu’il conquit 
l’Angleterre , où faint Edouard l’avoit appellé pour lui 
luccéder. 

Première hcrélie fur la réalité dans le faint Sacrement , 
par Beranger, archidiacre d’Angers. 


1056. 57. 58. 59. 60. 

L’empereur Henri III. meurt, il avoit fait déclarer fon 
fils Henri IV. âgé de trois ans, roi des Romains 8t fon 
fuccefFeur à l’empire , par le confcntement des feigneurs af- 
femblés à Tribur en 1054. Si l’empire n’étoit pas hérédi- 
taire , comment auroit-on fait choix d’un enfant de trois 
ans? mais s’il étoit héréditaire, il n’y auroit pas eu d’clec- 
xion j feroit-ce, qu’à la vérité, les feigneurs étoient en 
droit d’élire, mais que leur choix étoit fixé à la famille ré- 
gnante? feroit-ce enfin que l’empereur, en ménageant la 
prétention des électeurs, fe fervoit de fon pouvoir pour faire 
élire fon héritier ? 

Les empereurs commencent à erre élus rois des Romains 
avant d’être élus empereurs. La caufe de la diflinûion de ces 
deux titres , pouvoit être le defir qu’avoient les empereurs 
de perpétuer l’empire dans leur maifon; & comme fous le 
bas empire les empereurs faifoient , dans cette vue > décla- 
rer leurs fils aîné Céfar , de même les empereurs d’Occident, 
ne voulant point employer le mot de Cefar qui étoit tombé 


Digitized by Google 


I 


TROISIEME 


Race. 157 


EVENEMENS REMARQUABLES fous HENRI I. 


JA 

J-* 




i.v 


Tl 


t * 

u»* 

J 1 


S 


« 

$ 

10 

0; 

eï 

if* 

iï 

à 1 * 

Cf!* 

<#>■ 

i£ 

* 


dans l’oubli , fe fervirent de celui de Rois des Romains > 
imitant peut-être en cela ce qui étoit en effet arrivé à Char- 
lemagne > qui avoit été couronné roi d’Italie avant d’être 
nommé empereur. Ce qui eft fingulier , c’eft qu’après que 
ritalie leur eut échappé , ils conferverent encore le nom 
de Rois des Romains , toujours dans le même efprit de ren- 
dre l’empire héréditaire , de défigner par un titre , qu’ils 
favoient n’avoir plus rien de réel , leurs enfans pour rem- 
plir leur place, de préparer ainli les peuples à les y voir 
ïuccéder. 

Henri fait facrer St couronner à Reims en 1059 fon fils 
Philippe > âgé de fept ans , St lui nomme pomftuteur Bau- 
douin , comte de Flandres. 

Sous ce régné commencent la maifon de Lorraine d’au- 
jourd’hui dans la perfonne de Gérard d’Alface, St la mai- 
fon de favoie , dans Humbert aux blanches mains, comte 
de Maurienne. G.érold , comte de Geneve , qui vivoit fous 
le régné de Rodolphe III. roi d’Arles , eft la tige de cette 
maifon : c’eft le fameux Bérold des Romanciers. 

Les Romains élifent des confuls, ce qui donne une grande 
atteinte à l’autorité des papes. 

Les villes d’Italie commencent à fe rendre indépendantes 
de l’empereur 5 elles fe donnent auffi des confuls , qui 
font aujourd'hui repréfentés dans quelques-unes par des 
podeftats. 

Nicolas II. confirme , dans un concile tenu à Rome l’an 
1059 le droit que les empereurs avoient d’élire les papes & 
d’inveftir les cvêques : l’empereur étoit alors mineur. Bé- 
ranger comparut dans ce concile , où il brûla fes écrits dans 
le feu qu’il alluma de fes propres mains, 8t où il fouf- 
crivit une profeflion de foi, contre laquelle il réclama 
dans la fuite ; on dit qu’il finit par faire pénitence de fes 


Digitized by Google 


158 Histoire de France, 


EFENEMENS REMARQUABLES fout HENRI I. 


erreurs. Le même pape invertit Robert Guifcard > fils aîné 
de Tancréde > des terres qu’il avoit en Italie ; ce qui fonde 
le droit des papes fur la mouvance des deux Siciles. 

On voit par une lettre de ce pape au clergé de Sifteron , 
qu’alors on ne donnoit encore le baptême , hors le cas de 
nécelhté , qu’aux veilles de Pâques Sc de Pentecôte. 
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1060. 
Avtnement 
à La couronne. 


EVENEMENS REMARQUAS 


LES. 


Philippe I. 

parvient a la 
souronne Van 
1060. âgé de 
huit ans. Il 
avoir été facré 
à Reims duvi 
vantdefonpe- 
re. Ce régné a 
été'lepluslong 
de ceux qui a- 
voient précé- 
dé , excepté 
celui de Clo- 
taire , & de 
tous ceux qui 
. Vontfuiviy ex * 
ceoté celui de 
Louis XIV, 
Ce meme ré- 
gné ejl célé- 
bré par plu- 
jieurs grands 
evcnemens , 
mais oà Phi- 
lippe I. ne prit 
point de p art , 
& ce prince 
parut d'autant 
plus rr\éprifa- 
ble à fesjujets, 
que ce Jieclc 
étoit plus fé- 
cond en héros, 
AuJJï l'auto- 
rité royale 
s' affaiblit- el- 
le dans fcs 
mains. 


10^0. 61. 

R Auburn 1 comte de Flandres, beau-frere du 
feu du roi , fut préféré par lui pour être tuteur 
de fon fils, à Anne, fa femme, parce qu’elle 
étoit étrangère &c peu confidérée , St au duc de 
Bourgogne , parce qu’il avoit trop de crédit 
en France , St qu’il avoit prétendu autrefois à 
la couronne. 

1062. 63. 64. 6 5. 66 . 

Baudouin s’acquitta de fon emploi de tuteur 
avec honneur ; il défit les Gafcons qui vouloienr 
fe foulever. Révolution en Angleterre ( 10 66.) 
par la mort de faint Edouard , qui ne lailla point 
d’enfans , St qui nomma pour fon fuccefleur 
Guillaume. le-Bâtard , duc de Normandie , en 
reconnoiflance des fer vices que lui avoit rendus 
le duc Robert fon pere. 

1067. <S8. 69. 70. 71. 72 * 73 * 74* 2 *c. 

Baudouin meurt, laiflant le roi âgé de quinze 
ans. Ce prince fait la guerre en Flandres , ou il 
elt battu. près de S. Orner , par Robert, fils 
puîné de Baudouin, qui s’empara de la Flandres 
fur fes neveux , fils de fon frere aîné , tue dans 
cette guerre. 

Grégoire VII. dans le fameux Diclatus dont 
on le dit l’auteur, établit que le pape a le droit 
de depofer l’empereur, St de délier fes fujets 
du ferment de fidélité. . Conciles du pere Har- 
douirii l’an 1075.) Quelques hiltoriens ontpré- 
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Troisième Race. i6r 

% 


EXFAtiS. 


Louis Vl.ditle Gros. 

Henri , mort jeune. 

Charles. 

Conltance , mariée à 
Hugues , comte de 
Troyes , puis à Bo- 
bémond I. prince 
d’Antioche. 


Enfans naturels . 

Philippe I. eut de Ber- 
trade de Montfort , 
femme du comte d’An- 
jou , 

Philippe , comte de 
Mante , feigneur de 
Mehun. 

Fleuri. 

Cécile mariée à Tan- 
créde , neveu de Bo- 
hémond , puis à Pons 
de Touloufe , comte 
de Tripoli. 

Euftache , femme de 
Jean , comte d’Eftam- 
pes , dont le pcre An - 
felme ne fait pas men- 
tion . 


P R I N C E S 

contemporain». 


Papes. 

Nicolas II. ioCi 

Alexandre II. 107$ 
Grégoire VII. 108} 
Viftor III. 1087 

Urbain II. 1099 

Pafchal II. il 17 

Empereurs d’ Orient. 
Conflantin Ducas. 1067 
Romain Dioeene. I071 
Michel VII dépofé. 1078 
Nicéphore dépofé. 1080 
Alexis Comnene. 1118 
Empereurs d’ Occident. 
Henri IV , 1 1 o<S* 

Henri V , 1125 

Rois d' Efpagne. 
FerdinandleGrand. 1065- 
Sanche II. * 107c 

Alphonfe VI. 1109 

Rois d'Angleterre. 

S. Edouard. 1066 

Eralde. 106*6* 

Guillaume I. 1087 

Guillaume le Roux. 1100 
Henri I. n ? ç 

Rois d’EcoJfe. 
Malcolme III. 1084 

Dunkan II. 1084 

Edgard. 1095 

Alexandre. 1114 

Rois de Dannemarck. 
Suénon II. 1074 

Hérold VII. 108*5 

S. Canut. 108Û 

Eric II. iioi 

Nicolas. inô 

Rois de Suède. 
Stinkill. 106Ï 

Ingo III. 1064 . 

Haldftau. 1080 

Philippe. n 10 

Rois de Pologne. 
Boleflas II. 

Ladiflas. 

Boleflas III. 


FtiMMKS. 


Berthe , 
fille de Flo- 
rent , comte 
de Hollan- 
de , que Phi- 
lippe I. ré- 
pudia. xopj 


1 10». 

MORT. 


PhilippeI. 
meurt à Me- 
lun dans la 
$7 eme. an- 
née de fon 
âge , le 29 
juillet 1108. 
Son corps 
fut porté à 
Vabbaye de 
S. Benoit 
fur Loire , 
où il avoit 
choifi fa fé- 
pulture . 


1079 

1105 

ni? 


O 

J. Part» 
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tendu que cet ouvrage lui avoit été fauftement attribué 
mais , quoi qu’il en foit , il eft certain que les maximes de 
ce pape croient les mêmes que celles du l/iclatus , puisqu’il 
en a avancé de femblables dans fa lettre trente-cinquieme à 
Roderic, évêque de Châlons , dans fa lettre à Hériman , 8*c. 
Ce qui eft fingulier , c’eft que ce même Grégoire avoir com- 
mencé par demander la confirmation de l'empereur lors de 
fon exaltation au pontificat. L’hiftoire eft bien partagée fur 
ce pape ; Grégoire XIII l'a canonifé. 

Donation de Marhi’de , comrefle de Tofcane ( 1077 ) 
de tous fes états au faint fiege ; ce qui fut appelle le patri- 
moine de faint Pierre. On crut alors que c’étoit moins 
■ le faint fiege que le pape Grégoire VII , qui en étoit l’ob- 
jet, d’autant plus qu’elle avoit vécu allez mal avec fon 
premier mari Godeffroi-le-Boftu , duc de la balfe Lorraine; 
mais l’attachement qu’elle porta depuis à fes fuccefléurs 
Vi&or III &. Urbain II , difiipa de pareils foupçons. Elle 
ne traita pas mieux fon fécond mari Welf , fils du duc de 
Bavière , qui la répudia fur le refus qu'elle fit d’habiter 
avec lui : on voit fon maufolée dans l’églife de faint Pierre 
de Rome. 

Foulques , comte d’Anjou, fait donation (1079) au 
roi du Gâtinois , qui fut réuni à la couronne. Commence- 
ment de l’ordre des Chartreux ( 108* ) établis d’abord à la 
grande Chartreufe, qui eft le chef d’ordre, enfuite à Gea- 
tilii , proche Paris , & puis transférés au château de Vau- 
vert dans Paris : ils ont encore d’autres monafteres dans le 
royaume. 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le 9 feptem- 
bre 1087 âgé de 61 ans , 8c eft enterré à faint Etienne 
de Caën : c’étoit l’homme le plus fort de fon tems. Ce 
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Troisième Race. 
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MINIS TR. 


Sénéchaux. 

Raoul , vi- 
vant en 1067 

Frédéric, vi- 
vant en 1075 

Robert, vi- 
vant en 1079 

Gervais , vi- 
vant en 1086 

Gui de 
Montlherri , 
1 108 

Hugues de 
Montiherri , 
vivant en 

1118 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Balderic , vivant 
en 1068 

Gautier, vivant 
en 1069 

Aleaume, vivant 
en 1074 

Adam , vivant 
en 1079 

ThibaurdeMont- 
morenci, vivant 
en 1090 

Walo. 1097 
Matthieu , vivant 
en 1097 

Gallon de Poiflr , 
vivant en 1:07 
Hugues de Chau 
mont. 1138 

Chefs de la première 
Croifade. 


MAG1S TR. 

Chanceliers . 
Gervais. 1084 


SA VANS 

& lllujires. 


d’Arras , vers 


Hugues le Grand, 
comte de Ver- 
mandois, 
Robert, duc de 
Normandie. 
Robert , comte 
de Flandres. 
Raimond , comte 
de Touloufe. 
Bohémond. 
Godefroi de 
Bouillon , & fes 
freres Baudouin 
& Euflache. 
Etienne , comte 
de Chartres. 
Hugues , comte 
de S. Pol. 


Il facra le roi en 
qualité d’archevêq. 
de Reims, & préten- 
dit que la dignité de 
chancelier de Fran- 
ce étoit annexée à 
celle d’archevêq. de 
Reims ; ce qu’il 
obtint , dit - on , 
pour lui & pour fou 
églife : en effet il 
étoit le troilieme» Mariais 
archevêque depuis 
Hervée , qui avoit 
poilédéla dignité de 
chancelier ; mais 
depuis J ni on ne 
voit poinr que cette 
dignité ait été atta- 
chée au liege de 
Reims. 


Adam de Breme, vers 
107$ 

Adelmnnne 
Béranger , 

Bertoide , 

S. Bruno , 

Drogqji , 

Guitmont, vers 1080 
Lambert , évêque 


io&l 

1088 

IICO 
Ilcl N 
1098 


Baudouin II. vi- 
vant en 1065 
Pierre Loifeleves. 

1082 

Guillaume , vi- 
vant en 1074 
Roger. 1095 
Godefroi deBou* 
vivant 
1092 

vivant 


~logne 

en 

Urfion 
en - 
Hubert 
logne 
en 


1090 
de Bou* 
, vivant 
1092 


1077 

Lanfranc. 10 8 $ 
Gilbert Maminot , 
évêque de Lizieux , 
premier médecin de 
Guillaume le Con- 
quérant. 

Scotus , 
io 8<5 

Odon , évêque de 
Cambrai , vivoit 
en 1090. II étoit 
de la fefte des Réa - 
lijtes. 

Pierre Damian , 1072 
Radulphe Ardent , 
vers 1100 

Raimbert préfidoir 
aux écoles du cha- 
pitre de rifle , fon- 
dé en 10*5. Il étoit 
de la fefte dos No- 
minaux. Il fallut un 
édit du roi Louis 
XI. pour mettre fin 
aux fedtes ridicules 
des Nominaux & 
des Réa iftes. 


Etienne de Senlis. 

1 140 
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prince ctoit foigneux de pourvoir de bons payeurs les égli- 
fes de Tes états , & il protégeoit les lettres ; elles en avoient 
grand befoin dans un tems où les livres étoient fi rares, que 
Grécie , comtefle d’Anjou , acheta un recueil d’homélies, 
deux cens brebis , un muid de froment , un autre de fei- 
gle , un troifieme de millet , & un certain nombre de peaux 
de martre. Les révoltes de fes fujets le rendirent cruel & 
avare. Ce même prince étoit grand jufticier , erat legum 
amator , & emendator fludiofijfimus ( Ribold ) : avant fon 
régné , il n’étoit queftion en Angleterre ni de fiefs , ni d’hom- 
mages , (impie ou lige , ni de vaflfal , ni de feigneur féodal ; 
mais depuis qu’il y eut établi les loix de Normandie , 8c 
qu’il y eut fait faire le terrier général de l’Angleterre , ou- 
vrage aufli exaft qu'incroyable , les fiefs devinrent aufii com- 
muns en Angleterre , qu’ils l’étoient auparavant en France. 
( Hifloire littér . de la France. ) Il ordonna que les chartes & 
les loix d’Angleterre feroient écrites en françois : c’étoit la 
langue que l’on parloir à fa cour , 8t celle dont il vouloit 
que les enfans fe ferviflent dans les écoles : Godefroi de 
Bouillon ordonna depuis la même chofe en Paleftine quand 
il fut devenu roi; & nous avons en langue romance les cou- 
tumes , autrement dites ajfifes & bons uÇages du royaume de 
Jérufalem . 

Guillaume donna la Normandie à Robert , fon fils aîné , 
l’Angleterre à Guillaume , fon fécond fils , & à Henri , 
fon troifieme fils, cinq mille befans d’argent, & les biens de 
fa mere Mathilde. Par rapport à Mathilde , voici ce qu’ea 
a dit Guillaume Malmesburi : fcemina noflro tempore , pru-t 
dentice fpeculum , pudoris culmen. Elle broda en laine uq 
monument que l’on voit dans l’églife de Bayeux , de l’ex- 
pédition de fon mari en Angleterre ; la mort ne lui permit 
pas de l’achever. 
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1088. &c. 

/ 

t 

Commencement de la fouveraineté de Portugal , dans la 
perfonne de Henri de Bourgogne , qu’Alphonfe VI , roi de 
Caftille fait comte de Portugal , en lui donnant une de fes 
filles en mariage. 

1092. 93. 94. 9$. 96. 97. 98. 99. 

Philippe , qui avoit répudié dès l’an 1091 > fous prétexte 
de parenté , fa femme Berthe , dont il avoit eu plufieurs en- 
fans , époufe Bertrade dé Montfort , qu’il enleve à Foul- 
ques Rechin , comte d’Anjou , fon mari > & eft excommunié 
( 1094 ) par le pape Urbain II. Ce comte d’Anjou avoit 
répudié deux femmes fucceffivement , lorfqu’il époufa Ber- 
E‘ trade , & la fécondé s’étoit même remariée. La mort de 
Berthe fait efpérer au roi que le pape approuvera fon mariage 
16 avec Bertrade ; mais il eft excommunié de nouveau (1095) 
au concile de Clermont. 

Cérémonie de la Rofe d’or; on n’en trouve aucune men- 
i tion avant l’an T049. Cette cérémonie fublifte encore; le 
ç pape bénit, le quatrième dimanche de carême appellé Lœtare y 
une Rofe d’or pleine de mufc & de baume , dont il grati- 
s fie quelque prince ou princefle ; on ignore l’objet de cette 
pratique qui fe trouve confervée dans les anciens rituels 
ij que le P. Mabillon nous a donnés dans fon Mufæum Ita - 
c licum . 

Première croifade réfolue au même concile de Clermont , 
fous le pontificat d’Urbain II. ( les évêques précédoient en- 
p core alors les cardinaux. ) Ce fut dans ce concile que pour 
la première fois le nom de pape fut donné au chef de i’é- 
j'j glifie s à l’exclufion des évêques qui le prenoient aupara- 
vant ; & que Hugues , archevêque de Lyon , obtint du pape 
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fut î’ouvrage d’un pauvre hermite , nommé Pierre , qui , 
de retour de l’Afie , 8c touché du malheur des chrétiens 
d’Orient , échauffa tous les efprits , 8c les porta à cette 
entreprife incroyable. Pierre mourut en 1 1 1 5 , 8c fut en- 
terré à l’abbaye de Neufmouftier au pays de Liege , ( Gallia 
Chrijliana. ) 

La couronne de Jérufalem paffa dans la fuite , faute de 
mâles defcendans de Godefroi dans la inaifon d’Anjou , 8c 
depuis à Gui de Lufignan , qui , après la funefle journée 
de Tibériade , ne put la défendre contre le comte de Mont- 
ferrat ; Jean de Brienne y parvint à fon tour : tout cela fai- 
foit des illuftrations dans les maifons , fans grand profit. 
L’empereur Frédéric qui époufa la fille de Jean de Brienne , 
en eut tous les droits qu’il dédaigna d’exercer ; 8c Jérufalem, 
dont la conquête ne fir plus d’er*vie depuis les malheurs du 
plus faint de nos rois, redevint ce qu’elle avoit été avant 
Godefroi , l’objet d’un faint pélérinâge. Ce fut à l’occafion 
de ces guerres , que prirent naiffance les ordres des freres 
Hofpitaliers , des Templiers 8c des Teutoniques ; les fon- 
dateurs de ces deux derniers ordres auroient eu peine dans la 
fuite à reconnoître leurs fucceffeurs. Il n’y a eu que les Hof- 
pitaliers qui , confervant l'efprit de leur première inftitution, 
, ont toujours continué depuis à defendre la religion contre 
les entreprifes des Turcs. 

Philippe ( 1096 ) quitte Bertrade 8c eft réconcilié à fé- 
glife; il la reprend ( 1097. ) 

Commencement de l’ordre de Cîteaux , tiré de l’ordre de 
faint Benoît > par quelques religieux de l’abbaye de Mo- 
lefme. 

Ce fut vers ce régné que les familles commencèrent à 
prendre des noms propres ; les feigneurs 8c la nobleffe les 
prirent ordinairement de leurs terres , 8c les autres , de 
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leurs fonctions , de leur caraftere, ou de l'habitude de leur 
corps. 

ixoo. i. 2. 

Philippe eft excommunié de nouveau au concile de Poi- 
tiers. 

L’Angleterre 8c la Normandie font réunies fous Henri I, 
après la mort de Guillaume-le-Roux fon frere , âgé de 44 
ans> qui s’étoit dcja emparé de la Normandie , quoiqu’il n’y 
eût d’autre droit que le (Impie engagement que lui en avoit 
fait fon frere Robert , partant pour la croifade. Robert de 
retour recouvra la Normandie par un accommodement avec 
Henri ; mais les deux freres s’étant brouillés, Robert fut 
défait par Henri l’an nc6. à la bataille de Tinchebrai > Sc 
mourut fon prifonnier : la Normandie fut réunie à la cou- 
ronne d’Angleterre. Arpin vend à Philippe fa vicomté de 
la ville de Bourges , avec tout ce qui y étoit attaché , 8c 
dont une portion relevoit du comte de Sancerre. Nos rois > 
fuivant l’ancienne coutume de France , ne devant faire 
hommage à perfonne j le faifoient rendre par un de leurs 
officiers en leur lieu , ou donnoient aux feigqeurs une ré- 
compenfe fulfifante 8c raifonnable. Ordonnance de Philippe— 
le-Bel 1301. 

1103. 4. $. 8cc. 

Louis-le-Gros , déjà affocié à la royauté par fou pere » 
réprime les féditions dans le royaume. Aflfemblée d’évêques 
convoquée à Baugenci par Richard , légat du faint fiege ; 
le roi s’y trouva avec Bertrade , 8c on ne put y convenir 
des conditions de l’abfolution de ce prince. Le roi Philippe 
reçoit à Paris l’abfolution de fon excommunication , par 
Lambert > évêque d’Arras , député du pape , 8c promet , en 
préfence de plufieurs prélats , de 11e plus voir Bertrade j pro- 
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mette qu'il ne tint pas ; car nous llfons dans un cartulaire de 
faint Nicolas d'Angers , qu'en i ro 6 , le 6 des ides d’otto- 
bre , Bertrade fut à Angers avec Philippe , pour voir Re- 
chin fon premier mari j que Rechin les reçut magnifique- 
ment , & que Bertrade les fervit tous deux à table ; appa- 
remment que le comte d'Anjou étoit d’accord de ce fécond 
mariage , ou que peut-être le pape obligé de fe réfugier en 
France , accorda la difpenfe : aufli apprenons-nous de Su- 
ger , dans la vie de Louis-le-Gros , que Bertrade fe flattoit 
de faire déclarer fes deux fils capables de fuccéder à la cou- 
ronne au défaut d’héritiers légitimes , ce qui fait préfumer 
qu’à la fin le pape approuva leur mariage. Bertrade eut un 
douaire fur les domaines de la couronne , St ce douaire 
fut la terre de Haute - Bruyere , dans le voifinage de 
Montfort & dans le diocefe de Chartres > ou elle fonda 
tin prieuré dans lequel elle mourut peu de tems après , s’é- 
tant faite religieufe de Fonte vrault entre les mains de Ro- 
bert d'Arbrilfel. 

Vers ce tems les papes continuent de fe fouttraire à la 
dépendance de l’empereur. Suite de la querelle des inveftitu- 
res. Schifme dans l’églife , dont l’empereur Henri IV fut la 
viétime. Le pape le fut autti ; car dans cette fameufe difpute 
où , faute de s’entendre, l’empereur 8c Grégoire VII allèrent 
chacun au-delà de leurs droits , le pape voulant entrepren- 
dre fur le temporel , 8t l’empereur fur le fpirituel , il ar- 
riva que tour-à-tour l’empereur fut dépouillé de l’empire , 
&. Grégoire VII du pontificat. On pourroit appliquer à ce 
fujet le mot de l’hiftoire grecque : Prenez garde , difoit-on 
un jour aux Athéniens , que le foin du ciel ne vous fatte 
perdre la terre , ( c’eft qu’ils fe ruinoient à bâtir des tem- 
ples. ) On auroit dit alors aux papes : Prenez garde que la 
paflion d’acquérir la terre ne vous fade perdre le ciel i on 
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vous difputera la puiflance fpirituelle , fl vous vous obfti- 
nez à ufurper la temporelle. Les tems ont bien change , 
Jcs chofes font éclaircies , 8c chacun jouit en paix de fes do- 
maines 8c de fes droits. Ce qui eft encore à obferver , c’eft 
que l’empereur qui agilîoir contre le pape au-delà de fon pou- 
voir , ignoroir lui-même fes véritables droits , ainfi qu’il 
paroît dans une lettre adreflée à 'Grégoire par l’afTemblée de 
Worms > ou il eft dit « que, fuivant la tradition des Peres, 
» un fouverain n’a que Dieu pour juge) 8c ne peut être dé- 
» pôle pour aucun crime , fi ce n’eft qu'il abandonne la foi . » 
Comme fi des fujets pouvoient être délies du ferment de fi- 
délité , parce qu’un roi feroit ou deviendroit hérétique. Con- 
ciledeTroyes (i 107) qui condamne le mariage des prêtres. 

Philippe eft le premier de nos rois qui, pour autorifer fes 
chartes 8c fes lettres , les ait fait fouferire par les grands of- 
ficiers ; les précepteurs des rois y fignoient aufii. A la dé- 
dicace du prieuré de S. Martin-des-Champs , après le roi , 
Hugues fon frere , Baudouin , comte de Flandres , régent 
du royaume , 8c Baudouin de Mons fon fils , on lit au mois 
de mai 1067, Ingelramus pedagogus regis , & dans une charte 
donnée à Melun la même année , en faveur de l’abbaye de 
Fleuri , on voir encore Ingelram appelle Magi/ler regis , 8c 
Marcellin , maître de Hugues , frere du roi : les confefl'eurs 
des rois obtinrent quelquefois le même honneur. 

Commencement de l’ordre de Fontevrauît , dont le chef 
eft une femme. 

Mort de l’empereur Henri IV âgé de cinquante-cinq ans. 
Il eft aufli difficile d’affigner les vertus 8c tons les vices de ce 
prince, que ceux du pontife qui caufa tous fes malheurs. 
Conrad , fon fils aîné , fe révolta contre lui , & fe fit roi 
d’Italie , 8c fon fécond fils l’empoifonna , 8c s’empara de 
l’empire fous le nom de Henri V. 
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noff. 
Avènement 
à la couronne. 

E VE NE M E NS RE MARQUAB LES. 

LOUIS VI, 
dit 

ie Gros, 
parvient a la 
couronne Van 
1108 , âgé 
d’environ 50 
ans. La céré- 
monie de fon 
jacre fut faite, 
de l'avis d'Y- 
ves de Char - 
très , à Or- 
léans par l’ ar- 
chevêque de 
Sens , parce 
qu’il y avoit 
alors un fchif 
me dans l'é- 
glije de Reims 
au fujet des 
deux préten- 
dans a cet ar- 
chevêché, 

/ 

I 108. 8tc. 

T E domaine qui apparrenoir immédiatement 
1 s au roi , fe réduifoit alors au duché de Fran- 
ce , qui coinprenoit la ville de Paris , quel- 
ques autres villes , & environ une trentaine 
de feigneuries. Le refte étoit en propriété aux 
vaflaux du roi , qui , à la vérité , en fai— 
foient hommage , mais qui , à cela près , fe 
conduifoient prefque en maîtres dans leurs fei- 
gneuries , St y exerçoient une efpece de fou- 
veraineté. 

Les plus féditieux d’entr’eux étoient les com- 
tes de Curbeil 8t de Mante , le feigneur du 
Puifet en Beauce , 8t ceux de Couci, de Mont- 
fort , de Montlerri , de Rochefort , 8cc. dont 
les fiefs fitués dans l’ctendue du domaine royal , 
divifoient les forces du fouverain , St fe fecou- 
roient mutuellement. Le roi d’Angleterre , que 
la poffeflion du duché de Normandie rendoit 

II avoit été 
aflocié à la 
couronne en 
,c 99 » du vi- 
vant de fon 
pere. 

voifin du roi , ne manquoit pas d’appuyer les 
rebelles : delà les petites guerres entre le roi 8c 
fes fujets , qui occupèrent les dernieres années 
du régné de Philippe I , 8c les premières du 
régné de Louis-le-Gros. Le feui château du 
Puifet coûta trois années de guerre à Louis- 
le-Gros. 

Le malheur des tems peut juftifier les croifa- 
des , dont les rois fe fervoient pour occuper au 
loin le courage de leurs vaflfaux. 

1113. 14. L5. 

Commencement des guerres entre la France 
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Adélaïde , 
fille de Hum 
bert , comte 
de Maurien 
ne & de Sa- 
voie , que 
Louis époufa 
l’an m j. 
Elle fe re- 
maria après 
ia mort de 
Louis , à 
Matthieu de 
Moncmoren- 
ci , connéta- 
ble de Fran 
ce * & mou- 
rut Tan 1154. 
C’eft elle qui 
a fondé l’ab- 
baye de 
Montmartre. 


Louis te Gros 
« voit époufè en 
U04. Lucien- 
ne , fille de Gui 
le Rouge , com- 
te de Roche fort. 
Ce mariage qui 
n’avoit pas été 
confommé , fut 
déclaré nul au 
concile de 
Troies en 1107 
pour caufe de 
parenté. 


is N F A N S. 


Philippe aflocié au royau- 
me , & mort avant fon 
pere , d'une chine de 
cheval. iiji 

Louis-le - Jevne. 
Henri , Chanoine de l’é- 
glife de Notre-Dame de 
Paris , puis moine de 
Clairvaux, enfuite évê- 
que de Beauvais , & 
enfin archevêque de 
Reims. 117$ 

Hugues, mort jeune. 
Robert , tige de la mai- 
fon de Dreux , dont le 
petit-fils de Pierre , dit 
Mauclerc , fut comte de 
Bretagne , par Alix fa 
femme , héritière de ce 
comté , d’on eft venue 
Anne de Bretagne. Ro- 
bert eut aufifi une petite- 
fille nommée Alix , qui 
époufa Renard III. Jei- 
gneur de Choifeul , tige 
de la maifon de Choifeul. 

I IR8 

Philippe , archidiacre de 
l’églife de Paris , en 
ayant été élu évêque , 
céda cette dignité par 
modeftie à Pierre Lom- 
bard , nommé le Maître 
des Sentences. 

Pierre , qui époufa Ifa- 
belle , fille & héritière 
de Renaud , feigneur de 
Conrtenai. 1185 

Confiance , mariée à 
Euftache de Blois , cou 
ronné roi d’Angleterre 
en 1152 du vivant du 
roi Etienne fon pere , 
& dont elle n'eut point 
d’enfans , puis à Rai- 
mond VI. comte de 
Touloufe , vivante en- 
core en 1179 


II$7. 

MORT. 


* 

1 


LOUIS 
le Gros 

meurt à Paris 
le premier 
août 11^7 âgé 
d'environ 
Joixante ans. 
Il eft enterré 
àfaint Denis. 


Les derniè- 
res paroles 
de Louis le 
Gros font 
bien remar- 
quables. 

Souvenez- 
vous mon fils, 
& ayez tou ~ 
jours devant 
les yeux , 
que l'autorité 
royale n'eft 
qu’une charge 
publique , 
dont vous 
rendrez un 
compte très- 
exact apres 
votre mort. 


PRINCES^ 

contemporains. 


Papes. 

Pafchal II , 1 1 17 

Gélale II , 11 19 

Calixte II , 112* 

Honoré II , 1 1 jo 

Innocent II , 

Empereurs d’Orient. 

Alexis Comnene , mf 

Jean Comnene , 114^ 

Empereurs d’Occidcnt . 

Henri V , 

Lotaire II, 11 j8 

Rois d’ Efpagnc. 

Alphonfe VI , 1109 

Alphonfe VII , 1117 

Alphonfe VIII, u s7 

Rois d’ Angleterre. 
Henri I , iijç 

Etienne , 1154 

Rois d’EcoJJe. 
Alexandre I , dit le 
Fort , it 14 

David I , U4j 

.Roi* de Danncmarck. 

Nicolas , 1 1 5 > 

Eric III , iijS 

Rols de Suède. 

Philippe , ino 

Ingo IV , 1129 

Ragwnld , 1140 

Roi de Pologne. 

Bolcflas III , 11 JQ 
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8 c l'Angleterre , qui n’ont fini que fous le régné de Char- 
les VIL 

Louis Îe-Gros s’apperçut trop tard de la faute qu’on avoit 
faite de 1 a i (Te r prendre un pied en France aux Anglois, en 
ne s’oppofanr point à Henri ? déjà roi d’Angleterre , dans 
la conquête qu’il fit de la Normandie fur Robert Ton frere 
aine , à qui cette province devoit appartenir , conformément 
au te dament de leur pere. 

Henri refufe de remettre la forterefTe de Gifors en fe- 
queltre , ou delà rafer , comme on étoit convenu, parce que 
cette place étoit fur la frontière de France 8c de Normandie. 
Louis déclare la guerre à Henri, 8c cette guerre eft remplie 
de combats continuels , dans lefquels les vaflaux prenoient 
parti pour ou contre , fuivant leurs intérêts ; elle fut termi- 
née en 1114, par un traité qui laifloit Gifors à l’Angleterre, 
fous la condition de l’hommage. 

Saint Bernard fonde le monaftere de Ciairvaux. 

m 6. 17. 8tc. 

Louis-le-Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut 
de politique de fon pere avoit caufé à la France , 8c lui de- 
voir caufer à l’avenir , prit fous fa protection Guillaume 
Cliton , dit CourtecuiJJe , fils de Robert, que Henri rete- 
noit prifonnier depuis la bataille de Tinchebrai , 8c entre- 
prit de le rétablir dans le duché de Normandie qui avoit 
appartenu à fon pere ; mais il n’étoit plus tems , Henri étoit 
devenu trop puiüant , 8c Louis-le-Gros fut battu au combat 
de Brçnneville qui fe donna en 1119. . 

Henri augmente fa puiflance , en mariant deux de fes 
filles , l’une appellée Mathilde , à Henri V. empereur , 8t 
l’autre Mthaud , fa fille naturelle , à Conan , fils du comte 
de Bretagne , 8c fe fait rendre hommage de ce comté : il 
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MINIS T. 


Sénéchaux. 

Anfeau de 
Garlande. 

11 18 

Guillaume 
de Garlan- 
de , qui ren- 
dit homma- 
ge de cette 
charge â 
Foulques , 
comte d*An 
jou , depuis 
roi de Jéru- 
falem. 1120 

Etienne de 
Garlande. 

1150 
Raoul de 
Péronne , 
comte de 
Verman- 
dois. 1152 


Suger. 1152 

Etienne de 
Senlis.cvêq. 
de Paris. 

1140 
Algrin, qui 
efl: qualifié 

Secrétaire du 
roi . 



Hugues de Chau 
mont. 1 138 


Thibaud , comte 
de Chartres. 1152 

Thomas de Mar. 
le , feigneur de 
Couci. 

Hugues de Créci. 

1112 

Amaulri de Mont- 
fort. 

Hugues , feigneur 
du Puifec. 

Gui de Roche- 
fort. 11 12 

Milon , vicomte 
de Troycs. 


MAGISTR. 


Chanceliers . 

Etienne de Sen 
lis. 1140 

Etienne de Gar- 
lande. n$o 

Simon , vivant 
en n 30 

Algrin , vivant 
en 1157 


SA VANS 

& Illujlres. 


Anfelnie de Can'or- 
beri , I io<> 

F.tienne d’Autun , 
Eudes de Cambrai , 

I II 5 

Gu: bert , abbé de lo- 
gent , n 14 

Gui laume de Chnm- 

rf lcaux , n 11 

i!debert , évêque du 
Mans , iijî 

Léon d’Oftie , vers 

X 1 1 £ 

Marbode , n*f 

S. Norbert ii}4 
Robert d’Arbriflel , 
1 117 


Rofcelin , 
Rupert , 
Sigeoert , 
Yves de 


IIIO 

UiS 

Chartres , 

ms 


; 
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foncloit Ton droit fur ce que, du moment que la Normandie 
fut cédée aux Normands, la Bretagne qui , félon lui , en re- 
levoit, devint feudataire des nouveaux ducs de Normandie. 
Leur petit-fils futConan IV, pere de Confiance , qui, étant 
veuve de GeofFroi d’Angleterre , comte d’Anjou, dont elle 
n’eut point d’enfans , eut de Gui , comte de Thouars , Alix , 
femme de Pierre de Dreux , arriere-petit-fils de Louis-le- 
Gros , par qui la Bretagne entra dans la maifon de France 
pour n’en plus fortir. 

Le befoin qu’a le roi de fe concilier fes principaux vaf- 
faux, l’engagea rétablir le comte d’Anjou dans la charge de 
fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dans la maifon d’An- 
jou depuis le régné de Lothaire; mais l’affoiblifTement de 
l’autorité royale faifoit que ccs feigneurs dedaignoient de 
s’acquitter des fondions de leur emploi , ou que la guerre 
qu’ils faifoient au roi les empêchoit. Les Garlandes , minif- 
tres 8c favoris de Louis-le-Gros , exerçoient en la place 
du comte d’Anjou. Ce comte craignit de iaiffer enfin étein- 
dre Ion droit; il reprit fes fonctions, 8c confentit enfuite 
que Guillaume de Garlande demeurât dans l’exercice de cette 
charge en fon abfence , à condition qu’il la tiendroit en fief 
de lui , 8c qu’il lui en feroit l’hommage. Ce n’eft pas la 
feule grande charge que les feigneurs qui en ctoient pro- 
pn étaires fiefferenr à d’aurres feigneurs de moindre rang 
qu’eux. 

Lettre de Louis-le-Gros, qui accorde aux religieux de 
S. Maur-des-Fofles le droit d’ordonner le duel entre leurs 
ferfs 8c des perfonnes franches. 

1 120. 8cc. 

Saint Norbert fonde l’ordre des Prémontrés. 

Paix entre Louis 8c Henri, qui renouvelle fon hommage 
pour la Normandie. 
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Etrange malheur arrivé au roi d’Angleterre , par le nau- 
frage de toute fa famille St de toute la fleur de la noblefle , 
qui périt à la vue du port de Barfleur , où elle venoit de 
s’embarquer pour retourner en Angleterre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton > 
qui eft foutenu par plufieurs feigneurs , tant Normands > que 
François , que Louis-le-Gros appuyoit fecrétement. Henri 
a tout l’avantage de cette guerre , St fouleve l’empereur 
contre le roi. 

L’Empereur Henri V, fe prépare à entrer en Champagne, 
pour fe venger d’un affront qu’il prétendoity avoir reçu dans 
un concile tenu à Reims où il avoit été excommunié à l’oc- 
cafion des inveftirures. Le roi raffemble tous fes vaflaux ; 
tout marcha jusqu’aux eccléfîaftiques , St Suger , abbé de 
faint Denis , s’y trouva avec les fujets de cette abbaye ; 
l’armée étoit de plus de deux cens mille hommes : l’empereur 
n’ofa pas fe commettre contre de fl grandes forces. Le roi 
auroit pu aifément marcher tout de fuite contre le roi d’An- 
gleterre , St reprendre la Normandie ; mais les vaflaux qui 
l’avoient fuivi contre un prince étranger , l’auroient aban- 
donné s’il eût fallu combattre le duc de Normandie , par 
l’intérêt qu’ils avoient de balancer ces deux puiflfances l’une 
par l’autre. 

La querelle des inveftitures avoir fini en 1122. par l’ac- 
commodement fait entre Calixte II. St Henri V. où ce prince 
avoit perdu beaucoup de fes droits. Cet accommodement 
confiftoit en ce que l’empereur confentît à ne plus donner 
l’inveftiture que par le fceptre , c’eft-à-dire > que par la puif- 
fance royale, au lieu qu’auparavant ilia donnoit par la croffe 
8 t par l’anneau. 

Prétentions de l’archevêque de Vienne pour la primatie , 
fondées fur une bulle de Calixte II. de l’an 1 1 20. 

M 
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Le clergé de Rome eft déclaré avoir Seul le droit d’élire 
les papes fans le consentement ni la confirmation de l’ent- 
pereur. 

1 127. 28. 29. 

Louis venge le parricide commis dans la perfonne de 
Charles -le-Bon > comte de Flandres , qui fut aiïafliné à Bru- 
ges dans l’églife de S. Donatien où il entendoit la méfié, & 
adjuge ce comté vacant par le défaut d’enfans , à Guillaume 
Cliton , neveu de Henri I. qui prenoit toujours la qualité 
de duc de Normandie, Charles-le-Bon étoit de la maifon de 
Dannemarc , fils de S. Canut, 8t comte de Flandres par 
Adele fa mere , héritière de Robert-le-Frifon. Louis aflocie 
Philippe fon fils aîné , &. le fait couronner. 

Thieri d’Alface , Soutenu par Henri I. attaque Guillaume 
Cliton, & ell battu ; mais Guillaume ayant été bleffé , 8c 
étant mort de fableffure, la Flandres refta à Thieri, 8c 
Henri n’eut plus de concurrent pour la Normandie, 

» 1 

1130. 31. 31. 33. ,4. 1 

* , » 

Nouveau fchifine entre Innocent II & Anaclet. Innocent 
II elt reconnu pour le pape légitime dans le concile d’E- 
tampes , où l’on s’en rapporte à S. Bernard. Pendant ce 
fchifme , Roger , prince Normand , fonda le royaume des 
deux Siciles : l’inveftiture lui en avoit été accordée par l'an- 
tipape Anaclet II qu’il avoit reconnu, 8c elle lui fut don- 
née de nouveau par Innocent II en t y 39. Le jeune roi 
Philippe s’étant tué en tombant de cheval , Louis-le-Gros 
fit facrer &c couronner à Reims , par le pape Innocent II , 
Louis le jeune , fon fécond fils (1 13 1) âgé d’environ dix ans. 
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I13J- 3 6 - 37 * 

Henri I. roi d’Angleterre , meurt âge de 68 ans fans 
laifler d’enfans que Mathilde » veuve de Henri V. empereur, 
à qui il fit époufer Geoffroi Plantagenete , iils du comte 
d’Anjou, 8c qu’il déclara fon héritière. Les Anglois préfé- 
rèrent à Geoffroi , Etienne , comte de Boulogne , neveu de 
Henri I. fils d’Adele fa feeut >. ce qui caufa de grands trou- 
bles en Angleterre ; cependant après la mort d’Etienne , 
Henri II. fils aîné du comte d’Anjou, fut roi d’Angleterre, 

L’hommage lige commence à être connu dans la charte 
d’inveftiture que Louis-lerGros donna à Foulques , comte 
d’Anjou. 

Louis-le-Gros meurt : il eft le premier de nos rois qui 
ait été prendre l’oriflamme à S. Denis : c’étoit la bannière 
de l’abbaye que les comtes du Vexin , qui en étoient les 
avoués, portoient à la guerre, 8c que Louis-!e-Gros porta 
en cette qualité , lorfqu’il eut réuni le Vexin à la couronne.* 
il a fondé l’abbaye de faint Vi$or : c’étoit un prince re- 
commandable par fon courage , par la douceur de fes mœurs 
8c par toutes les vertus qui font un bon roi , mais mauvais 
politique , 8 1 toujours trompé par Henri I. roi d’Angleterre. 

Cependant ce fut ce prince qui commença à reprendre 
l’autorité dont les vaffaux s’etoienr emparés ; il en vint à 
bout , foit par l’établiffement des communes , foit par l’af- 
franchiflement des fer fs ; foit en diminuant la trop grande 
autorité des juflices feigneuriales : à la vérité ce fut moins 
l’ouvrage du roi que celui des quatre freres Garlande 8c de 
l’abbé Suger , fes principaux minières. Par rapport à l’arti- 
cle de la juftice , voici comme on parvint à s’en rellaifir , 
tant fous ce régné que fous les fvivans. 

On envoya d’abord dans les provinces > des commiffaires , 

' Mi 
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appelles autrefois MiJJi Dominici , 8t depuis Juges des 
Exempts ; ils éclairoient de près la conduite des ducs & des 
comtes ; ils recevoient les plaintes de ceux qui en avoient 
été maltraités , St dans le cas où ils ne jugeoient pas eux- 
mêmes , ils les renvoyoient aux grandes affifes du roi > qui 
étoit le parlement > appelle dans les capitulaires de Charle- 
magne Mallum Imperatoris . 

Enfuite nos rois créèrent fucceffivement quatre grands 
baillifs dans l’étendue de leurs domaines , lefquels par l’at- 
tribution des Cas royaux , devinrent feuls juges d’un grand 
nombre d’affaires , à l’exdufion des feigneurs particuliers : 
ces mêmes baillifs étant devenus trop puiflans , on donna à 
leurs lieutenans le droit de juger en leur place. A cet exem- 
ple > le roi obligea les feigneurs de céder auffi l’exercice de 
leurs juflices à leurs officiers. Enfin les appels de ces j r uges 
de feigneurs devant les juges royaux , achevèrent de détruire 
le trop grand pouvoir des juftices particulières ; auffi , dit 
Loyfeau , ce droit de reffiort de juftice ejl-il le plus fort lien 
qui foit pour maintenir la fouveraineté . 
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1737. 

Avènement 
à la couronne. 


EVENEMENS 


REMARQUABLES. 


LOUIS VII. 
dit 

ie Jeune , 
parvient à la 
cêuronne le 
premier août 
n?7 » âgé de 
18 ans. On 
le fumomme 
le Jeune ,pour 
le dijiinguer 
de fon pere t 
avec lequel il 
régna quel- 
ques années , 
& qui fut fur- 
nommé le 
Vieux depuis 
le couronne- 
ment de Ion 
fils. 

La Roche- 
Flavin donne 
une autre cau- 
fe au furnoni 
de Jeûne , & 
dit qu’il lui fut 
donné pour a- 
voir rendu la 
Guyenne à E- 
léonore. 


1137. 38. 39. 

Mefure que l’autorité des rois de la troifie- 
me race s’affermiflbit , ils crurent devoir pren- 
dre moins de précautions : ainfi Louis-ie-Jeune 
ne Te fit pas facrer de nouveau , comme avoit 
fait fon pere ; 8* après lui , Philippe-Augufte ne 
crut pas même devoir couronner fon fils de fon 
vivant. 

Louis-le-Jeune , prince courageux , mais 
peut-être inriifcret dans fa dévotion , penfa per- 
dre fon état; fon mariage avec Eléonore, fille 
Sc héritière de Guillaume , duc d’Aquitaine , l’a- 
voit rendu très-puiflant ; cependant tous les fei- 
neurs particuliers dont Louis-le-Gros avoit ré- 
primé l’orgueil , commencèrent à remuer , y 
étant excités par Thibaud , comte de Champa- 
gne. Le roi fe donne de nouveaux embarras , en 
voulant s’emparer injuftement , aux droits d’E- 
léonore , du comté de Touloufe, dont la comte 
avoit acquis la propriété ; cette guerre fut fans 
fuccès. 

Le code Thcodofien fait par l’ordre de Théo- 
dofe-le- Jeune , publié vers l’an 435 , St que les 
Romains avoient établi en France , s’y perdit 
fur la fin de la fécondé race. Le code que Jufti- 
nien avoit publié en 5 2-9 , St que nous n’avions 
jamais connu , fut retrouvé dans la Pouille vers 
l’an 1137. & apporté en France > où il eft devenu 
notre droit écrit. ( Les PP. Bénédi&ins > dans 
leur Hijloire littéraire de la France , prétendent 
qu’il faut avancer cette époque au' moins d’un 
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FEMMES. 


Eléonore , 
que Louis 
répudia. Elle 
époufa en- 
fuire Henri , 
comte d’An- 
jou , devenu 
depuis roi 
d’Angleter- 
ie. 1160 


Confiance , 
fille d’Al- 
phonfe VIII. 
roi de Caf- 
tiile. 1160 


Alix fille 
de Thibaud, 
comte de 
Champa- 
gne. 1206 


B N F A U S. 


Marie époufa Henri I. 
comte de Champagne. 

1198 

Alix , mariée à Thi- 
baud , comte de Blois , 
vivant en 118} 


1180. 

MOR T. 


Marguerite , mariée en 

S remieres noces à 
[enri le jeune , au 
Courtmantel , fils de 
Henri II. roi d’An- 
gleterre , 8t en fécon- 
dés noces à Bêla III. 
roi de Hongrie. 1197 
Alix , morte jeune. 


Philippe Augr.fte. 

Alix , accordée à Ri- 
chard , roi d’Angle- 
terre , puis mariée à 
Guillaume , comte de 
Ponthieu. 1 1 95 

Agnès , femme du jeune 
Alexis Comnene , fils 
d’Emrr.anuel , empe- 
reur de Conftantino- 
ple. Elle époula en fé- 
condés noces Andro- 
nic j meurtrier de fon 
mari qu’il détrôna : & 
en troifiemes nôoes 
un feigneur d’Andri- 
nople. 


LOUIS 
LE J EUNE 
| meurt à Pa- 
| ris le 18 
Septembre 
1180 âgé 
d'environ 
foixante ans, 
d'une para - 
lyfie qu'il 
gagna à un 
pèlerinage 
qu'il fit au 
tombeau de 
S . Thomas 
de Cantorbe- 
ri , pour ob- 
tenir la gué - 
rifon de fon 
fils Philippe. 
U trou\a fon 
fils guéri à 
fon retour , 
& tomba ma 
lade de la 
maladie dont 
il mourut. Il 
efl enterré 
dans Yab- 
baye de Bar 
beaux , près 
Melun . 


PR l N C f S 

contemporains. 


Papes. 

Innocent II , 114J 

Céleftin II ( 1144 

Lnce II , * 1145 

Eugene III , 115$ 

Anaftafe IV , 

Adrien IV, 115,9 
Alexandre III , 1181 

Empereurs d’ Orient. 

Jean Comnene , 1145 
Emmanuel Comnene , 

1 1 ?o 

Empereurs d'Occident. 
Lothaire II , 113 8 

Conrad III. chef de la 
maifon impériale de 
Suabe , 1152 

Frédéric I. dit Barbe - 
rouffe , 1190 

Rois d’Ecojfe. 
Sanche III , irç£ 
Ferdinand II , 117^ 

Alphonfe IX , 1214 

Roi de Portugal. 
Alphonfe I proclamé 
roi de Portugal en 
1139 mort en mtf. Il 
étoit fils de Henri de 
Bourgogne , petit-fils 
de Robert de France , 
qu’Alphonfe VI , fie 

comte de Portugal , 
Rois d’ Angleterre. 
Etienne , 1154 

Henri II , 11&9 

Rois d’ÉcoJJTe. 
David I , • I î 4? 

Malcolme IV , iijj 

Guillaume , 1214 

Rois de Dannemarck . 
Eric III , 113# 

Eric IV , 1147 

Suénon & Canut ,1155 
Valdemar I , n 8 z 

Rois de Suède. 
Ragwald , J 140 

Suetcher , nèo 

Eric IX , 1162 

Charles VII , 116S 

Canut , 1192 
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Hecle. ) Cujas a reftitué depuis le code Xhéodofien > mais ‘ 
on ne s’en fert aujourd’hui que pour le confulter. 

1140. 41. 

La doftrine d’Abelard eft condamnée au concile de Sens. 
Abélard l’avoit déjà été lui-même au concile de Soiffons 
tenu en 1111. il en appella au pape qui le condamna pareil- 
lement y & comme il alloit à Rome pour y pourfuivre fon 
appel , Pierre-le-Vénérable le retint à Cluni : il mourut deux 
ans après en 1141- après avoir édifié ce monaftere par fon 
humilité 8c par fa rétractation. Eloïfe , dont on connoît les 
malheurs, lui furvécut 22 ans, & ne mourut qu’en 11 63. 
Le corps d’Abelard fut porté au Paraclet , dont Eloïfe étoit 
abbeffe. 

Commencement des Guelfes 8c des Gibelins , deux fac- 
tions qui ont long-tems partagé l’Italie. La première étoit 
attachée au parti des papes, la fécondé à celui des empereurs. 

1141. 45. 44» 

Différends du roi avec la cour de Rome , excités par 
Thibaud , comte de Champagne. Innocent IL avoit obliga- 
tion au roi , puifque ce fut dans le concile tenu à Etampes, 
que ce pontife fut préféré à fon concurrent Anaclet II, Cela 
ne l’empêcha pas de mettre le domaine du roi en interdit , à 
l’occafion de l’archevêché de Bourges , ou Innocent II. vou- 
loit foutenir celui qu’il avoit fait élire parle chapitre , quoi- 
que le roi , fuivant le droite qu’il en avoit , fe fût oppofé à 
cette élection. Le comte de Champagne , toujours prêt à 
remuer, fe joignit au pape ; le roi en reçut une nouvelle 
offenfe dans la perfonne du comte de Vermandois , fon pa- 
rent, que Thibaud avoit fait excommunier fous. le prétexte 
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contemporains . 


Rois de Pologne. 


Boleflas III , n ?9 

Ladiflas II , H 46 ‘ 

Boleflas IV , 117* 

Miciflas , dépofé & réta- 
bli , 

Cafîmir II , «»$>* 
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que le comte de Vermnndoîs avoit fait divorce avec fa fem- 
me , foeur ou fille de Thibaud. 

Louis le- Jeune , pour fe venger de Thibaud, met la ville 
de Vitri en Pertois à feu 6c à fang. (1143.) 

1 145. 4 6. 47. 

Saint Bernard lui confeille , pour expier ce crime , de 
faire une croifade en perfonne : l’abbé Suger s’y oppofe 
fortement , 6c tâche de perfuader au roi d’y envoyer feule- 
ment des troupes ; mais les confeils de faint Bernard étoient 
reçus comme des ordres du Ciel 5 il avoit été donné à cet 
homme extraordinaire de dominer les efprits : 011 le voyoit 
d’un moment à l’autre pafier du fond de fon défert au milieu 
des cours , jamais déplacé , fans titre , fans caraétere, jouif- 
fant de cette confidération perfonnelle qui eft au deflus de 
l’autorité ; fimple moine de Clairvaux ,plus puifTantque l’ab- 
bé Suger , premier minifire de France , 8c confervant fous le 
pape Kugene III. qui avoit été fon difciple , un afeendant 
qui les honoroit également l’un 8c l’autre : cependant faint 
Bernard n’étoit pas un aufii grand politique qu’il étoit un 
faint homme 8c un bel efprir. Ses fermons font des chefs- 
d’œuvres de fentiment 6c de force; feu M. Henri de Va- 
lois , cet homme ilîuftre du fiecle pafié, les préféroit à tous 
ceux des anciens , tant grecs que latins; aufii a-t-on dit de 
lui , que ç’avoit été le dernier pere de l’églife : on trouve 
dans la préface d’une édition de fes œuvres > une difiertation 
aflfez curieufe fur la queftion de favoir fi fes fermons ont été 
prononcés en françois ou en latin ; ce qui prouveroit qu’il 
les prononçoit en françois , c'eit que des religieux fans let- 
tres afiifioient à fes conférences , 6c que le latin n’étoit plus 
alors entendu du vulgaire , 8c puis fes fermons fe trouvent 
en vieux françois dans la bibliothèque des PP. Feuillaps de 
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MINIS TR. 


GUERR. 


MAGISTR. 


S A VA N S 

& lllujlres. 


I 


Sénéchaux . 


Connétables . 


Etienne de 
Garlande. 

1 1 jo 
Raoul .com- 
te de Verman» 
dois, feigneur 
de Péronne. 

1152 
Thibaud I, 
comre de 
Blois, xipi 


Hugues de 
Chaumont , 
1158 

Matthieu de 
Montmoren- 
*' ci. 1160 
Simon de 
Néaufle , vi- 
vant en 1150 
Raoul „ comte 
de Clermont. 
1191 


L’abbé Su- 
ger, nj 2 


Chanceliers . 

Noël , vivant en 
1140 

Cadurc. 1198 

Barthelemi 0 vi- 
vant en 1147 

Simon , vivant en 
11 52 

Alderic. 

Hugues de Cham- 
fleuri. 1175 

Hugues de Pui- 
feaux. 1185 


Abélard , 1142 

S. Bernard , 115? 

Arnaud de BrelTe , 

ii55 

Eloïfe , 1165 

Gilbert de la Porée , 

1154 

Gofcelin , 1152 

Gratien, nji 


Hugues de S. Vi£tor , 
1140 

Othon de Freifingen , 
frere utérin de Con- 
rad III , 1 1 5 8 

Pierre Notaire, vacante 
cancellaria , vivant en 

1177 

Pierre Lombard , 1164 
Pierre le Vénérable , 
abbé de Cluni , 1157 
Richard de S. Viôor , 
H 7 J 
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la rue S. Honoré à Paris , Hans un manufcrit qui approche 
bien du tems de S. Bernard. Il mourut dans fa foixante-troi- 
fieme année. 

L’occafion de cette fécondé croifade ctoit la prife d’Edefle 
par Noradin , qui menaçoit de reprendre toutes les conquêtes 
faites par les Chrétiens. Le roi part ( 1147 .) avec Eléonore 
fa femme , 8c y mene quatre-vingt mille hommes. Conrad , 
duc de Suabe, qui avoit été élu empereur , y mene aufii une 
nombreufe armée. L’abbé Suger eit fait régent du royaume 
de France , avec Raoul , comte de Vermandois > beau-frere 
du roi , parce qu’il avoit époufc la fœur d’Eléonore. 

Le peuple de Rome prétend que le pouvoir des papes ne 
s’étend pas au delà des chofes fpirituelles , 8c fait revivre la 
dignité de fénateur , ce qui affaiblit pour un tems l’autorité 
des papes. 

' 1148. 

L’empereur avoit été défait l’année précédente par la tra- 
hifon des Grecs. Le roi eft aufli défait parles Sarafins. On 
afliege Damas , 8c on eft obligé de lever le fiege par la tra- 
hîlon des chrétiens de Syrie. C’eft ainfi du moins qu’en ont 
parlé la plupart des hiftoriens ; mais à juger de cette fécondé 
croifade par la première , 8c à s’en rapporter à la princefTe 
Anne Comnene , fille de l’empereur de Conftantinople , qui 
a écrit l’hiftoire de ces tems malheureux , fon pere Alexis 
ne fit que ce que tout prince fage auroit fait à fa place r 
fon pays ctoit inondé par plus de fept cens mille Latins, qu2 
exigeoient des vivres comme on exige des contributions , 
8c qui , au défaut du poffible , dévaitoient fon pays : fat 
capitale même tentoit l’avarice des chefs des Croifés , qui 
trouvoient plus d’utilité 8c moins de peine à cette invafion , 
qu’à la conquête d’une province pauvre 8c éloignée , dont 
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la religion étoit Tunique objet » 8c qui cievenoit pour eux un 
motif moins intéreflant > à mefure qu'ils s’en approchoient : 
Alexis conjura ces orages à force de patience 8c de fagefte , 
& trouva le moyen de congédier enfin des hôtes fi dange- 
reux. Le foldat tranfplanté fous un nouveau ciel , 8c ne 
refufant rien à fon intempérance , périt de maladie , 8c delà 
l’imputation que Ton fit à l’empereur Alexis 8c aux Grecs 4 
d’avoir empoifonné les puits 8c les fontaines. Nous avons 
encore une lettre d’Etienne , comte de Boulogne , à la com- 
tefle fon époufe , où ce prince fe loue de la bonne réception 
d’Alexis > dont il a reçu , dit-il , des préfens beaucoup plus 
magnifiques que ceux que lui fit Guillaume-le- Conquérant 
lorfqu’il époufa fa fille. Ne fe pourroit-il pas faire que le 
même efprit de prévention eût fait foupçonner fe s fuccef- 
feurs de s’être entendus avec les Sarafins pour faire périr les 
troupes conduites par l’empereur Conrad 8c par Louis-Ie- 
Jeune ? 

Concile de Reims tenu par Eugene III. en Tabfence du 
roi. Si le grand concours des prélats rendoit un concile œcu- 
ménique , celui-là l’auroit été , car on y en comptolt onze 
cens , parmi lefquels étoiènt les primats d’Efpagne 8c d’Angle- 
terre , ayant le pape à leur tête : mais Eugene III. lui-mê- 
me , dans fa lettre à l’évêque de Ravennes > ne le qualifie 
que d’affemblée de toutes les Gaules Cifalpines , ce qui 
prouve qu’il y avoit peu de prélats Italiens , 8c ce qui fut 
apparemment une des railons qui empêchèrent que le conci- 
le ne fût œcuménique. Ce fut dans ce concile qu’un certain 
fou nommé Eon, abufé lui-même par fes mots : per eum qui 
venturus eft , fut condamné à être enfermé. On ne croiroit pas 
qu’une telle extravagance eût trouvé des fe&ateurs : ce con- 
cile contient dix-fept canons , appelles communément les 
canons d’Eugene III. 8c dont la plupart font inférés dans le 
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Droit. On peut remarquer , entr’autres canons » le fixieme 
qui défend aux avoués des églifes , de ne rien prendre fur 
elles ni par eux , ni par leurs inférieurs > au delà de leurs 
anciens droits , fous peine d 'être privés , après leur mort > 
de la fépulture ecclélialtique : le feptieme défend aux évê- 
ques , diacres , fous-diacres , moines &. religieufes de fe 
marier ; le douzième défend les joûtes , tournois > 6*c. ( qui 
étoient nés en France > & qui avoient été imités dans toute 
l’Europe , ) fous peine , pour ceux qui y perdront la vie > 
d’être privés de la fépulture ecclcfiaftique , &c. Ce fut aufli 
dans ce concile que fut jugée l’affaire de Gilbert de la Po- 
rée , évêque de Poitiers , iur certaine queltion métaphyfique 
au fujet de la Trinité. Ce qui cft principalement à remar- 
quer , c’eft que ce concile étant féparé , le pape forma une 
congrégation fur cette affaire , dans laquelle les cardinaux 
prétendirent que les évêques de France n’étoient pas en droit 
de juger des dogmes, & que ce droit étoit réfervé au pape 
feul , aflifté des cardinaux. En effet la profellion de foi des 
évêques de France ne fut pas inférée dans les a&es du con- 
cile qui fe confervent dans la bibliothèque du Vatican i mais 
les évêques de France ne manquèrent pas de l’inférer dans 
les copies qu’ils tirèrent pour eux de ce même concile. S. 
Bernard y joue un grand rôle. ( Pontificat d'Eugene III. par 
Dom Delannes , pag 161. J 

■ 

1 149. 

Robert , comte de Dreux , étant revenu de Jérufalem 
avant le roi fon frere , cherche à exciter des troubles , en 
rejettant les mauvais fucces de la croifade fur la malhabi- 
leté de Louis VII. dans la vue d'infinuer l’incapacité de 
ce prince pour les affaires > de s’emparer du gouvernement , 
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& peut-être de la couronne ; Suger aflemble les états géné- 
raux ; Eugene III* de retour à Rome, fervit bien le roi 
par fes lettres aux eccléfialtiques de fon royaume, 8c tout 
fut tranquille. 

Le roi, en revenant en France , eft pris fur mer par des 
Grecs , 8c délivré par Grégoire , le général de Roger , roi 
de Sicile. Il eft étonnant que ce prince ne fût pas encore dé- 
goûté des croifades ; cependant il en méditoit une nouvelle : 
mais lorfqu’il en fit l’ouverture au parlement de Noël , il 
trouva les efprirs fi refroidis 8c fi rebutés qu'il y renonça. 

II y a apparence que l’ufage des armoiries qui ne devi oient 
appartenir qu’à la noblefle , a commencé pendant les croî- 
fades , pour diftinguer les perfonnes qui , étant toutes cou- 
vertes de fer , n’étoient gueres reconnoiflables fans une 
marque extérieure : c’étoit par les cottes-d’armes que les 
chevaliers fe diftinguoient , 8c les différentes fourrures de 
ces cottes-d’armes que nos François mettoient fur leurs 
cuiraffes , formèrent les différentes couleurs , qui delà 
paflerent dans leurs armes , 8c qu’il eft aife d’y recon- 
naître, telles que l’hermine, le vair , le fable , le fino- 
ple , 8cc. A ces couleurs on ajouta quelques ornemens pris 
encore de l’habillement , comme la face de la jarretière , 
la pale de l’épieu , le fautoir de l’étrier, la macle des mail- 
■ les qui formoient le haubert , 8cc. ( Du Cange . ) 

L’Efpagne avoit eu fa croifade ainfi que l’Afie , 8c l’on 
vit à peu près dans le même tems une flotte nombreufe mon- 
tée par des Allemands , des Anglois 8c des Flamands , entrer 
dans la riviere de Lisbonne , pour aider au nouveau roi de 
Portugal à s’emparer de cette ville, qui étoit occupée par 
des Sarafins , 8c dont enfuite il fit fa capitale > au lieu de 
Conimbre qui l’avoit été jufqu’alors. 


1 


içi Histoire de France; 


EVENEMENS REMARQUABL.fous LOUIS LE JEUNE. 


1150. $1. 52. 8cc. 

Louis-le-Jeune répudie Eléonore , à caufe du commerce 
qu’il la foupçonnoit d’avoir eu en Syrie avec le prince d’An- 
tioche » fon oncle paternel, 8c encore avec un jeune Turc , 
nommé Saladin ; il fe fert du prétexte de parenté pour faire 
rompre fon mariage , 8c lui rend la Guienne 8 c le Poitou. 
L’abbé Suger s’étoit oppofé encore à une attion H préjudi- 
ciable à l’état , 8 c elle ne fut confommée qu’après fa mort » 
arrivée en 1152. 

Cet homme étoit bien différent de faint Bernard ; fi l’é- 
glife ne l’a point écrit dans fon martyrologe , l’hiftoire l’a 
confacré dans fes fartes; Suger, de (impie moine de faint 
Denis , en étoit devenu abbé par fes grands talens. Saint 
Bernard lui avoir reproché la vie toute féculiere qu’il avoit 
menée , fes habits fomptueux 8c fa nombreufe fuite , qui en 
effet ne convenoit gueres à fon état : Suger s’étant converti 
réforma aufîi fon monartere. Cette maifon , dit faint Ber- 
nard , fervoir aux affaires de la cour 8c aux armées des rois ; 
le cloître étoit fou vent environné de gens de guerre , 8c re- 
tentiffoit f de plaidoiries 8c de querelles ; les femmes y 
avoient quelquefois entrée ; mais on n’en doit pas être fur- 
pris : les moines , comme plus inftruits , avoient alors grande 
part aux affaires ; leurs maifons étoient autant l’école de 
la jeunefTe que l’habitation des moines * 8c Louis-le-Gros 
avoit été élevé à faint Denis : ce fut-là que Suger en fut 
connu, 8c ce qui donna occafion à ce prince , devenu roi , 
de l’employer dans la fuite aux plus grandes affaires ; il mou- 
rut dans fa foixante-dixieme année : c’étoit un homme d’une 
médiocre figure 8c d’une ba(fe naiffance : on pourroit lui 
appliquer ce mot de Tibere fur Curtius Rufus : il eft beau 
d’être né de foi -même , Curtius Rufus mihi videtur ex fs 
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natus. (Tacite.) Sa patrie eft allez - ignorée 5 les uns ont dit 
qu’il étoit natif de Saint- Denis., les autres de Saint-Omer. 
C’eft lui qui a bâti Féglife de S. Denis telle qu’on la voit 
aujourd’hui , à l’exception du portail St des deu;x tours qui 
l’accompagnent , monumens vénérables de l'ancienne cglifc. 
bâtie par Pépin St par Charlemagne ; Sc ce qui honore du 
moins autant fa mémoire , c’elt qu’on croit avec beaucoup de 
vraifemblance , que le projet de la compilation des grandes 
chroniques connues fous lè nO'm de chroniques de S. Denis * 
fur fon ouvrage. ( Mém . de l'Académie del belles-lettres , 

t • , 1 i*. <pl. ) . ‘ * * -■ . 

. Eléonore fe remaria r comme Suger Pavoit prévu , fix 
femaines après avoir été répudiée, à Henri comte d’Anjou 
& duc de Normandie > déclaré fucceffeur du roi d’Angleter-- 
re , & qui , par ce mariage ■, fe trouva dans la fuire , foui 
le nom de Henri II , roi d’ Angleterre , duc de Normandie 8c 
d’Aquitaine, comte d’Anjou, de Poitou, Touraine 8t Maine. 

* Décret de Gratien, que l’on n’eit jamais parvenu à purger 
de toutes les fautes dont il elt rempli ; c’eft un recueil de 
Canons.; les faulfes dccrctales dontlfuiore avoitfait la compi- 
lation , qui commencent à S. Clément , 8 1 finilTenr au pape 
Syrice ^ mort en 598 ., d'#ù vDenis-le-Perit , auteur judi- 
cieux , commence feulement les fiennes , jy font rapportées 
comme'vn’ ouvrage authentique.. 

L’empereur Conrad JIJT meurt empoifonné , dit-on, par 
Roger ,, roi de Sicile \ il déligna Frédéric fon neveu pour 
héritier de l’Empire y quoiqu’il lailsât un fils nommé aufli 
Frédéric, mais qu'H crut, trop jeune pour pouvoir porter un 
h grand fardeau. 
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Louis épo’.ife Confiance , fille d’Alphonfe roi de Caftille 
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à Orléans , ou elle fut facrée par Tarchevêque de Sens. Il 
va en pèlerinage à S. Jacques. 

Etienne , roi d’Angleterre , meurt après avoir adopté Henri' 
qui devint roi d’Angleterre. Cette adoption dut coûter beau- • 
coup à Etienne , puifqu'il biffait un fils nommé Guillau- 
me , qui fut comte de Boulogne: il avoit eu un aîné qui 
avoir pour nom Euflache , qu’il avoir nffacié à la couronne 
en 1152 , mais qui étoit mort avant l’adoption , St qui n’a- 
voit pas fouflfert aufîi patiemment' rjuë fit Guillaume, de fe 
voir dépouiller par Henri. 

11 56. 57. 58. $9. 6 c . 

Guerre entre la France St l’Angleterre, au fujet du comté 
de Toüîoufe , fur lequel le roi d’Angleterre prétendoit exer- 
cer les droits d’Eléonore fa femme , dont l’ayeul Guillaume 
VIII avoit aliéné ce comté. Henri II fut obligé de lever le 
(iege de cette ville. Treve entre les deux rois. La treve fe 
renouvella plus d’une fois ; St cette partie méridionale de la 
France fut le théâtre continuel des guerres particulières que 
fe faifoient entr’eux les princes St les feigneurs qui s*en dif- 
putoient toutes les parties ^ tels que les comtes de Toulon- 
fe , de Provence , de Barcelô'nne , de Montpellier , de Car- * 
caffanne , de Bcziers , de Narbonne , j d’Alais , Stc* tous 
vaflaux de la couronne , mais dGnt nos rois , trop faibles 
alors , n’étoient pas en état de réprimer la licence. 

Alexandre III attribue aux cardinaux le droit exclüfif d’é- 
llre le pape. Le marquifat d'Autriche eft érigé en duché 
(1156) par Frédéric Barberoufle , en faveur de Henri fur- 
oommé Iafamergott , marquis d’Autriche. 

1161. 62. 6$. 64. 6 f . 66 .' , 1 ; 

Lettres-patentes , par lefquelles Louis donne le revenu *de * 
Péglife de Paris , le fiege vacant', aux religieufes d’Hieres, 
preuve du droit de régale. 

• ••w.* « <u;o.T 
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Fameux différend entre Thomas Becket , archevêque de 
Cantorbery , & le roi Henri II , fur les immunités eccléfisfti- 
tjues. Mathilde , : mere de Henri , l’avoit détourné , autant 
qu’elle l’avoit pu , de donner fa place à Becket, Sc Becket 
lui-même s’en étoit défendu, en faifant connoîrre au roi fon 
inflexibilité fur les droits de l’églife. J 

i 167. 68. 

» • « 

Geoffroi , fils de: Henri II, roi d’Angleterre, époufe 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne , qui lui ap- 
porte ce comté. Henri fe faiflt de tout le pays au nom de fou 
fils. Reflriftion des duels , qui n’auront plus lieu pour une 
dette qui n’excédera pas cinq fols. . ,, 

1 1 69. 70. 

Paix conclue à Montmirail entre Louis 5 t Henri. Henri 
fait* époufer à fon fils Henri , Marguerite fille de f^ouis. 

Thomas , archevêque de Cantorbery , à fon retour de 
France , où il avoir demeuré pendant fept ans , eft aflafliné 
dans fon églife ; peut-être avoit-ii porté un peu loin les pré- 
rogatives ecdéfiaftiques contre les droits de la royauté. 

— . 1171. 72. 73. 74. 7$. 76.77. 78., 

Nouvelle guerre avec l’Angleterre , terminée par la pro- 
mette de mariage de Richard , fécond fils de Henri , avec 
Alix , fécondé fille de Louis-le- Jeune. 

Fin du fchifmc ( 1177 ) qui avoit commencé en 1159 , à 
Poccafion des deux papes Alexandre III Si Vi&or IV anti- 
pape. Viftor eut poûr fuccetteurs dans fon obédience Paf- 
cal III 5 c Calixte II , 8t enfin Alexandre III eft reconnu 
pour le véritable pape. Il en étoit bien digne ; ce fut lui qui, 
au -nom du concile troifieme de Latran , déclara que toupies 
Chrétiens dévoient être exempts de la fervitude. L’empereur 
Frédéric , qui avoit entretenu le fchifme , fe vir contraint à 
la paix t par la pertfr de la bataille navale de Lignano , que 

N 2 


Digitized by Google 


J 


19 6 Histoire de France 


ÉFENEMENS REMARQUAB. fous LOUIS LE JEUNE. 


gagnèrent les Vénitiens. Le pape , pour en confncrer la mé- 
moire , donna fon anneau au doge ,• en lui disant de le jette* 
dans la mer qu'il lui donnoit pour cpoufe : origine de la cé- 
rémonie où les doges époulent la mer. 

1179. 80. 

Louis va , par dévotion , viiiter le tombeau de faînt 
Thomas de Cantorbery en Angleterre , dont la chatte fut 
brifée par Henri VIII , roi d'Angleterre 5 à* fon retour il 
fait facrer & couronner fon fils à Reims , & attribue la 
prérogative du facre , jufques-là indécife , à ce fiege , à 
caufe que Te cardinal de Sabine , fon beau-frere , en étoit 
archevêque : les pairs prirent féance à cette cérémonie* 
Henri , roi d’Angleterre , y aflifta comme duc de Normandie, 
& Philippe v comte de Flandres , y porta l'epce royale com- 
me pair de France : c’ett la première fois que les comte* de- 
Flandres aient pris ce titre. 

Alphonfe II , comte de Barcelonne par fon-pere , & roi 1 
d’Aragon par fa mere , fait déclarer dans le concile de 
Tarragone ( 1180) que les acles qui fe datoient en Catalogne 
de l'année du régné des rois de France , ne fe dateroient plus 
que de l’Ere chrétienne . ( Ferreras. ) 

Concile de Latran , qui fert d’époque à la jurifprudence- 
fur la matière des dixmes inféodées. Ces dixmes , quoiqu’ec- 
cléfiattiques , étoient entre les mains des Laïques ; on voulut 
remédier à cet abus -, la potteilion en retta à tous ceux qui en 
jouittoient avant le concile , mais celles qui y font poftérieu- 
res font fupprimées ; en forte cependant que quand il y a 
une potteilion de cent ans , & que l’on ne peut pas prouver 
qu’elles aient été inféodées depuis , elles font cenfées anté- 
rieures au*concile : c’eft le dernier état. »» » 

On apperçoit dans ce fiecle les premières traces des repré- 
fentations du théâtre ; un moine , ; nommé Geoffroi, qui fut . 
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depuis abbé de faînt Albin en Angleterre , chargé de rédu- 
ction de la jeuneffe , leur faifoit repréfenter avec appareil 
des efpeces de tragédies de piété. Le fujet de la première 
piece dramatique furent les ini/acles de fainte Catherine ; ce 
qui eft bien antérieur à nos représentation# des myfteres , qui 
n’ont commencé qu’en 1598 fur un théâtre que l’on drefla à 
Paris à l'hôtel de la Trinité. 

. M . < ■* * * 

JLe douzième fiecle eft bien remarquable par l’utilité des - 
écoles qui fe formèrent dans les cathédrales 8c dans les mo- 
naûeres ; ce n’eft pas que l’on puiflTe faire cas des ouvrages 
qui s'y compoferent , tels que les chroniques, les légendes, 
les traités fcholaftiques , les poéfies , &c. mais , parce que ce 
font ces écoles qui ont fauvé prefque tous les ouvrages des 
anciens. Les moines copioient les livres , c’étoit leur fonc- 
tion journalière , Sc f|ns eux peut-être toutes les richefles de 
l’anriquiré feroient perdues pour nous. Çes écoles fervoient 
auffl à l’iaftruûipij de la jeuneffe qui y étoit élevée ; mais 
bientôt les colleges prirent la place des écoles. Robert , 
comte de Dreux , frere du roi , en fonda un fous l’invoca- 
tion de faint Thomas de Cantorbery , g* c eft ce qu’on nom- 
me aujourd’hui faint Thomas du Louvre : il y eut aufli un ✓ 
college des Angiois 2 * un college des Danois, Paris étoit 
devenu le centre des lettres ; on y accouroit de toutes les 
parties de l’Europe ; 2 c le nombre des éîudians y cgaloit ce- 
lui des citoyens; aufli ce corps fut-il fouvent redoutable dans 
les émeutes civiles. Le quartier que l’on nomma depuis celui 
de l’univerjité , devint le plus fréquenté , &C les profefleurs 
le choifirent parce que l’air y étoit plus pur ; enfin il fallut 
bientôt aggrandir la ville , qui ne pou voit plus fuffire à f es 
habita ns. 
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THILIPPE II, 

dit Augus- 
te , parvient 
a la couronne 
Pan 1 1 80, âge 
de quinze ans 
Il a voit été 
facré & co?. 
tonné du vi- 
vant de j on 
f>erc. Hugues 
ch 'té de Saint. 
Gemain-des- 
Prez. , Hervé , 
abbc de Saint 
Yitt r, & Eu 

des , abbe de 
faint* Gene 
vieve , furent 
fes parrains , 
& Confiance , 
fœur de Louis 
V Ut femme du 
contre de Tuu- 
loufe , & deux 
veuves de Pa- 
ris , furent fie ; 
marraine f.Ro 

I ^ 

bert Clément , 
feigntur du 
fiiez. 1 fut J on 
gouverneur. 


Ci 


1 1 80. 81. 82. 83. 84* 85. 


Est un des rois de France qui a fait le plus 
de conquêtes : il réprima les violences & les 
brigandages exercés par les grands dans fon 
royaume 5 il chafla les Juifs , S< déclara fes fu- 
jets quittes envers eux : action injufte , contraire 
au droit naturel , St par conféquent à la religion : 
un grand pape , faint Grégoire-le-Grand , en 
jugeoit ainfi. Tout zélé qu’il étoit pour la con- 
verlion des Juifs , il ne pouvoit fouffrir qu’on 
leur fît des injuftices i il fit payer aux Juifs de 
Païenne la valeur des fynagogues qui leur a voient 
étç enlevées ; aufii les Juifs ont-ils célébré dans 
leurs annales la modération & l’équité de ce 
faint pontife. 

La mere du roi veut empêcher que fon fils 
n’époufe la fille de Baudouin , comte de Hai- 
naut , parla crainte que ce mariage n'augmen- 
tât encore l'autorité du comte de Flandres fon 
oncle , tuteur du jeune roi , au préjudice du 
comte de Champagne fon frere , par qui elle 
avoit compté de gouverner. Elle lé retire en 
Champagne , St engage lç roi d’Angleterre à fe 
joindre à fon frere , St à prendre les armes contre 
la France. Philippe Augulte , fans s’étonner de 
ce fouleyement , commence par punir le comte 
de Sancerre , un des chefs de la révolte , célébré 
fon mariage , force Henri II, roi d’Angleterre , 
à lui demander la paix ,« & entretient la divifion 
entre les enfans de ce roi. Henri , fils du roi 
d'Angleterre, meurt avec un grand regret de 
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FEMMES. 

ENFANS. 

I22{. 

MO K T. 

Ifabellc , 
fille de Bau* 
douin, com- 
te de Hai- 
naut. 1190 
Ingerburge, 
ou Ifambur- 
ge , fille de 
Valdemar *; 

• r *• • • 

Louis VIII. 

> ' 1 

* # 

j * ♦ . 

• } 

# , 

• 

* Pr • 

e * 

PHILIPPE 
Auguste 
meurt à Man- 
tes le 14 juillet 
1221 » âgé de 
$9 ant y il en 
avoit régné 43. 
Il eji enterré 
à S. Denis. 


& fœur de 
Canut, rois 
de Danne* 
tnarck. Phi* 
lippe la ré- 
pudia , & In- 
nocent III 
força ce prin- 
ce â.Ja re* 
prendre. 

11)6 

Agnès de 
Méranie. fil- 
le du duc de 
Dalmatie , 
que Philippe 
répudia: elle 
en mourut 
de douleur 
en i20i 

Il falloir que 
la réputation 
fut alors une 
chofe bien 
commune , 
puifque nous 
voyons dans 
le contrat de 
mariage de 
Pierre , roi 
d'Aragon/*, 
de l'an 1204» 
une . clause 


j 1 


t .. r 


Philippe , comte 
Boulogne. . , . 


de 


C 


Marie , femme de PhiA 
lippe , comte de Na- 
mur , puis de Henri 
I , duc de Brabant. 


Annales Vie - 
toriani ( ad an - 
num 1 2X1 ) hoc 
anno oblit Phi- 
lippus t re x 
Francorum , ah 
aliauibuf Au - 
gujius cognomi - 
natut , nujufce 
nominis fecun- 
dus , vir fortu - 
natiJJijnus , qui 
regnum Franco - 
rwn fer: duplo 
ampliavit , hic 
in omnibus a Eli - 
pus'f.rHv , eccle* 
Jiàrum < 5 * religio - 
firum pcrfona 
rum amat or & 
fautor , ft fpe - 
cialiter eccle !ia- 


Ces enfans furent llgitU 
mis var le pape , quoi - rUflt f an lli t)io- 
qu'il eût déclaré ce ma- n ijii &. f ant il 
rhgc nul , & que l: roi ViSoris Pari- 
ent repris Ingerburgt , 1 Jienjis. 
fa fécond : femme. 

Cette légitimation , dit 
Kigord , déplut à phi- 
Jieurs , par l'autorité 
que prit le pape en cet- 
te matière. Le pape fe 
fondait fur ce que ces 
enfans étaient nés dans 
la bonne foi du maria- 
ge , avant que celui 
d'Ingcrburge eût été 
réhabilité f & cela pa~ 


PRINCES 

contemporains. 

Papes . 


Luce* III. 
Urbain III. 
Grégoire VIII. 
Clémenr III. 
Céleftin III. 
Innocent III. 
Honoré III. 


lit; 

1204 

1204 

1204 

1204 


1185 
1187 
1187 

II 9 K 
1198 
1216 
1227 

Empereurs d’Orient • 

Alexis Comnene II. 

nfl 

Andronic I. 

Ifaac l’Ange. 

Alexis III. 

Alexis IV; , 
Murtzulphe. 

Empire dés Latins. 

Baudouin. 120$ 

Henri. 1216 

Pierre de Courtenai, 
1 220 

Robert de Courtenai. 

1229 

Empereurs d’ Occident. 

Frédéric I. 

Henri VI. 

Philippe. 

Orhon IV. 

Frédéric II; 

Rois d'Efpagne. 
Alphonfe IX. 1*14 

Henri I. ' 121/ 

Ferdinand III. 

Rois de Portugal. 
Alphonfe I. uflf 

Sanche I. ut. t 

Ainhcnie II. 1223 

Rois d' Angleterre. 
Henri II. iigp 

Richard I. 119g 

Jcnn-fans-terre. ijrû 

Henri III. c 271 

ilois d'Zcjffe, 

Guillaume 1214 

Alexandre II. 124g 

Rois de Oannemarck. 
Vnldemnr I. ii8j 

Canut VI. 1202 

Valdemar II. 1441 

N -4 


1190 

1198 

1208 

1218 
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tout ce qu’il aypit entrepris contre fon pere. Réunion du 
Vermandois , malgré les fortes oppofitions de; Philippe , 
comte de Flandre? , par la mort d’Êüfabeth de Vermaftdois 
fa femme, décédée fans enfans : ce comté éroit: entre dans 
la maifon de France par Hugues de France, troifieme fils de 
Henri I , qui en avoit époufé l’héritiere. 

Maurice de Sulli avoit commencé de rebâtir l’églife de 
Notre-Dame : le maître-autel fut achevé en 1182. Vers le 
même terns on vit s’élever les eglifes de Cluni , de faint Ré- 
mi de Reims , de fainte Geneyieve , &c. Avec l’architefture 
fe réveillèrent la peinture , 1a* fculpture , l'orfèvrerie , &c. 
Tel efi le fort des arts , ils marchent tous enfemble ; on les 
voit enfevelis dans un tems , St tout-à-coup ils reparoiifent 
à la fois. Philippe Augufie fut le premier qui fit payer les 
rues de Paris , & qui le fit clorre de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l’empire , dans la perfonne 
de Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Bavière , de We(U 
phalie , 8çc. &. gendre de Henri II , roi d’Angleterre , dont 
les états s'étendaient depuis le golfe adrjatique jufqu’à la mer 
bnitrque : ce malheureux prince fut dépouillé de toutes fes 
pofleflions par l'empereur Frédéric ; & de tant de grandeur^ 
il ne refia à fa maifon que le duché de Brunfwick , qu’elle 
pofiede encore aujourd’hui. 

Richard , deuxieme fils de Henri IJ , étoit en guerre de 
fon coté avec le comte de Touloufe , pour des prétentions 
que le duché (l’Aquitaine donnoit fur ce comté. Philippe dé- 
fendit fon vafial , eut tout le profit de cette guerre qui fi- 
nie à 1,1 mort du prince Henri : alors Richard devenu l’aîné 
Sç changeant -'d'intérêts , fe jqignit à Philippe. 




T 1 8 < 5 . 87. 88. 
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Philippe fait la guerre a Henri II , pour ravoir Ie$ villes 
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qui étonne* 
r.oit bien au** 
jourd'hui ; ce 
prince y pro- 
met foleuinel- 
lement de ne 
jamais répu- 
dier Marie de 
Montpellier , 
ec , qiti plus 
eft > de n’en 
époufer ja- 
mais aucune 
autre ggpdant 
fa vie. 



t 


roit jufte { mais ce qui 
peut Surprendre , c'efl 
que le feigneur de 
Montpellier , voulant 
s’autorifer d'un pareil 
exemple , on lui ré- 
pondit qu'il Y avait 
grande aiffirtnre d’un 
roi de France à lui. 

Philippe Augufle eut 
d’une perfonne inconnue 
Pierre- Cfutrlot > aux fut 
fait éyéque de Noyon \ 
en iztfQ , £• mourut en 
**4,9 p dans le voyage 
d’Outremer où il accom- 
pagna S. Louis. Pierre- 
Chariot avoit eu pour 
précepteur Guillaume le 
Breton ; qui lui dédia 
un poème , intitulé la 
Cariatide , qu’on ns 
connaît que par la men- 
tion qu’en fait Guillau- 
me , à la fin de la dé- 
dicace de la Philippide 
qdrefée à Louk K4l^ 
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Rois de Suide. 

» 0 « * *» 

Canut. 

Suetcber. . «m 
Eric Xi • ' tsxè 

Jean 1. , . 
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du Vexin , qui avoient été données en dot à fa fceur Mar- 
guerite en époufant Henri , & qui lui dévoient revenir après 
fa mort ; ( elle n’eut point d’enfans.) Richard , devenu Paîné 
par la mort de Henri , fe joint à Philippe , fur ce que Henri 
II avoit refufé de l’afTocier à la couronne , comme il a voit 
affocié fon frere aîné , & de lui donner en mariage Alix , 
foeur de Philippe , dont on croit que Henri étoit amoureux ; 
ce qui eft remarquer , c’eft que la dixme , dite Saladine , 
dont nous parlerons à l’année, fuivante , & qui n’avoit été 
accordée par le pape à l’Angleterre , ainfi qu’à la France , 
que pour une nouvelle crojfade , fut employée dans cette 
guerre entre les det^x nations, 

Saladin reprend Jérufalem , quatre-vingt-neuf ans après 
que les François avoient commencé à y régner. Elle avoit 
été gouvernée par neuf rois , tous François d’origine ; cette 
conquête faite fous le pape Urbain II , fut perdue fous Ur- 
bain III ; l’empire Romain commencé fous Augufte , finit 
fous Auguftule , de même que l’empire de Conftantinople 
commença g* finit par un Conftantin , & celui des Vifigots 
par un Alaric , &c. on aime à faire ces remarques qui ne 
prouvent rien. On ne peut aflez exalter les marques d’huma- 
nité que donna Saladin dans cette journée , qu’il regarda 
comme la plus glorieufe de fa vie ; Sc l’Europç étonnée ad- 
mira dans un Mufulman des vertus inconnues aux Chrétiens 
de ce fiecle : il mourut en i ip$. 

L’empereur Frédéric I marie fon fils Henri Via Conf- 
iance , tante & héritière de Guillaume , roi de Sicile. 

1189. 90. 

. } i 

* « 1 

Philippe S* Richard prennent la ville du Mans. Henri II 
fait la paix meurt , âgé de 5 7 ans. Richard , dit Cœur de 
Lion , lui fuccede. Henri II 9 le premier roi d’Angleterre 
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de la race des Plantagenets , eft celui des rois d'Angleterre 
qui a le plus étendu fa domination : mais les malheurs de fa 
vie égalèrent fa fortune. Eléonore fa femme réuniflbit tous 
les genres de pallions ; fon premier mari l'avoit trouvée in- 
fidelle , St le fécond la trouva jaioufe St ambitieufe. Les 
enfans de Henri enorgueillis de fa fortune , voulurent la 
partager de fon vivant ; St fa querelle tro\> connue avec l'ar- 
chevêque de Cantorbery , fouleva contre lui tout le clergé,. 
Outre le royaume d'Angleterre auquel il joignit l’Irlande » 
il pofledoit en France la Guienne , le Poitou * la Xainton- 
ge , l'Auvergne , le Limoufin , le Périgord, l’Angoumois , 
l’Anjou, le Maine , la Touraine St la Normandie , à quoi 
il ajoura encore la Bretagne , par le mariage d'un de fes fils 
avec l’héritiere de ce duché. Il écrivit fon teftament en lan- 
gue romance , ce qui prouve bien que c’étoit la langue vul- 
gaire , & que le latin étoit redevenu une langue favante. 

Lufignan , roi de Jérufalem , ayant été défait à la jourr 
née de Tibériade en 1x87 , la perte de Jérufalem fut la fuite 
de cette déroute , St détermina les princes de l'Europe à 
repaflferen Afie : l'empereur Frédéric leur en donna l’exem- 
ple , St y mena cent cinquante mille hommes : ce malheu* 
reux prince périt en paflfant le Cydnus.. ( c'eft le même 
fleuve où Alexandre penfa perdre la vie en s'y baignant. ) . 
Son fils Conrad , duc de Franconie , qui prit fa place , mou- 
rut bientôt après. Philippe St Richard s'embarquent aufii 
pour la troilieme croifade , St tournent vers la Sicile. On 
diftingua les croifés par des couleurs différentes. On donna 
une croix rouge aux François , une blanche aux Anglois , 
St une verte aux Flamands , car les Flamands formoient 
une nation à part , commandée par Philippe , comte de 
Flandres. \ ; 

Philippe fait fon teftament , dans lequel , entr’autres pré- 
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cautions pour le bien cîe fou état , après avoir nommé la 
reine fa mere à la régence , 8c lui avoir afïocié le cardinal 
de Champagne Ton oncle > il pourvoit à la régale , en cas 
de vacance de bénéfices. Il avoir dès l’année 1 188 impofé une 
dixme tant furie clergé que fur tous ceux qui ne prendroient 
point la croix > qui fut appellée Dixme Saladine , à caufe 
que la croifade en étoit l’objet. De tous les ordres religieux 
ks feùls exceptés furent les Chartreux , les Bernardins 8c 
Fontevrauld. Le roi étoit arrivé en Sicile avant Richard: ils 

• r V • •« w , , 

étoient déjà brouillés quand ils fe féparerent : le fujet de 
leur querelle fut que le roi prit parti pour les Meflinois con- 
tre les entreprifes de Richard , 8c que Richafd rompit les en- 
gagement de mariage qu’il avoir pris avec Alix feeurdu roi , 
qui lui étoit déjà ïufpe&e /pour époufer Berangere , fille 
du roi de Navarre , princcfle d’une grande beauté qu’Eléo- 
nore amena au roi foh fils. 

Richard refte en Sicile , 8c n’arrive en Syrie que fix mois 
après le roi. Richard > chemin faifant , prend l’ifle de Chipre 
fur Ifaac Comnene , dont il cede la fouveralneté à Gui d* 
Lufignan ; la pollérité de Lüfignan la pofleda jufqu’en 1458* 
Jacques , bâtard de Jean III , dernier pofleflfeur , époufa Ca- 
therine Cornaro , Vénitienne , qui rrtif les Vénitiens en pof- 
feflion de cette ifle ; mais Selim II la leur ètfleva en 1571^ 
Charles , duc de Savoie , y a voit pour le moins autant de 
droit que les Vénitiens , par la donation que lui eh fit Char- 
lotte , fille légitime du même Jeari III f qui avoit époufé 
l’oncle de Charles; cependant ce ne fut qu’en 1 <5 3 3 que 
Vittor-Amédée s’avifa le premier de prendre le titre de roi 
de Chipre. * 

1191. 
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La ville d’Acre prife par les François : la prife de cette 
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ville n’étoit utile qu’autant .qu’elle mettoit les croifés en état 
d’aller faire le fiege de Jérufalem j mais la divilion qui fe 
mit parmi eux en empêcha* j. , m 

Conrad , marquis de Montferrat , jouoit un principal rôle 
dans l’armée des Chrétiens d’Orieftt. L’abattement des trou- 
pes , après la défaite de Tibériade , n’avoit rien diminué de 
fon courage , & regardant Gui de Lufignan comme déchu 
de la royauté , fur-tout depuis la mort de fa femme qui lui 
avoit apporté ce titre , il s’étoit fait déclarer roi de Jérufa- 
lem. Le roi de France avoit pris fon parti ^ Si Richard par, 
Conféquent ceiui de Lufignan ; le duc ou marquis d’Autri* 
che , refié feul à la tête des troupes allemandes , s’étoit joint 
à Philippe Augufle , lur quelque infulte qu’il prétendoit 
avoir reçue de Richard. Toutes ces divifions firent perdre 
de Vue l’objet principal de la croifade , 8t. détruifirent le 
fruit qu’on en devoit tirer. Le roi ,, attaqué, d’une maladie, 
qui lui fit tombât les cheveux Si les ongles ,,fut forcé l’an 
d’après de quitter la Syrie. Richard demeuré feul , y fit des 
prodiges de valeur , mais ils ne furent iitii.es qu’à fa gloire 
8l la prife d’Acre , autrement dite Ptolémaïs , dont le fiege . 
fut de' trois ans , borna les conquêtes des croifés dans la. 
Palefline : d’ailleurs les Chrétiens reflerent dans un auffir 
mauvais état qu'ayant . l’arrivée des deux rois. Conrad f * 
marquis de Montferrat » .leuf feule elpérance t venoit d’être, 
aflafiné ; le corçité de Champagne qui époufa la veuve , fut, 
élu roi de Jérufalem à fa place , comme fi ce pyaume eût 
encore exiflé , Si J^ufignân alla régner, dans Pifte de Chipre/; 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité de/ 
maréchal de France ; il ne commahdoit pas encore les ar- 
mées. . . , 
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Le toî , de retour d’Afie > s’empare , pendant l’abfence de 
Richard , d’une partie de la Normandie. 

Réunion de l’Artois , que le roi avoit eu par fon mariage 
avec Ifabelie , fille de Baudouin , comte de Flandres & de 
Hainaut. * ‘ ' J * r! : 

1193. 94. 95. 96. 97* 98. 99. 
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Brouillerie avec la cour de Rome j au Tu jet de la répu~ 
(Ration dMngerburge. Richard, revenant d’Afie, avoit fait 
naufrage dans la mer Adriatique ^pour retourner en An* 
gleterre , il prit le chemin de l’Allemagne , où il efpéroit 
n’être pas reconnu ? mais fon malheur le livra à Léopold , 
marquis d’Autriche. Ce prince d’avoit pas oublié l’affront 
que lui avoit fait Richard au fît ge d’ Acre , en lui arrachant 
l’étendard qu’il avoit arboré fur le haut d’une tout ^ poüf 
y planter le lien. Il vendit Richard à* l’empereur Henri Vi , 
qui le retint prifonnier pendant' quinte mois. Richard îïc 
furvécut à fa prifon que cinq ou fix ans , & ce tems ne fut 
employé qu’en petites guerres entre Philippe Augufle Sc lui, 
dont les fuccès furent différens. Une feule rencontre mérite 
d’être remarquée , ce fut celle de Frété val , entre Château-^ 
duo 8t Vendôme , où l’arriere-garde du roi fut défaite , & 
où toutes fes archives furent enlevées : étrange coutume de 
nos rois déporter alors à la guerre les titres les plus précieux 
de leur couronne ! Cet abus fut réformé , & c’efl l’épo-î 
que du tréfor des chartes qui* fut d’abord établi dans la tour 
du Louvre Y ou au Temple ,> & depuis par faint Louis en 
la fainte Chapelle de Paris. : Le frere Guérin , évêque de 
Senlis, eut l’honneur de cet établiffement ; tous les origiV 
naux y furent confacrés pour n’en jamais Tortir \ & quand 
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On en délivrait de^ copies , ori avoit foin de les infcrire dansf 
des régi (très qui furent les premiers modèles des cami- 
laires de toutes les abbayes , dont aucun n’eft gueres plue 
ancien que ces regiftres : ainfi le tréfor des chartes eft com- 
pofé des titres originaux & des regiftres où ils fonr jranf- 
crits : mais malgré la loi que l’on s’étoit faire de ne laifter 
jamais fortir de titres de ce tréfor , on comprend qu’il fal- 
loir bien les confier à ceux qui furent chargés d'en faire les 
extraits 3 c’eft ce qui fit qu’il y en eut pliHieurs d’égarés , Sc 
que l’on retrouve tous les jours dans les bibliothèques où 
ils éroient reliés. L’office de tréforier-garde des chartes Sc 
papiers de la couronne , a été depuis par édit réuni à celui 
de procureur général du roi. Richard .vint fe faire tuer en 
1199 devant Chalus , petit château près de Limoges où il 
avoit marché pour s’emparer de je ne fais quel tréfor qu'on 
lui avoit dit qui y étoit caché* * « . t . 

Commencement de l’ordre de la rédemption des captifs 1 
fondé en 1198 parle B. Jean de Matha. . , , f 

. » * * • » « ■ .a . * * * « • 
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Jean , dit Sans-terre , frere de Richard , iluî avoit fuc- 
cédé au préjudice de fon neveu Artus , fils de Geoffroi dé 
Bretagne fon frere aîné , prétendant qu*en Angleterre la re- 
présentation n’avoit pas lieu , fe fondant encore plus fur 
le droit qu’il atrribuoic à la nation , de pouvoir choifir dans 
la mai fon régnante le prince qu’elle vouloit fe donner pour 
roi. Artus prend les armes , il eft fecouru par Philippe ÿ mais 
Jean- fans» terre le défait dans le Poitou > & le fait mourir. 
Ce prince , après avoir répudie Hadwife * fille du comte de 
Glocefter , époufe Ifabelle d’Angoulême , qu’il enleve au 
comte de la a JVl arche -fon mari: Ifabelle devenue veuve, fe 
remaria au comte de la Marche. 


Jean- 
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Jean Sans-terre fat ainfl nommé , dit du Chefne , d’au- 
tant que du vivant du roi tienri II fon pere , il n'avoir au- 
cun apanage * parce qu’il étoit encore mineur , fuivant lai 
loi des fiefs , qui vouloit que même les nobles ne poffedaf- 
fent point de fiefs qu’ils ne pulfent les deffervir , & qu’ils 
n’eulîent vingt-un ans , qui étoit l’âge de là majorité féodale* 
( comme celui des roturiers étoit de quatorze ans , parce qu’a- 
lors ils pouvoient faire quelque négoce.^ Philippe-leHardi^, 
tige de la fécondé maifon de Bourgogne , fut auffi furnomr 
mé Sans-terre avant que le roi Jean l’eût apanagé du comté 
de Touraine & du duché de Bourgogne ; de même que Phi- 
lippe , comte de Brelfe * devenu duc de Savoie en 149 6 
par la mort de fon petit-neveu le duc Charles- Jean-Amé * 
parce qu’il avoit été jufqu’à l’âge de vingt-deux ans fans 
avoir eu d’apanage. Cependant il faut remarquer que , fui- 
vant les érablilfemens de faint Louis j lorïqu’un gentil- 
homme marioit fôn fils f ou qu’il le faifoit chevalier , il de- 
voit 1 fuivant la coutume , lui donner le tiers de la terre. 

Jean eft cité devant la cour des pairs de France i pour y 
être jugé fur le meurtre d’Artus ; il ne comparoir pas ; il eft 
déclaré rebelle pour n’avoir pas comparu ; en conféquencé 
fes terres font confifquées , & il fut condamné à mort corn-* 
me coupable du meurtre de fon neveu , commis dans le ref- 
fort du royaume de France. Philippe s'empare de la Norman- 
die , & la réunit à la couronne , environ trois cents ans 
après qu’elle en atfoit été détachée : il en fit autant de lai 
Touraine , de l’Anjou , du Maine , &c. en forte qu’il né 
refia plus rien en France au roi Jean que la Guyenne. 

1204. 

» • 

Quatrième croifade. Boniface de Montferraf y chef dé 
l’entre prife , à la place du comte de Champagne mort eti 
* J. Part * Û 
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iioi , fiaudouin comte de Flandres , Eudes duc de Bour- 
gogne , &c. y étoient allés , avec la permiflion du roi , dès 
l’an 1202* L’objet des croifés écoir toujours la délivrance 
de la Terre-fiinte ; mais , comme en effet ils ne cherchoient 
que des aventures , la première occafion qui fe préfenta fur 
leur route leur fit oublier la Terre- fainte : il eff vrai que 
cette occafion produifit une révolution bien finguliere , puif- 
que ces croifés fondèrent , chemin faifant , un nouvel empi- 
re': ce fut celui des Latins. Ce fait eff raconté dans une lettre 
fort curieufe de l’empereur Baudouin à l’archevêque de Co* 
logne ; cette lettre fe trouve dans plufieurs hiftoriens : en 
voici l’extrait. » Comme les croifés étoient à Venife, Ale- 
K) xis Comnene , fils d’Ifaac l’Ange , empereur de Conftan- 
» tinople , vint implorer leur fecours contre le tyran Alexis 
» fon oncle , qui avoir fait crever les yeux à l’e npereur , 
» Sc avoit ufurpé l’empire. Il leur avoit promis de p-^yer 
» pour eux aux Vénitiens , les vaiffeux qu’ils emprunte- 
» roient d’eux pourpaffer en Æfie, de les aider de toutes fes 
D forces à l’expédition de la Terre-faînre , & de foumettre 
s> l’églife grecque à l’obéiffance du p’pe. Les François per- 
» fuaoéi par ces promeffes , font voile vers Conffantino- 
» pie , accompagnés des troupes vénitiennes & de leur duc 
d d’Andolo , qui voulut avoir part à cette expédition : ils 
» attaquèrent la ville , & l’émporterent en fix jours. Ifaac 
» remis fur le trône , mourut peu de jours après ; fon fils 
» Alexis lui fuccéda , & manqua aux promeffes qu’il avoit 
d faites aux François, qui fe retirèrent très-mal fatisfditsde 
s> lui. 

» Comme les François a voient commis beaucoup de dé- 
19 fordres à la prife de Conffantinople , lts Grecs avoient 
» conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit ame- 
* nés : aufiitôt qu’on les vit hors de Conftautinopie , le peu* 
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w pie fe fouleva contre lui. Alexis Ducas , furnoinmé Murt- 
» zulphe à caufe qu’il avoit les (ourdis extrêmement élevés 
*> homme de néant que le jeune Alexis avoit életfé à de grau- 
h des dignités , fe mit à la têté des rebelles , le prit , le fit 
» mourir , & fe fit déclarer empereur : cet ufurpateur , 
à pour complaire au peuple de Conftantinople , déclara la 
» guerre aux François qui étoient encore dans la Grece. 
» L'armée françôife afîiégea une fécondé fois Conftantino- 



pns 

» ritoit. , 

» Les François étant ainfi maîtres de Conftantînople , élu- 
» rent , le fécond dimanche d'après Pâques l’an 1204 , pour 
» empereur des Grecs , Baudouin comte de Flandres , 8c 
» laiflant l'expédition de la Terre-fainte , s'appliquèrent à' 
» maintenir dans l'obéifTance l’empire qu’ils venoient de 
» conquérir. « ce qui s’appelle l 'empire des Latins ; cet 
empire ne dura que cinquante-nuit ans. 1 Les Grecs fe révol- 
tèrent , chafl*erenr les François , ‘ & élurent pour empereut 
Michel Paléologue : il ne faut pas omettre que tant cjuè dut* 
l'empire des Latins , il y avoit eu divers princes grecs quî 
avoient prétendu au titre d’empereur , tels que les Lafcaris/ 
les Vataces,&c. Ce fut 'auflî dans tout le cours des croifatfes 
que Venife, devenue commerçante Si guerriere , accrut beau- 
coup fa puiflance. Ce nouvel empire des Latins dura envi- 
ron deui cents ans , jufqu’à la prife de Conftantinople païf 
Mahomet II;. \ ' • * ‘ 1 1’/ . 

Il reftoit encore des princes dé la maifon* impériale des 
Comnenes , qui ne perdirent point courage lors de la def- 
truttion de leur empire : un d’eux , qui portoit aq(n le norti 
d’Alexis , fe réfugia avec quelques vailfeaux vers lîColchU 
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de , 8c là , entre la mer 8c le mont Caucafe, forma un petit 
état , auquel il donna le titre magnifique d’empire deTrébi- 
fonde : ce nouvel établifîement fubfifta aufli jufqu’à l’inva- 
ûon des Turcs r qui mirent fin à l’empire d’Orient en 1453* 

0 

1206. 7. 8. 9*. 8cc. 

Ordonnance en faveur des Juifs. Troubles eaufés par lef 
Albigeois : on fe croife eontr’eux , 8c on leur fait une guerre 
cruelle. Innocent IÏI fut l’ame de cette guerre , Dominique 
en fut l’apôtre , le comte de Touloufe la vi&ime , 8c Si- 
mon , comte de Montfort , le chef. Les Albigeois étoient un 
refte de la fette des Manichéens , qu’un hérétique appellé 
Henri avoit fait revivre vers l’an 1147 , 8c que l’on appella 
de fon nom Henriciens > >ufqu’à ce que dans un concile tenu 
à Lombez en Albigeois ^ ils furent appelles Albigeois. Je dois 
avertir qu’il y a eu diverfes opinions , tant fur l’origine du 
nom d’Albigeois , que fur l’imputation du manichéifme. 
L’empereur Henri VI , mort dès 119g , avoit laifle fon fils 
Frédéric âgé feulement de neuf mois , après l’avoir fait cou- 
ronner empereur , fous la tutelle de fon frere Philippe. Le 
bas âge de cet enfant fit méprifer fon élection * 8c Philippe 
travaillant pour lui-même > fe fit élire à Erfort : mais Othon 
duc de Saxe , foutenu par le pape , s’étant aufli fait élire 
empereur , ils s’accommodèrent enfin , 8c Othon convint de 
laififer gouverner Philippe , dont il époufa la fille > à condi- 
tion .de régner après lui , fans qu’il fdt fait mention de Fré- 
déric , qui ne reprit l’empire qu’après les malheurs que Phi- 
lippe Augufte fit éprouver à Othon. Ce fut , fuivant plufieurs 
écrivains, lofs de la mort de Philippe en 1208 , qu’à la diete 
tenue à Francfort , le nombre des életteurs fut fixé à fept : 
l’époque de cette fixation , fuivant d’autres > eft moins an- 
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cienne ; mais ce qu’il eft bon de favoir à ce fujet, c’oft que 
le droit de (uffrage pour l’élettion des empereurs eft attaché 
aujourd’hui aux grandes charges v de l’Empire , telles que 
celles de grand-maître , de grand-échanfon , Stc. aflifes fur 
de grands fiefs, auxquels on a donné le nom de fiefs auli- 
ques \ au lieu qu’auparavant , c’eft-à-dire , pendant l’inter- 
regne de 1270, & depuis, les princes n’afliftoient pas aux 
dietesde l'Empire en faveur de leur office , mais par le droit 
de leurs terres. 

Vi&oire mémorable remportée fur les Maures , le 12 juil- 
let 1212 , par Alpbonfe IX roi de Caftilie , Pierre roi 
d’Aragon , St Sanche roi de Navarre , aux Naves de To- 
lofe : on prétend qu’il refta deux cents mille infidelles fur 
la place. 

Troubles en Angleterre , au fujet de l’éle&ion d’un arche- 
vêque de Cantorbery. Le pape mit le royaume en interdit. 
Jean , au lieu de s’appuyer des forces de fon clergé contre 
les entreprifes d’innocent III , confifqua tous les biens de 
l’églife , St acheva de foulever fes fujets : il fit plus , il re- 
chercha , dit*on , le Miramolin d’Afrique , dont il offrit de 
fe rendre vaflal , St d’embrafter la religion , mais ce bar- 
bare le méprifa. ( S. Romuald . ) Rapin-Tho : ras ne dit rien 
de ce fait. Le pape paffa de l’interdit à l’excommunication , 
délia les fujets du ferment de fidélité , St donna la couronne 
d’Angleterre au roi de France, Jean qui fe vit abandonné 
par toute la nation , prit le parti de fe foumettre au pape , 
St rendit fon royaume feudataire St tributaire du S. Siégé. 

Le légat , content de la foumifîion du roi Jean , voulut 
détourner Philippe Augufte de profiter du don du pape ; 
mais /Philippe qui avoit tous les préparatifs ncceffaires pour 
cette grande entreprife , fit lortir de la Seine fa flotte forte 
de dix-fept cents voiles : chofe prodigicufe pour ce tems là , 
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.fi elle e/l vraie , d’autant qu’il n’étoit plus queflion de ma- 
rine en France depuis la troifieme race. Avant de débarquer 
en Angleterre, Philippe veut réduire le comte de Flandres } 
(qui feul de tous les vafTaux s’étoit oppofé à cette guerre ; 
en effet il s’empare de la Flandres; mais pendant ce rems-lâ 
une flotte de cinq cents voiles , partie d’Angleterre 5c jointe 
à celle du comte de Flandres , furprit la flotte françoife 8f 
la détruifir. 

Cet effort de marine a droit de nous furprendre aujour- 
d’hui , à moins que l’on ne l’explique avec l’auteur de Vef- 
f ai fur la maiine des anciens , en difant » que plus la marine 
‘étoir brute 5c groftiere , plus on entaffoit vaiffeaux fur vaif- 
feaux , tous apparemment mal conllruits 5c mal équipés • 
on croyoit par le nombre réparer Sc lfur foibleffe 5c leurs 
défauts : au contraire , plus la marine s’eft accrue 5c per- 
fectionnée , plus les flottes ont fowffert de diminution , fans 
doute parce que les vaiffeaux ont eux-mêmes augmenté dç 
force 5c de grandeur. « 

Concile de Paris ( 1210 ) où les ouvrages de métaphyfî- 
que d’Ariffote font condamnés au feu , dans la crainte que 
les fébrilités de ce philofophe , en aiguifant les efprits trop 
foibies alors , ne les égaraffent fur les matières de la re-’ 
llgiou. 

• 1ÏI4- 

% 

Philippe fe vengea bien de l'affront qu’il avoir reçu du 
comte de Flandres , par le gain de la bataille de Bouvines , 
où , avec une armée de cinquante mille hommes , il défit, noq 
fans un grand rifque de fa vie , l’armce de l'empereur Orhon 
8c de fes alliés , forte de plus de cent cinquante mille ; le 
comte de Flandres 5c le comte de Boulogne y font faits pri- 
fonniers : c’étoit le chevalier Guérin , nommé à l’évêché 
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de Senlis , qui commandoit l’armée du roi fous Tes ordres , 
non mie pour combattre , mais pour admonejler les barons & 
les autres chevaliers à Vhonneur de Dieu , du roi & du royau- 
me y & à la défenfe de leur propre Jeigneur. Matthieu II , 
baron de Montmorenci , eut gran ® part à cette victoire ; 
il fut fait connétable quatre ans après , & ajoura par ordre 
du roi douze alérions à fes armes , pour avoir enlevé douze 
aigles impériales. Louis , fils aîné de Philippe , défait en 
même tems le roi d’Angleterre en Poitou : ce fut dans cette 
campagne que Ton vit pour la première fois le maréchal de 
France commander l’armée : c’étoit Henri Clé lient. Deux 
chofes remarquables à ce fujet : i°. il y eut dans cette fa- 
mille des Cléments quatre maréchaux de France de fuite : ' 
2 0 . Jean Clément , fils de Henri , fut fait maréchal de France 
à I3 mort de fon pere , quoiqu’en bas âge , comme fi cette 
dignité eût été alors héréditaire ; aufli le roi Louis VIII 
prit-il la précaution di faire donner une déclaration pv Jean 
Clément , lorfqu'il fut en âge , par laquelle il reconnoif* 
foit que cette charge n’etoit pas héré litaire : précaution 
fans doute nécefiaire alors , pour éviter ce qui étoit arrivé 
à la charge de fénéchfl que les comtes d’Anjou avoient rendue 
héréditaire. D’abord il n’y eut qu’un maréchïl de France 
qui commanda les armées tous Philippe Augufte , comme il 
vient d’être dit : on en vit deux fous faine Louis , vk quand 
un des deux venoit à manquer , 011 le remplaçoit. François 
I en ajo ta un troifieme ; & ce nombre étoit tellement 
fixé . que ce prince en ayant nommé un quatrième , déclara 
que ce n’étoit qu’une expectative pour remplacer un des 
trois qui manqueroit ; ils avoient chacun leur départe- 
ment. Henri II en créa un, quatrième, François II un 
cinquième , St enfin il fut ordonné aux états de B ois fous 
Henri III , que le nombre ferait fixé ù quatre. Henri IV 
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s'en difpenfa par la fituation de fes affaires ; mais depuis il 
ne fut plus queflion de cette fituation lous Louis XIII , en- 
core moins fous Louis XLV : on en comptoit jufqu'à vingt 
après la promotion de ^ 03 ; mais aufli le nombre désar- 
mées étoit bien augmenrc. 

L’abbaye de la Victoire eft fondée en mémoire de tant de 
fuccès. L’empereur Othon s’é;roit engagé dans cette guerre , 
moins parce que le roi d'Angleterre étoit fon oncle , que 
pour fie venger de Philippe Augufie dont il avoit reçu au- 
trefois des marques de mépris , & pour le mettre hors d’é-r 
tat de fecourir Frédéric II qui étoit fon concurrent à l’Em- 
pire , depuis la mort de l’empereur Philippe , oncle de Fré-r 
déric. La perte de la bataille de Bouvines , en détruifint le 
parti d’Othon , qui mourut quatre ans après, rendit Fré- 
déric le maître de l’Empire. Le roi avoit commencé à avoir 
des troupes réglées , qu’il foudoyoit , d’où vint le nom de 
foldat. 

1115. 1 6. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 

Quatrième concile général de Latran convoqué & tenu 
par Innocent III. Les a£tes de ce concile renferment foi- 
xante & dix canons ; le rang d’honneur & de primatie y fut 
adjuge au patriarche de Conftantinople fur les trois autres 
patriarches d’Alexandrie, d’Antioche & de Jérufalem, quoi- 
que le concile de Nicée l’eût réglé autrement en faveur du 
patriarche d’Alexandrie : le comté de Touloufe y fut ad- 
jugé au comte de Montfort , pour le tenir de ceux de qui il 
le tenoit de droit. On peut remarquer qu’innocent III trou- 
voit qu’il éroir au deffous de fa dignité de porter une croiïe 
qui le confondoit avec les évêques ; cependant on ne peut 
douter que les papes ne renflent toujours portée-, ainfi que 
là preuve s’ep trouve à la fin dç l’hiftoire de Luitprand , eu 
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la perfonne de Renoit , qui , renonçant au pontificat où il 
avoit été appellé fans le confentement de l'empereur Othon , 
remit fa croffe entre les mains de Léon VIII , pape légitime ? 
qui la rompit en préfence de l'empereur , des prélats St du 
peuple. 

Fondation de l’ordre des freres Prêcheurs , dits Domini- 
cains. ( 1215. ) Il y avoit eu pn çtabliflemept de Domini- 
cains dès l’an 1 206. 

Premiers ftatuts de l’Univerfité drefTés par Robert de 
Courçon , autrement dit le cardinal de fainr Etienne , légat 
du faint Siégé. On a prétendu que l'Univerfité devoir fon éta- 
blifîement à Charlemagne , ce qui prouve feulement dans 
quelle eftime elle étoit , puifqu’on lui cherchoit une origine 
il ancienne , mais ce qui ne fe trouve attelle par aucun au?- 
teur contemporain : il y a apparence que ce fut fous la fia 
du régné de Louis-le* Jeune que l’Univerfité prit nailfance ? 
encore le nom d’Univerlité ne commença-t-il à être employé 
que fous faint Louis , St on peut regarder Pierre Lombard 
comme fon fondateur. Alors s’établirent quelques colleges 
différens des écoles dépendantes des chapitres , telles que 
l’école de faint Germain l’Auxerrois , d’où le quai de l’E- 
cole a tiré fon nom ; elle s’accrpt confidérableinent fous 
Louis. Jeanne , reine de Navarre , fonda fous le régné de 
fon mari Philippe-le-Bel , le college de fon nom ; le cardi- 
nal le Moine en fit de même en 1203 , ainfi qu’un évêque de 
Bayeux > dôqt le college de ce nom fubfifte encore à Paris , 
Stc. mais fon état le plus floriffant fut fous le régné de 
Charles, VI ; on en peut rapporter deux caufes principales 9 
le fchifme de trente-huit ans , St les démêlés du duc d’Or- 
léans St de Jean-fans-peur: les différens partis , comme il 
arrive toujours dans les tems de troubles , cherchèrent 3 
fe fortifier de tout ce qui fe préfeutoit , St profitèrent dç 
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la confîdération qu’ils avoient donnée à des corps qui n'é- 
toienr pas faits pour prendre part au gouvernement. On ne 
peut lire fans étonnement les privilèges dont l’Univerfité 
jo-utt alors , ainfi que les écoliers. Le refleur donnoit les 
pouvoirs aux prédicateurs ; ni lui ni fes écoliers ne contri- 
buotenf à aucune chirge de l'état ; leurs caufes étoient com- 
mift-s devant le prévôt de Paris , qui s'honoroit du titre 
de confen ateur des privilèges royaux des U niverfités de Pa- 
ris. La (ignature du refteur intervenoit dans les a&es pu- 
blics tk les traités ; l'Univerfité députoit au concile î enfin 
la fcience fembloit un tel prodige dans ces terns d'ignorau- 
ce , que l'on croyoit ne pouvoir trop faire pour un corps 
qui en étoit le dépoficaire. La fin du régné de Charles VI 
vit la diminution du crédit de l'Univeriité par la fin du 
fchitme & par l'invafion des Anglois qui n'avoient perfonne 
à ménager -, & les troubles étant appaifés fous le régné de 
Charles VII , elle fut remife à la place qii'elle devoit natu- 
rellement occuper , qui étoit de s'en tenir à l'infiru&ion de 
h jeunefie } & à faire fleurir les belles- lettres : non qu’elle 
n'ait confervé encore quelque terns les refies de fon an- 
cienne grandeur , qui diminuant infenfiblement jufqu’au ré- 
gné de Louis XII , où le cardinal d’Amboife acheva de dé- 
truire fes prétentions , a enfin celle iorfque nos rois ont eu 
repris toute leur autorité. Mais l'Univerfité de Paris , en 
perdant des droits peu fondés , & réduite à fes propres tor- 
ces , n'en -a acquis depuis que plus de grandeur plus d’é- 
clat ; mere de toutes les autres Univcrütés , féconde en 
hommes célébrés , fource de tous les genres de favoîr , fou- 
mife inviolablement au faint fiege , dont les pontites n'ont 
pas dédaigné de recourir à fes lumières , orade des conciles 
mêmes , elle jouit dans tout le monde chrétien de cet em- 
pire que donae la fupérionté lies connoiifances , & qui lui 
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eft d’autant plus afluré , qu’elle ne le doit qu’à elle- même. 
.Ce fut au® vers ce rems que l’Univerfi:é de Touioufe fut 
^établie. 

Jean-fans-terre , quoique réconcilié avec le pape , n’en 
e& pas mieux avec fes fujers ; il eft forcé de leur accorder 
ce qu'ils appellent /a gronde charte , peu après il la révoque, 
l/es Anglois ne gardent plus de mefures ; ils fe révoltent 8c 
appellent Louis , fils de Philippe Augufte : c’étoit à lui , di- 
foient-ils , qu'apuarrenoit véritablement la couronne d’An- 
gleterre. Le roi Jean Tavqit ufurpée fur fon neveu Artus , 
& s’en étoip rendu indigne par le meurtre de ce prince ; à 
fon défaut , Louis croit le véritable héritier , du chef de fa 
femme Blanche de Çaftille , iffue d’une fille de Henri II. 
Philippe Augufte , qui vouloir en même teins ménager le 
pape , Sc profiter de la difpofition favorable des Anglois , 
prend le parti d’aider le prince fon fils, lans paroîrre agir lui- 
même. Louis fait une defeente en Angleterre , 8c eli cou- 
ronné à Londres ; il défait le roi Jean. Louis eft excommu- 
nié par le pape ; cette excommunication ne change rien au 
fort de Jeaq , qui meurt de douleur le 19 o&obre 1116 , 
âgé de 58 ans. Sa mort éteint le reffentiment des Anglois qui 
fe déclarent contre Louis pour Henri III, fils de Jean-fans- 
ferre. Ils attaquent Louis , l’afliegcnt dans Londres , 6c le 
forcent à forrir d’Angleterre. Dès ce moment la nation an- 
gloiié rentra dans tous fes droits , 8c fit revivre les loix 
anciennes , que les Anglo-Saxons , appellés par Vortigerne, 
leur avoient apportées en 449 , loix nées de la liberté qui ré- 
gnoit parmi ces peuples , 8c qu’ils établirent fi bien dans ce 
pays dont ils devinrent les maîtres , qu'elles font devenues 
la loi naturelle de l’Angleterre. Edouard , dit le Confejjeur , 
les réduifit en 1040 en un feul corps , qui fut appelle les 
loix d’Edouard , ou les loix communes ; mais ces Loix eprou- 
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verent bien des fortunes différentes fous les régnés fuivans , 
jufqu’à celui de Jean-fans-terre , où les barons profitant de 
la foiblefle de ce prince , demandèrent hautement le rétablit 
fement des loix faxonnes , autrement appellées les loix çle 
S. Edouard. Jean-fans-terre s’en défendit tant qu’il put, mais 
il fallut céder , Sc leur accorder les deux chartes qu’ils lui 
demandoient ; la première nommée la Charte des libertés , ou 
la grande Charte ; la fécondé, la Charte des Forêts . Voilà 
l’époque ou plutôt le renouvellement de la liberté de la na- 
tion : époque qu’elle a toujours fait valoir depuis , parce 
que ces deux chartes fe font confervées , 8c que les anciens ti- 
tres ne fubfiftent plus. La grande charte a foixante-fept arti- 
cles , celle des Forêts n’en a que dix-huit ; leur date eft de 
l’année 1215 , un an avant la mort de Jean-fans-terre. 

Origine des fergens d’armes , qui ont été la première garde 
de nos rois , dont on trouve les preuves. On a dit qu’ils 
avoient été créés pour la fureté de nos rois contre les en- 
treprifes du prince des aflaffins. Ils fe fignalerent à Bouvi- 
nes , 8c obtinrent du roi qu’il fonderoit l’églife de fainte 
Catherine du Val des Efcholiers , pour acquitter le vœu qu’ils 
avoient fait lors de cette bataille. Ils étoient tous gentilshom* 
mes , 8c au lieu que tous les autres offices finiffoient par le 
décès du roi , les offices de fergens étoient à vie. ( BouteiU 
1 er , du Cange . ) 

1223. 


Mort de Philippe Augufte. Philippe avoit réuni à la cou- 
ronne la Normandie , l’Anjou , le Maine , la Touraine, le 
Poitou, l’Auvergne , le Vermandois , l’Artois, Montargis , 
Gien , 8cc. Sur quoi il eft bon de remarquer que toutes ces 
provinces, après leur réunion fins conditions , n’eurent point 
d’états particuliers , à la différence des autres provinces qui 
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furent réunies fous conditions , & qui conferverent leurs 
états , telles que le Languedoc , la Provence, le Dauphiné y 
la Bourgogne , la Bretagne , la Flandres &c l'Artois. Il fut 
furnommé Augufte à caufe de ces conquêtes. Ce fut Rigord f 
hiftorien contemporain , qui lui donna ce titre , &c non Paul 
Emile , écrivain de la fin du quinzième fiecle , comme IV 
dit Mezerai. Après avoir conquis la Normandie , ce prince 
y établit la peine du talion , qui étoit alors en ufage dans 
tout le royaume. Il y avoit bien des reftriâions à la lot du 
talion 9 dont l'étymologie venoit de talium tait • 
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LOUIS VIII » 
dit 

C œ U R DE 
Lion, 

parvient 'U U 
(SKrifnc le 4 
juillet .1223 ,1 
âge de 36 ans- 
U fur / * pre- 
mier de la 
troifieme race 
oui ne fur pas 
/ acre du vi- 
vant de fan 
pare. Erienne , 
abbé de Sre 
Geneviève , 
puis évêque de 
Tournai , fu 
fon parrain , 
u* étant encore 
qu’abbé. 

Il fut facre 
& couronné a 
Reims le 6 
noue 122 ?. 


LT 

01 


12 23. 2<. 


Énri III , roi d'Angleterre , au lieu de fe 
trouver au facre de Louis comme il le devoit 
envoya lui demander la reftitution de la Nor- 
mandie ; le roi refufa de la rendre , & Tentant 
que dès que la treve faite avec ce prince feroit* 
expirée , il ne manqueroit pas de recommencer 
la guerre > il fongea à s’arturer de la foi de 
l'empereur Frédéric , & de plufieurs feigneuri 
qui auroient pu prendre p*ti pour le roi d’An- 
gleterre ; enfuite ayant fait publier de nouveau 
la confiscation que fon pere avoit faite de la 
Normandie , de tous les fiefs mouvans de 
la couronne , qui avoient jufqu’alors appartenu 
aux rois d’Angleterre , rélolu de chafler les 
Anglois de France > il partit avec une armée 
nombreufe ; il prit fur eu$ Niort, Saint Jean- 
d'Angeli , & tout ce qui étoit en-deçà de la Ga- 
ronne , outre le Limoufin , le Périgord , le pays 
d’Aunis , avec la Rochelle : il ne reftoit que la 
Gafcogne & Bordeaux à foumettre pour ache- 
ver de chafler les Anglois ; mais Louis VIII 
mal confeillé , fé laifla engager par le pape à 
faire la guerre aux Albigeois : deux railons l’ÿ 
déterminèrent ; l'une , que le pape lui permit 
de lever fur le clergé de France une taxe extraor- 
dinaire ; l’autre , que le jeune Amauri de Mont- 
fort lui fit ceflion de toutes les conquêtes dont 
^Philippe Augurte avoit inverti fon pere dans le 
Languedoc. Saint Louis fe fit confirmer cette 
ceflion , par le même Amauri de Montfort 9 qui 
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MORT, 
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PRINCES 

contemporains. 

Blanche de 
Caltille , fille 
d’Alphonfe 
IX , roi de 
Caftiile , que 
Louis époula 
en 1200. 12$ 2 

• 

Philippe , mort jeune. 

S. LOUIS. 

Robert , comte d’Ar- 
. ois , 1249 

Ph. lippe , mort jeune. 
Jean , comte d’Anjou 
& d 1 Maine , mou 

Louis Vlll 

meurt au 
couteau de 
Montpenjier 
en Au\tr- 
4/ïe , Van 
1126 , âgé de 

Pqpt. 

Honoré III , J227 

> 

Empereur d’ Orient, 

Robert de Courte* 
nai , a 


Blanche avoit 
pour lœur Bé- 
rangere , femme 
d’Alp. onie , roi 
de Leon , dont 
eile eut un tils , 
homme Ferdi- 
nand , qui fut 
roi d- Caftiile , 
au p ej idtce d. 
Louis AA , fils 
de blanche , qui 
•fitivam dwS au- 
teurs grave* étoit 
J’ aînée J- bérau- 
gere ; mus ce 
qui doit être re- 
marqué , c’eft 
que Beraugee 
acquit aiu.tu. J. 
g cure Jaus l ré- 
gence de v^fl.Le 
que oiauche a«ius 
«eil_ de France . 
& Iws deux nls 
de ces prince les, 
Louis &. fcrii. 
•S and )iiit ïiii lotis 

deux nus par i'a 
£*»lc au nombre 
««* Üaïuts. 


jeune. 

Alphonfe , comte de 
Poi.iers & de Tou- 
lou e , 4 1171 

Philippe , furnoiniiié 
Dagobert, ino t jeune. 
Etienne , m'ort jeune. 
Charles , couue d’An- 
jou & de Provence , 
;oi de Naples , 129$ 
Une Bile, morte jeune. 
Ilabeile , morte ùin- 
temenc dans le monat- 
tere de Lougchanip , 
qu’elle fonda , ijOç 


enterré a S • 
De nu. 


Frédéric II, 

Roi d’Efpagte. 
Ferdinand III ,4253 
Roi dt Portugal, 
Sanche II„ 

Roi d’ Angleterre, 

* 

Henri III, Jl7 j 
Roi d'EvcJe. 
Alexandre II , I2 ^ 
Roi dt Danntmarck , 
Valdemar II 
Roi de Suide, 
XI,- 42 ^ 
Roi de Pologne, 
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en reçut pour rccompenfe la charge dé connétable en 1230 
après la itfort de Matthieu de Montmorenci. Il étoit fils de 
Simon , furnommé le Fort ou le Machabée , tué au fiege de 
Touloufe en 1217. Ce fut dans cette guerre contre les Al- 
bigeois , où Gui de Levi fervit avec tant de gloire , qu’il 
obtint d’Amauri de Montfort le titre de maréchal ds la Foi , 
qui eft demeuré à (a poftérité , ainil que la feigneurie de 
Mirepoix , 8t d'autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice , évêque du Mans , 8c Gruillaume de Beaumont , 
évêque d’Angers , prêtent ferment de fidélité au roi. Bon- 
donnet , dans fes évêques du Mans , dit qu’avant Maurice 
on n’exigeoit point ce ferment , &c qu’il ne fe prêta qu’en 
conféquence d’un arrêt du parlement ; mais il me femble 
que Bondonnet fe trompe, Stque la date du ferment remonte 
bien plus haut , comme on le voit par le troifieme concile 
de Tours qui e(t de 817 , 8c par le fécond concile tenu fous 
Louis-le-Débonnaire à Aix la- Chapelle en 83 d , 8c indé~ 
pendamment de ces autorités , depuis que les évêchés fu- 
rent fondés , comme les évêques ne tenoient que du roi 
l’autorité féculiere qu’ils y exerçoient , il ne pouvoit être 
douteux qu’ils ne duflent le ferment de fidélité au prince 
qu’ils repréfentoient chacun dans leur province. 

Un impofteur qui fe difoit Baudouin, comte de Flandres , 
&t empereur de Conftantinople , lequel étoit mort il. y avoit. 
vingt ans , excite une révolte en Flandres; Louis VIH fit 
venir à Péronne cet impofteur , qui fe coupa fur toutes les 
queflions qu’on lui fit ; enfuite s’étant retiré , il fut arrêté 
par les Flamands , 8c pendu. 

122 26. 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , 8c fait 
le liege d’Avignon, à la priere du pape Honoré III. Les 
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MINISTRES. 

GUERRIERS. 

MAG 1 S TR ATS. 

Guérin , évê - 

Connétable. 

Chancelier. 

que de Scn- 


■ 

hu 1230 

Matthieu de 
Montmorenci. 

1 2 ,0 

Maréchaut de 
France. 

Jean Clément , 

Guérin , évêque de 
Sénlis* 1230 

C’eft Itfi qui a ren- 
du cotte charge fi con- 
fit-érable , qu’elle ert 
aujourd’hui la pre- 
mière de l’état. Il 
s’en démit en 1228 , 
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SA VANS 

& Illu/tres. 


vivant encore 
en 1260 

Robert de Couci , 
vivant en 1226 
Gautier de Nif 
mours vivant 
en 1230 


ainfi que de Ton évê- 
ché , ôt prit l’habit de 
Cîteaux dans l’abbaye 
de Chaflis. Ce fut par 
l'on avis que fut établi 
le trél'or des Chartes. 

Arrêt dônné folem- 
nellement à Parts en 
1224 , par le roi en l'a 
cour des pairs , en 
faveur des grands 
oificiers contre les 
pau s de Fronce ; par 
lequel il cft dit que , 
fuivant l’ancien nl'age 
& les coutumes obfer- 
vées dès long - tems , 
les grands officiers de 
la couronne : favoir , 
le chancelier, le bou- 
teillcr , le chambrier, 
fcc. dévoient fe trou- 
ver aux procès qui fe 
feroient contre un pair 
de France , pour le 
juger conjointemqnt 
avec les autres pairs 
du royaume : en con- 
féquence ils aflîfterent 
tous au jugement d’un 
procès de la comtefl'e 
de Flandres. 


S. François d’Af- 
ûl'e , 12 2â’ 

On pourroit lui 
appliquer ce qu’un 
poète a dit de Zé- 
non , auteur de 
la lé fie des Stoï- 
ciens t. èj'urirt do - 
cet , cr difcipalos 
invertit . 

Guillaume de SeliJ 
gni , . 122? 


Rigord 

en 


écrivoit 

izop 


L Part* 


1 


1 
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uns ( Matthieu Paris ) difent qu’il mourut à ce fiege , d’au- 
tres , qu’il prit la ville , & qu’il mourut quelques mois après 
cette derniere opinion eft la plus generale 8c la mieux prou 
vée. Thibaud , comte de Champagne , qui avoit fuivi le roi 
à ce fiege , lui demanda Ton congé pour retourner dans fes 
états ; il partit fans l’avoir obtenu , 8c ce départ fournit bien 
fies traits à la malignité. On foupçonne le comte de Cham- 
pagne d’avoir empoifonné le roi. Ce prince fit fon teftament , 
où il appclia les évêques 8t comtes qui fe trouvèrent à la 
cour : il déclara Louis fon aîné roi ; il donna l’Artois à fon 
fécond fils , le Poitou au troifieme , l’Anjou 8t le Maine au 
quatrième ; ce teftament fut exécuté. Il faut remarquer que 
dans le même teftament le roi difpofe de la vocation de fon' 
cinquième fils Jean , 8t de ceux qui le fuivront , en ordon- 
nant qu'ils entreront dans la clcricature. On peut être fur- 
pris qu’un prince fi religieux ait fait une pareille difpofition ; 
mais c’étoit fans doute pour moins multiplier les apanages, 
ou plutôt pour ne point trop démembrer des portions du do- 
maine , dont les puînés avoient alors la propriété ; car les 
apanages n’étoient pas encore connus. 

Par un autre a&e Louis VIII déclare la reine Blanche 
fa femme , régente. ! 

Ce prince , j en fuivant les maximes de fes prédécefleurs * 
avoit fignalé le commencement de fon régné par l’affranchif- 
fement des ferfs , dont il y avoit encore grand nombre en 
France. ' . . ' 

On peut remarquer que ce régné , qui n’a été que de trois 
ans , a fourni plus de branches St plus éclatantes qu’aucun 
autre ; celles d’Artois , d’Anjou 8c du Maine , de Provence 
& de Naples. 

Ce fut fous ce régné ( 1224 ) que Jean II , feigneur de 
Nefie , donna occafion au fameux arrêt qui adjugea aux pre- 
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miers officiers de la maifon du roi , favoir , le chancelier , le 
connétable , le boutciller 8c le chambrier , le droit de fiéger 
avec les pairs de France , dans les affaires concernant le$ 
fiairies. ( Du Tillet , BruJJcl. ) 
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Avènement 
k la couronne. 


ÉVENEMENS REMARQUABLES. 
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LOUIS IX 
dh 

S. Louis 

parvient 
couronne le 8 
de novembre 
122 6 , Agé 
d’environ 12 
ans. Il fut f t- 
cré & couron 
né à Reims le 
29 du même 
mois ( Join 
ville ôc Nan- 
gis ) par Jac- 
ques de Bajo 
che t évêque de 
Soiffons , le 
Jtege de Reim 
étant vacant . 
c*a été la trot ■ 
Jitmc minortte 
fous la troifie 

me race . Jl 

' ' « 

etott ne a 

Toijfi i le pere 
Montfaucon 
& ceux qui 
ênt écrit le 
contraire , ont 
ete réfutés 
fan: réplique. 


L 


1226. 27. 28. 29. 


A reine Blanche, mere du roi , réunir pou* 
la première fois la qualité de tutrice St de ré- 
gente. Toute la minorité du roi fut occupée à 
foumettre les barons St les princes ligués ; tels 
que Thibaud VI, comte de Champagne , Pierre 
de Dreux , dit Mauclerc , comte de Bretagne , pe- 
tit-fils de Robert de Dreux , Philippe comte de 
Boulogne , oncle du roi , Hugues de Lufignan r 
comte de la Marche f Jeanne comte (Te de Flan- 
dre», Enguerrand de Coud, les comtes de Pon- 
thieu St de Châtillon , Sic. Le cardinal Ro- 
main , légat du pape , y aida- beaucoup la reine 
par fes confeils. Thibaud VI , comte de Cham- 
pagne , en eft jaloux , St arme contr’elle. Edit 
pénal contre les hérétiques : c'eft le premier édit 
pénal qu’on connoifle en France. Saint Martin 
de Tours , vivant au quatrième fiecle , a voit 
refufé de communiquer avec les évêques qui 
avoient demandé que Prifcillien , hérétique » 
fût condamné à mort. 

Le comte de Touloufe qûi foutenoît les Albi- 
geois , achevé de fe foumettre au roi St au pa- 
pe : la principale condition du traité fait avec le 
roi, fut que la fille du comte de Touloufe épou- 
feroit Alphonfe frere du roi , comte de Poi- 
tiers , St que , faute d'héritiers de ce mariage , 
le comté de Touloufe reviendroit à la couron- 
ne ; ce qui arriva. Les pays pofledés alors par le 
comte de Touloufe , joints à ceux que le comte 
Araauri. avoit remis au roi r commencèrent à 
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FEMME. 


Marguerite , 
fille aînée de 
Raimond II , 
comte de Pro- 
vence , que S. 
JLoui* époufa 
en 1154. 1295 


È N F A H S. 


±170. 

Ri 6 RT. 


A 


PRINCE 

contemporains. 


S 


Louis , mort jeune. 

Philippe le Hardi. 

Jean , mort jeune. 
Jean » dit Trifian , né 
à Damiette en 1250, 
mort à Tunis , 1270 
Pierre , comte d'Alen- 
çon , mort fans pof- 
térité , 1 283 

Robert , comte de 
Clermont en Beau- 
voifis, ijis 

De fon mariage avec 
Beatrix de Bourgogne , 
fille de Jean de Bourgo- 
gne tt d'Agnes de Bour- 
bon , e/l iffue la bran- 
xhe de Bourbon , qui e/l 
montée fur le trône trois 
cens ans apres , en la 
•personne de Henri IV. 

Blanche, 124} 

"Elifabeth , femme de 
Thibaud , roi de Na- 
varre , mariée à ce 
prince le 6 avril 1255 , 
1271 

Blanche la jeune , née 
à Joppé , femme de 
Ferdinand de la Cer- 
da , fils d’Alphonfe 
X , roi de Caftille , 
1 320 

Leurs enfans furent 
privés de la couronne par 
Dom S anche leur oncle. 

Marguerite , mariée à 
Jeati , dnc de Bra- 
bant , 1271 

Agnès , femme de Ro- 
bert II 9 duc de Bour- 
gogne , IJ27 


S. LOUIS 
meurt devant 
Tunis le 15 
d'août 1270 
âgé de (6 
ans. Ses 
chairs & fes 
entrailles fu- 
rent portées 
en Vabbaye 
de Montréal 
prés Palerme 
en Sicile , & 
y furent mi- 
fes dans un 
tombeau de 
marbre. Ses 
os furent ap- 
portés à St. 
Denis. Le 
pape Boni fa 
ce VIII , le 
canonifa à 
Orviette le 
11 d’août 

1297 ,&l'an 

1298 , fon 
chef fut 
tranfporté de 
St. Denis à 
la Jointe 
Chapelle. 
Louis XIII 
obtint du 

I pape qu'on 
en feroit la 
fête dans tou- 
te Vêglife. 


Papes. 

Honoré III , 1227 

Grégoire IX, 1241 
Céleftin IV , 1241 
Innocent IV , 1254 
Alexandre IV , 1261 
Urbain IV , 1264 

Clément IV t izfcf 

Il avoit été le plus 
grand jurifconfulre 
de fon teins , k avoit 
été marié. Son pere , 
chancelier de Rai- 
mond VI , comte 4 é 
T ouloufe , mourut 
chartreux. 

Grégoire X. 1276 

Empereurs d’Orient. 

Robert de Courte- 
nai , 122,9 

Baudouin II , 126't 

Rêtabli/fcment de Vem - 
pire des Grecs. 

Michel Paléologue , 

F. mpereurs d’ Occident . 

Frédéric II , 1 2$o 

Conrad, 1254 

Interrègne. 

Henri de Turinge , 

1 247 

Guillaume , comte de 
Hollande , 12 $6 

Richard , 1257 

Alpbonfe , 1284 

Rois d’ Efpagne. 

Fcrdinànd III , 1252 
Alphonfe X , 1284 

Rois de Portugal . 

Sanche II , 12 

Alphonfe III , I2<P 

p 3 »■ 
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prendre la dénomination générale du Languedoc . 

4 Le comte de Champagne regagné par la reine , s’engage 
de nouveau avec les mëcontens ,. 8c conclut Ton mariage 
avec la fille du «fomte de Bretagne ; la reine en eft inftruite , 
rompt ce mariage , & le détache du parti des rebelles ; ceux- 
ci , pour le punir de tant d’inconftance , font valoir les 
droits qu’avoit fur la Champagne Alix , reine de Chipre , fa 
coufine , ( droits inconteftables , fi on n’avoir pas difputé à 
cette princefle la légitimité de fa naifiance ) 8c joignant la 
force au droit , ils entrent fur les terres du comte de Cham- 
pagne. Le roi le fecourt lui-même , 8c après leur avoir fait 
quitter les armes , il ménage un accommodement avec Alix 
8c Tfiibaud , moyennant une foinme d’argent que le roi 
fournit , mais par laquelle Thibaud lui cede les comtés de 
Blois, de Chartres 8c de Sancerre , 8c la vicomté de Châ- 
feauduo : ainfi ce prince efi décrié parmi les mécontens , 8c 
dépouillé par le roi. On ne fauroit nier fa pafiion pour la 
reine Blanche , Sc elle en profita peut-être avec une politi- 
que mêlée de* coquetterie ; mais il n’en fut pas plus heureux , 
8c la preuve en elt la fuite de fa. vie pleine de variations. 
Tantôt rebelle, tantôt fournis , c’eft-là la conduite d’un hom- 
me qui fuit tour-à-tour ce que lui infpircnt l’efpérance 8c le 
dépit : c’étoir un prince médiocre \ » quand il lui fouvenofç 
( Chron. de S. Denis ) qu’elle étoit fi honnête dame 8c de fi 
bonne renommée , 8c de fi bonne vie 8c nette., 8c qu’il ne 
pourrait la jouir , s’il mçnoit fa douce penfée amourette en 
grande tri fieffe. « 

Le cômre cfe Bretagne perfiftant dans fa révolte , a re- 
cours à Henri III , roi d’Angleterre ; mais la régente , dir-on , 
avoit gagné Robert du Bourg , minifire de ce prince , qui 
tint fon maître dans l’inaôtion , ou qui le fit cagir molle- 
ment. La reine rend la liberté au comte de Flandres , pour 


I 


Troisième Race. 13 £ 



PRINCES 

contemporains . 
Roi d’ Angleterre. 

Henri III , 117 $ 

Rois d’EcoJJc. 

Alexandre II , 1249 

Alexandre III, 1216 

> 

Rotf de Dannemarck • 

Valdeinar II , 1241 
Eric VI , 1250 

Abel , 12$2 

Chriftonhe , 1*59 

Eric VII , uid 

Rois de Suède. 


Eric XI , 
Valdemar , 


I2ÇO 
. 127(5 


Roi de Pologne. 


Bolèflas IY ^ 


1279 

î ' 


P 4 


Digltized by Google 


€ ■- 


232 Histoire de France, . 

T ’ — 

« , 

ÉVEXEMEXS REMARQUABLES fous S. LOUIS, 


l*oppofer,au comte de Bretagne (on ennemi ; elle détache le 
comte de Boulogne , par la jaloufie qu’elle lui donne d’En- 
guerrand de Couci qui afpiroit comme lui à la régence , St 
peut-être à la couronne. 

Le roi afliege St prend le château de Bellefme dans lt 
Perche. 

L’Italie étoit alors plus troublée qu’elle ne l’avoit encore 
pté ; les* papes 8t les empereurs étoient en guerre , ceux-ci 
pour maintenir leurs poffefîions , St ceux-là pour s’en em- 
parer. Frédéric II polfédpit l’Empire depuis mj : ce 
prince qui régna plus de trente-fix ans , rendit Ton régné 
célébré St glorieux par Ton courage , fa fermeté St les hau- 
tes entreprifes , St a été un des empereurs qui a réuni le 
plus d’états ; il étoit roi de Naples St de Sicile par Confiance 
la mere , rui de Jéruialem par fa fécondé femme Yolande , 
( titre qui depuis a toujours été confervé par les rois de Sir 
cile, ) il s’empara de l’Autriche fur le duc de ce nom, (c’eft 
ce qu’on appelle la première maifon d'Autriche , car la fé- 
condé n’a commencé qu’à Rodolphe de Hapfbourg par 
fon mariage , ) il prit la Sardaigne fur les Sarrafins ; enfin 
ce prince ctoit également puifîant dans l’Empirp St clans l’I- 
talie. C’étoit^prourtant avec lui que le pape ofoit difputer 
d’autoritc : ce qu’il y a d’étonnant } c’eft que le pape qui 
avoit affaire à un prince fi puifîant , n’avoir pas même l’au- 
foriré qui lui auroit été néceffaire fur les propres fujets , St 
qu’en même tems qu’il vouloit ufurper fur Frédéric, les 
Italiens vouloiept lui reprendre ce qu’il poffédoit déjà $ 
mais Grégoire IX vint à bout St de l'empereur St des Ro- 
mains : d’abord il fongea à éloigner Frédéric St à l’occu- 
per ; le mariage de ce prince avec Yolande, héritière du 
royaume de Jérufalem , lui en donnoir un afjfez beau pré- 
texte, frf défie en l’époufant s’étpit engagé /de pfïer çq 


Troisième. Race. 


MINJSTR. 


Pierre de 
Villebeon , 
yiv*ns en 

J*7P 


t 

/ 



GUERRIERS. 


Connétables » 

Matthieu de 
Montraor$n.ci. 

1230 

Amauri , comte 
de Moncforc. 

1241 

Humbert de 
Beaujeu , 1248 
Gilles de Tra- 
fegnies , die le 
Brun , vivant 
en 1272 

►Humbert de 
Beaujeu» 1285 

Maréchaux de 
France. 

Henri Clément , 
fieur d’Argen- 
ton & du Mez, 
1265 

Ferri Parte , vi- 
vant en 1244 
Guillaume de 
Beaumont , vi- 
vant en 1250 
Gautier , fieur de 
Nemours , vi- 
vant encore en 
1 26$ 

Renaud de Pref 
ligni , vivant 
en 1270 

Raoul de Sores , 
dit déEJlrécs y 
vivant en 1281 
Heric de Beau- 
jeu. *.I?7Q 


M AGIS TR. 

t 4 


SAVAIS 

& Illujlres . 


Chanceliers . 


Accurfc , 1189 

Albéric , vivant en 


Guérin , évêque 
de Sentis. 1230 
Jean Alle^rin , 
vivant en 1240 
Jean de la Cour 
d’Aubergenvil- 
je. % 1256 

Simon de Brion , 
qui fut pape 
fous le nom de 
Martin IV» 1285 


U4t 

Alexandre de Haïes, 

Philippe d’Antogni , 
G. D. S. 

S. Antoine de Pa- 
doue f 1231 

Etienne Boileau, oif 
Boylefve , 

Pierre de Fontaines , 
I vers 1170 

j Cet auteur peut 
être regardé comme 
le plus ancien jurif- 
con fuite de notre 
Droit François. 


Gilles , archevêque 
de Tyr , G. D. S. 
&. confé fleur de S. 
Louis , 1266 

Gingisknn , 1227 

Nicolas de Gros Par- 
my , G. D. S. 12/® 
Raoul de Gros Par- 
my , dit de Paris , 
Ç. D. S. *270 
Guillaume de faint 
Amour , vers 1170 
Guillaume , évêque 
de Paris , 1248 

Guillaume de Lor- 
- ris , vers 
Hugues de S. Cher , 
Cardinal , 1261 

Matthieu Paris, t2& 
Pierre des Vignes , 

1249 

Robert de Sorbonne , 
vers 127! 

Vincent de Beau- 
vais t vers 126*4 
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Paleftine pour prendre pofiefîion du royaume de fa femme : 
après avoir éludé long-tems ce voyage fans que les excom- 
munications y fiflfent rien , enfin en l’année 1228 il fe ré- 
folut à partir , mais fon voyage ne fut pas long ; & après 
t'êtrç fait couronner roi de Jérufaiem , St avoir conclu une 
treve avec les Sarràfins , il n’eut rien de plus preflfé que de 
revenir , prévoyant bien que le pape ne l’avoit envoyé en 
Syrie que pour lui faire la guerre en Italie : il çut bientôt 
réuni tout ce que Grégoire lui avoit enlevé ; Grégoire euç 
encore recours aux excommunications. Innocent IV , qui 
n’eut entre Grégoire 8c lui qu’un pape de dix-fept jours , 
( Céleftin IV ) & qui étoit avant fon exaltation ami de 
Frédéric , adopta les maximes de fon prédécefleur , St Fré- 
déric , comme il fera dit dans la fuite , fut dépofé dans le 
concile de Lyon, On vit fucceflivement le landgrave de 
Turinge, St Guillaume comte de Hollande , élus empe- 
reurs. Frédéric les vainquit , mais il mourut au milieu de 
tant de troubles > St l’Italie ni l’empire ne devinrent pas plus 
tranquilles. 

1230. 31. 32. 33. 

Troubles dans l’Univerfité ; les Jacobins en profitent pour 
établir deux chaires en théologie. 

. L'inquifition qui avoit pris naiflance en 1204 , qui fut 
adoptée par le comte de Touloufe en 1229 , fut enfin con- 
fiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX en 1233. 

Le roi d’Angleterre fait une defcente en Bretagne ; fa 
préfence n’empêche pas le roi de continuera y faire des con- 
quêtes. Henri III palîe en Gafcogne , puis revient en Bre- 
tagne , où , après avoir donné bien des fêtes , il fe rembar- 
que. Le roi fait déclarer le comte de Bretagne déchu de 
fon comté pour crime de félonie : c’étoit Pierre Mauderc > 
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qui , malgré l’honneur qu’il avoit d'être Seigheur du fimg ^ 
comme on parloit alors , entra dans toutes les ligues qui 
troublèrent la minorité de faint Louis ; il fut enfin réduit , 
îk Je préfenta devant le roi , dit un auteur contemporain , 
la corde au col , Je jetta à fis pieds , & demanda pardon de 
fa j clonie. Leroi , fuivant le même auteur, le reçut fort 
mal , & lui parla ainfi : » Mauvais traître , encore que tu 
» ayes mérité une mort infâme , cependant je te pardonne 
}) en confidération de la noblede de ton fang ; mais je nç 
» lai (ferai la Bretagne à ton fils que pour fa vie feulement f 
» & je veux qu’après fa mort les rois de France foient maî- 
» très de la terre. « S’il ejl vrai que ce prince religieux parla 
ainjî , dit l’abbé de Vertot , il f allait qu'il fût bien perfuadé 
que la Bretagne , ainji que tous les autres fie fi , fût fortie 
originairement de la couronne , puifqu'il poux oit l'y réunir m 
L’abbé de Verrot fe fert de cette preuve pour appuyer fon 
fyftême de l’autorité originaire de nos rois fur la Breta- 
gne ; mais indépendamment de ce droit ancien, nos rois 
n’en avoient-ils pas un aufli certain , par la conquête que 
fit Clovis de l’Armorique ? Treve de trois ans avec le roi 
d’Angleterre. Fin de la minorité de faint Louis ( 1155 ) 
âgé de vingt-un ans. Le Vieux de la Montagne envoie dp 
fes gens pour affafijner le roi ; enfuite , touché du récit de 
fes vertus , il l’en fait averrir lui- même. Ce fait copié par 
tous les hifioriens , commence à être un peu décrédité : ce- 
pendant il faut obferver que les raifons d’attaquer ce fait ont 
paru foiblcs à l’éditeur des Mém. de l’Acad. des Bell. Letrr. 

f. XVI y p . I^. 

12 38. Jp. 40 . 41. 

Thîbaud , comte de Champagne , veut fe relever des 
ceGions qu’il 4 voit faites au roi , mais il n’efl pas écouté , 
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& il part en 1238 pour la croifade , à la tête de plufieurs 
leigneurs François : cette croifade fut fans fuccès. Le roi 
acheté le comté de Mâcon , qui avoit eu fes fouverains de- 
puis la révolution que caufa l’établiffement des fiefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une atfemblée 
de Théologiens. Le pape , après avoir dépofé l’empereur 
Frédéric , fait offrir l'empire à Robert , frere du roi ; loin 
d’être flatté d’une offre dont les conféquences pouvoient être 
dangereufes , faint Louis la rejetta hautement , 8c dit qu’il 
fuffifoit à Robert d’être frere du roi de France. Le roi re- 
tire des mains des Vénitiens la couronne d’épines , en leur 
payant la fomme d’argent qu'ils avoient donnée à Baudouin 
II , empereur de Conftantinople. Il acheté pareillement ce 
qui refloit aux princes Latins de leurs plus précieufes re- 
liques : favoir , une grande portion de la vraie croix , la 
robbe de Notre-Seigneur , le fer , la lance , l’éponge , 8c 
autres inftrumens de fa paflion : on croit que cette partie de 
la vraie croix eft celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jérufalem par fainte Hélene au grand Conftantin fon fils. 
Le roi invertit Alphonfe fon frere des comtés de Poitou 8c 
d’Auvergne ; le comte de la Marche » ainfi que les autres 
vatfaux , eft obligé de lui rendre hommage : la comtefle fa 
femme , veuve de Jean- fans-terre , lui en fait reproche 
comme d’une lâcheté ; il reprend les armes. 

On prétend que c’eft à l’année 1141, que commença cette 
focicté qui donna le nom de Villes Anjéatiques à quelques 
villes d’Allemagne unies entr’elles par le commerce, 8c que 
Hambourg 8t Lubec furent les premières qui y entrèrent. 
Files font aufli les dernieres qui font reliées dans cette ligue , 
aujourd’hui réduite à ces deux villes , 8c à celles de Breme 8c 
de Dantzic. 
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Bataille de Taillebourg , 8c combat le lendemain près dé 
Xaintes, où le roi défait le comte de la Marche 8c Henri III 
roi d’Angleterre , à qui il accorde une treve de cinq ans ; il 
en coûta au comte de la Marche fa ville de Xaintes 8c une 
partie de la Xaintonge , que le roi réunit à la couronne. Le 
roi tombe dangereufement malade ; il fait Voeu d'aller à la 
Terre-Sainte. ' 

Le faint ficge ayant été vacant pendant vingt mois r par 
le refus qu'avoit fait l'empereur Frédéric de relâcher quel- 
ques cardinaux qu'il avoit fait emprifonner , enfin le con- 
clave s’aflfembla à Agnanie , il s'y trouva neuf cardinaux , 
8c Innocent IV y fut éhi : c'étoit le cardinal Sinibalde de 
Fiefque , Génois , de l’illuftre maifon des comtes de la Va- 
gne y qui a donné deux papes à l’églife , 8c un grand nombre 
de cardinaux ; comme ce pontife avoit toujours paru , avant 
fon exaltation y prendre tous les partis de douceur dans les 
querelles que Frédéric avoit eues avec Rome , 8c même qu’il 
s’étoit donné pour l'ami de ce prince , les miniftres de Frér 
déric témoignoient une grande joie de la coqcorde que l’on 
en devoit efpérer entre l’églife 8t l’empereur ; mais Frédé- 
ric plus prévoyant , difoit qu’il ne feroit qu’y perdre l’ami- 
tié d’un cardinal , 8c s'attirer la haine d’un pâpe. Matthieu 
Paris rapporte un fait remarquable aufujet de cette éleôion ; 
c’eft que , fur les délais que les cardinaux apportoient à nom- 
mer un pape , on leur fit dire , de la part de la France , que 
s’ils ne faifoient cefifer une vacance fi pernicieufe au repos 
de Téglife , on trouveroit moyen de fe pafler d’eux , 8c d’é- 
lire un pape en-deça des monts. Matthieu Paris ajoute que 
cette, menace des François n'étoic pas une entreprife , 8c 
qu’ils en avoient le privilège accordé anciennement à feint 
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Denis par faint Clément , en lui donnant l’apoftolat fur les. 
peuples d’Occident \ mais cette opinion de Matthieu Paris 
elt abfolument détruite. 

I245* 4^* 47* 4^* 

Concile de Lyon, où Tcmpereur Frédéric II eft excom- 
munié Sc dépofé de l’empire par le pape Innocent IV. Fré- 
déric en appelle au futur concile : c’eft dan» ce concile de 
Lyon que'le chapeau rouge eft donné aux cardinaux. Qharles 
comte d’Anjou , frere du roi , époufe Béatrix de Provence ,* 
laiflee fous la tutelle de Romieu de Villeneuve , baron de 
Vence , & d’Albert de Tarafcon. Charles devient par ce 
mariage comte de Provence , quoique. fa femme ne fût que 
la cadette de Marguerite , femme de faint Louis : mais 
telle étoit ta volonté de leur pere , Raimond Beranger f 
qui en avoit le droit , & qui aimoit mieux fans doute don- 
ner à fes fujets un prince qui réfidât chez eux , qu’un roî 
qu’ils ne verroient pas. Après la mort de faint Loui$ , qui 
avoit reconnu quç la difpofition de Raimond étoit jufte , 
fa femme Marguerite voulut faire valoir fon droit d’aînef- 
fe ; mais l’empereur ( Rodolphe de Hapfbourg ) qui fe pré- 
îendoit juge compétent , comme fouverain des comtes de 
Provence , à caufe de la réunion faite à l’empire du royau- 
me d’Arles , d’où relevoit la Provence , confirma le droit 
de Charles d’Anjou. On doit remarquer , en paflfant , que 
Cette fuzeraineté des empereurs. , en qualité de rois d’Ar- 
les , finit à l’empereur Charles IV. ( Longuerue. ) Et 0 
pour faire connoître en peu de mots ce qu’il eft nécef- 
îaire de favoir de la Provence , elle avoit été originaire- 
ment de la domination de France fous les rois Carloviri- 
giens ; elle avoit paffe dans la fuite fous celle de Bofon , 
beau-frere de Charles-le-Chauvo , qui fe fit roi d’Arles £ 
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après lui cette province refia un tems dans l’anarchie , 8c 
ëxpofée aux courfes des Sarrafins : un autre Bofon fécondé 
de fon fils Guillaume , les en chafla , 8c ce Guillaume efl 
Regardé comme le premier comte de Provence. Sa poftérité 
mafculine étant éteinte , les comtes de Barcelone en de- 
vinrent fouverains par mariage , 8c une princefie qui en 
defcendoit , porta enfin fans retour le comté de Provence 
dans la maifon de France , en époufant , comme il vient 
d’être dit , le comte d’Anjou. Ordonnance nommée la Qua- 
rantaine le roi , qui défend aux héritiers de tirer vengeance 
du meurtre avant quarante jours écoulés. 

Cinquième croifade ; faint Louis part pour la Terre-Sainte 
le vendredi 12 juin 1248 après te Pentecôte ; il ne put em- 
pêcher la reine fa femme de le fuivre : il fut fuivi par fes 
trois freres , Robert comte d’Artois , Alphonfe comte de 
Poitiers , 8c Charles comte d’Anjou , par Hugues IV duc 
de Bourgogne, parGuillaume de Dampierre , comte de Flan- 
dres , par Gui fon frere , par Hugues de Châtillon , comte de 
S. Paul , par Gaucher fon neveu , par Hugues comte de la 
Marche , 8c fon fils , 8cc. la reine Blanche , qui avoit tâché ^ 
de le détourner de cette entreprife , efl régente du royaume 
en fon abfence. * 

1249. $0. 51. 

Mort de Raimond VII comte de Touloufe , à qui fuc-* 
céda fa fille Jeanne, femme d’Alphonfe comte de Poitiers, 
frere du roi. Ainfi finit dans Raimond la poflérité mafcu- 
iine des comtes de Touloufe , après quatre fiecles écoulé» ' 
depuis Frédelon , que Charles-le-Chauve créa comte de Tou*' 
loufe en 849. 

Prife de Damiette en Egypte par faint Louis. Mort du 
comte d’Artois dans Maffoure , où le roi armé d’une raaf- 
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jfue , fait des prodiges de valeur , ainfi que tous les capitai- 
nes qui raccompagnèrent. La famine 8c la maladie conta- 
gieufe réduifirent l'armée françoife à l'extrémité \ le roi eft 
fait prifonnier près de Mafloure , avec fes deux freres Al- 
phonfe 8t Charles ; il fe racheté en rendant la ville de Da- 
miette, & en payant quatre cents mil!e livres ; les hiftoriens 
contemporains difent huit cents mille befans , qu’ils évaluent 
à cent mille marcs d’argent : on peut voir au fujet de cette 
évaluation , la djflertation vingtième de du Cange fur l’bif- 
loire de faint Louis. La régente preflbit le roi de revenir $ 
mais malgré fes inftanccs il pafla en Paleftine , où il demeura 
encore quatre ans , pour faire réparer les fortifications de 
Céfarée , de Philippe , de Joppé , d’Acre 8c de Sydon ; 8c 
ce féjour du roi valut la liberté à plus de douze mille dire-* 
tiens. ( Joinville. ) 

li 5 i * 53* 54* * 

Mort de la reine Blanche ; elle eft enterrée à Maubuiflony 
abbaye qu’elle avoir fondée en 1242. Je me contenterai d’une 
feule remarque fur cette princefle , digne des éloges de tous 
nos hiftoriens :• c’eft au fujet de l’aftranchiftement \ plu- 
fieurs de nos rois en avoient déjà donné l’exemple ; elle le 
confirma par un atte auffi jufte que religieux , St donna litu 
enfin à l’édit mémorable de Louis Hutin. Retour de faint 
Louis à Paris ( 1254. ) Henri , roi d’Angleterre , l’y vient 
voir : Matthieu Paris , hiftorien anglois 8c contemporain f 
rapporte que faint Louis , au feftin qu’il donna à ce prince , 
voulant , pour lui faire honneur, le placer entre lui 8c Thi- 
baud le jeune , roi de Navarre , Henri ne voulut point ac- 
cepter cette place , en difant qu’elle étoit mieux 8c plus con- 
venablement remplie par le roi de France ; car , ajouta-t-il, 
vous êtes mon feigneur , & le ftre\ toujours. 

Enguerra fld 
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0 ^ 
Engueffand de Couci 8 < plufieurs autres, feigneurs font 

punis cfc leurs violences , mort de Thibaud I , roi de Na- 
varre &c comte de Champagne, La couronne de Navarre , 
après avoir été quatre cents ans dans la maifon de Bigorre j 
que l’on avoit vu remplir tous les trônes d’Efpagne , p j {T a 
dans la. maifon de Champagne , dans la personne de Thi- 
baud IV fils de Blanche de Navarre , laquelle avoit époùfé 
Thibaud V comte de Champagne y &c avoit hérité du royau- 
me de Navarre à la mort de Sanche-le-Fort fon frere , ar- 
rive^ en 1134- Thibaud VI lailfa deux enfans > Thibaud 
6 c Henri , qui furent tous deux rois j le dernier laifta une 
fille unique , Jeanne , qui fut mariée à Philippe-le-Bel , &C 
qui lui apporta la couronne de Navarre. Jeanne fa petite- 
fille , & fille de Louis Hutin , époufa le comte d’Evreux ÿ 
£>C le fit roi de Navarre ; le dernier comte d’Evreux lai (Ta 
cette couronne à Blanche fon héritière , qui la porta à Jean 
roi d’Aragon , où elle ne refta gueres ; car nous allons voir 
cette couronne pafler fucçe Hivernent fur bien des têtes. Eléo- 
nore leur fille la porta à Gafton IV comte de Foix, ( Graillîf 
de la fécondé maifon de Foix ) pere de Gafton V. Gafton V 
fut pere de François Phébus , mort fans enfafts , & de Ca- 
therine ,, qui , pqr fon mariage avec Jean d’Albret , fît for- 
tir la Navarre de la maifon de Foix ; pour la portier dans celle 
(d’Albret ; elle eut de Jean d’Albret un fils nommé Henri , 



la Navarre n’étoit prefque plus qu’un vain titre , depuis que 
Ferdinand d’Aragon s’etoit emparé de la plus grande partie 
de ce royaume en 1511 fur Jean d’Albret. 

Etnblifteinent des Cannes en France. 

Ordonnance de S. Louis datee de Saint-Gilles, ( 1154 )' 

J. l'art . • Q 
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par laquelle il paroît que les trois Etats étoienr confultés , 
quand il étoit queftion de matières où le peuple avoit in- 
térêt. 

• 1255 - 57 - 


L’empereur Frédéric II étoît mort en 1250. Conrad fort 
fils Sc fon fuccefieur mourut en 1254, empoifonné , dit-on , 
par Mainfroi fon frere naturel , qui , pour jouir de fon cri- 
me , s’empara des royaumes de Naples & de Sicile , lefquels 
appartenoient à Conradin , fils de Conrad ; & afin d’dfiu- 
rer ces royaumes dans fa maifon , Mainfroi donna fa fille 
unique Confiance en mariage à Pierre III roi d’Aragon , 
avec la Sicile pour fa dot , en s’en réfervant l’ufufruit. Ur- 
bain IV , ( celui qui a inftitué la fête du faint Sacrement ) 
ennemi , ainfi que fes prcdécefieurs , de la maifon de Sua- 
be , excommunie en 1265 Mainfroi ufurpateur, & déclare 
Charles , comte d’Anjou y roi de Naples & de Sicile. Clé- 
ment IV , fuivant les vues de fon prédécefieur , excom- 
munia en 1268 Conradin , qui voulut exercer fes droits 
après la mort de Mainfroi , tué en 1266 dans la bataille de 
Bénévent. La mort de Conradin , vaincu depuis par Char- 
les d’Anjou , qui lui fit trancher la tête , laifla Charles pai- 
fible pofielfeur du trône des deux Siciles , ce qui affaiblit 
pour un tems la faftion des Gibelins. Charles avoit été 
élu fénateur par les Romains , dès le pontificat d’Urbain IV f 
ce qui donna de l’ombrage aux deux papes : mais leur haine 
contre la maifon de Suabe prévalut contre la jaloufie qu’ils 
pouvoient prendre de cette nouvelle dignité. Charles com- 
mença la première branche d’Anjou qui a régné en Sicile ; 
il eut pour fuccelfeurs Charles-le-Boiteux , Robert , Jeanne 
de Naples , à qui Charles d’Anjou , dit de la Paix , fon 
coufin , enleva la couronne ; Charles de la Paix eut pour 
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fils Ladifias , qui fut pere de Jeannelle ,• fi fameufe par 
les défordres de fa vie. Jeanne , attaquée par Charles Je la 
Paix , avoit appelle Louis duc d’Anjou , deuxieme fils de 
Jean roi de France , pour la défendre Sc pour lui fuccé- 
der : ce fut lui qui commença la deuxieme mailon d’Anjou 
à Naples 8c en Sicile , quoique ni lui ni fes fuccefieurs 
n’aient pu fe maintenir dans la pofieflion de ces deux royaux 
mes : ainfi la maifon de France donna iept rois à Naples 8ç 
j Sicile. 

Alexandre IV afiemble diverfes congrégations d'her mites * 

: ( 12 5 <5 ) 8c leur donne la réglé de S. Augultin j trois ans 

après les Auguftins viennent.s’établir en France.- 
*. Arrêt remarquable contre le feigneur de Vernon , -par 
lequel il fut condamne à dédommager un marchand , qui 
en plein jour avoit été volé dans un chemin de la feigneu- 
rie : telle étoit la loi , que le$ feigneurs croient obligés de 
faire garder les chemins depuis le loleil levant jufqu’au fo- 
leil couché , à caufe du droit de péage qu’ils percevoient à 
ce fujet. On* trouve un pareil arrêt rendu Contre le comte 
d’Artois en 1287. ( Bouchei ) Cette police étoit bien an- 
cienne: Y Capit. de Charlemagne , 812.^ , > 1 

• • • * * 

, « • ' ^ • 

... 1258. 59. 60. 61. 62. < 5 $. 8c c: % 

* • •• * % • * *«/». * t • 

• ; * - * . *w ^ > 

Traité conclu entre faint Louis 8c Jacques I > roi d’Ara-» 
gon , à l’occafion du mariage de Philippe , qui n’étoit 
alors que le fécond fils de faint Louis , mais qui deux an* 
après devint l’aîné , 8c fut roi fous le nom de Philippe-ie- 
Hardi , avec Ifabelle , la plus jeune des filles de Jacques t 
à qui fon pere donna pour dot les comtés de Carcalîonne Sc 
* de Beziers. Les conditions du traité furent , que faint Louis 
cédât au roi d’Aragon la fouveraineté que la France avoit 
retenqe fur Barcelone, fuç le Rouflillon , 8cc. dè ( s le temsquf 
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les François a voient conquis ce pays fur les Sarrafins , & 
que de fon côté le roi d’Aragon cédât à la France tous les 
droits qu’il prétendoit , foit par mariage de fes prédécef- 
feurs ou autres titres , fur les comtés de Narbonne , de Nif- 
mes , d’Albi , Foix , Cahors, & autres terres de Languedoc r 
mouvantes en arriere-fief de la couronne de France , comme: 
aufîi les droits qu’il avoir en Provence fur les comtés de 
Forcalquier d’Arles , & fur la ville de Marfcille : on ne 
comprit point dans ce traité la baronnie de Montpellier f 
qui ne revint à la France que fous Philippe de Valois ; ce 
traité parole fort fage , parce que les droits oédés à l’Ara-* 

t on étoient fur des domaines fort éloignés , au lieu que les 
roits cédés à la France fe trouvoient dans le royaume : 
cependant on peut dire , d’un autre côté , que le roi cédoit 
des droits de /fouveraineté inconteftables dont fes: prédé- 
ceffeurs avoient toujours joui depuis le régné de Charlema- 
gne , au lieu que Jacques ne cédoit que des prétentions , la 
plupart mal fondées : aufli la réalité de ce traité a-t-elle 
trouvé des contradicteurs , qui difent que le traité n’exifte 
nulle part , Sc qu’il n’en parolt qu’une fimple ratification 
fort fufpeëte dans un tems fécond en fauflaires , &c qui n’a 
ni date de lieu , ni nom de commiffaires , d’où ils concluent 
que les droits de la France fur la Catalogne fubfiftent en 
leur entier* . T * . { , 


Saint Louis fait un traité avec Henri III , bien différent 
de celui qu’il avoit fait avec le roi d’Aragon. Il lui rend des 
provinces entières : favoir , la partie de la Guyenne par-delà 
la Garonne , que Henri tenoit déjà , le Limoufin ,.le Pé- 
rigord, le Querci & l’Agenois , à la charge d’en rendre 
hommage lige aux rois de France ; St le roi d’Angleterre 
ne fait que, renoncer aux droits qu’il pouvoir avoir fur la 
Normandie > le Maiûe , l’Anjou , Stc. x . { 
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‘ Lc’ rbi eA pris pour arbitre entre le roi ,d’ Angleterre & 
les: barons qui'S’étoient révoltés contre lui. Les barons ne 
s’en tiennent pas à fa décifîon ; la guerre civile s’allume ; le 
comte de LeiceAre fait le roi prifonnier , mais Edouard fou 
le délivre , & LeiceAre eA tué. Ce LeiceAre étoit fils 
d’un fécond lit du fameux comte de Montfort > ik étoit hé- 
ritier par fa grand’mere des biens- de la maifon de Leicef- 
'tre.- G’eA à l’année 1264 que doit fe rapporter , à» ce que 
l’on croit , l’entrée des communes pour la première fois au 
parlement d’Angleterre. Le roi , lors de fa prifon , ayant 
été forcé de ligner l’ordre , que quatre chevaliers de chaque 
comté affiAalfenr au premier parlement , pour y repré- 

• fente r leurs provinces, de même que c’eA* au régné de Phi- 
Jippe-le-Bel , que plufieurs auteurs rapportent l’entrée du 
tiers-état dans les états généraux. Saint Louis choifi pour 
arbitré entre les d’Avenes & les Dampierre , fils de Mar- 
guerite comtelle ' de Flandres Sc de Hainaut , de deux lits 
différens , réglé que les d’Avenes auroient le comté de Hai- 
naut', & les Dampierre le comté de Flandres.* *1 

Défenfe du' roi en 1260 des duels ou g3ges de bataille 
dans fes domaines’, auxquels il fubAitua la preuve par té- 
imoins ; car p comme dit Beaumanoir^en fa Pratique qu’il 
compofa en 12 85 , lî faint rois Loois les ojia de fa court ,Jî ne 
les ofla pàs de là court à fes barons. -Ce défordre d<*s com- 
bats particuliers , pour foutemV le jugement en cas d’appel, 
rVe.fe trouve entièrement abpli :que fous Philippe-le-Bel. 
Fondation des Quinze- Vingt la même année. On a dit, mais 
fans preuve , que ce fut .en faveur des gentilshommes à qui 
les Sarrafins avoient crevé les yeux. 

• Ordonnancé de 126^ fur le fait des monnoies-, par la- 
quelle il eA dit: i°. Que dans les terres où les barons n’a- 
voient point de monuoie , il n’y aura que celle du roi qui 
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aüra cours.-. 2?. Que dans les terrés où les barons auroient 
une monnoie , celle du roi y aura cours pour le même prix 
qu’elle aura dans fes domaines,' Il y a voit alors plus de qua- 
tre-.Vingt fugueurs particuliers qui pouvoient battre mon- 
naie;>,mai$ il a y avait que le roi feul qui eût droit d’en faire 
battre cf’or ftc d’argent. D’un des côtçs de fa monnoie étoit 
■Une croix, St de l’autre des piliers , ce qui faitqu’encore au- 
jourd'hui les différens côtés des- monnoies fe nomment croix 
& piles. i i. /,\ Jt *; 

.v Ordonnance ( 1262 ) au fujet,de la chambre des comp- 
tes il eft dit » que ceux qui auront reçu les bien? des vil— 

4) les pendant cette année , viendront à Paris aux gens du 
roi , qui font les gens des comptes , aux oÛaves de la faint 
Martin enfuivant pour rendre compte de la recette & dé- 
•» cpenfe.-! . /• -y » . ^ 

- i Ordonnance du roi contre les blaphémateurs , ou , fui- 
vantde langage du tems. 4 contre ceux qui jurent h vilain fer - 
y mérii contre Dieu > la Vierge St les Saints. Il e 11 à remarquer 
que le roi faint Louis qui avant cette ordonnance » pu- 
n'ïffoLtdeoblafphème par la mutilation de quelque membre , 
•fe radoucit dans celle-ci * * * 4 à . l’exhortation du pape : Clé- 
irient IV , & refirent le châtiment à une peine pécuniaire , 
'ainfî que l’avoient fait les rois fes prédéc.e(Teurs. r j . , t 
• Fiiivde l’empire des. Latins { 1.262 ), fous Baudouin II r 
Michel Paléologue reprend Conftantinople ; les Génois- lÿ 
.fervirènr y St le fecours des Vénitiens ne put fauver l’emper 
*eur -Làtin."' .'f « " : V $ u r - , J , : \ 4t j 


i .« » *+ 


1 <.* 

JL I UlCii V * 




4169; 70. 


t W * » I. « • • 

r Sixième ;>& derniere croifade , projettée dès l’an 1267. 
-Saint Louis après avoir établi pour régens du royaume. Matr 
thieu de. Vendôme , abbé de S.. Denis , &. Simon, idc; {Uefr 
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mont de Nefle , auxquels il fubftitue , en cas de mort , .Phi- 
lippe évêque de Dreux , & Jean comte de Ponthieu , re- 
tourne en Afrique & afliege Tunis : la perte fe met dans fon 
camp , il y meurt. 

• Notre marine auflitôt détruite que créée fous Philippe Au- 
gufte , s’étoit bien rétablie fous S. Louis > fi , comme le dit 
un hirtorien , ce prince embarqua foixante mille hommes à 
Aigues-mortes ; il eft vrai qu’il emprunta plufieurs v ai fléaux 
aux Vénitiens & aux Génois , mais la plus grande partie de 
la flotte étoit de navires françois ; & quant à la première 
expédition , Joinville dit qu’au départ de Chipre pour U 
conquête de Damiette , il y avoit dix-huit cents vaifleaux 
tant grands que petits. S. Louis avoit aufli mis en mer une 
flotte conlidérable , pour défendre les côtes du Poitou contre 
la flotte de Henri III , & fon frere Charles d’Anjou en avoit 
une de quatre-vingt voiles , compofée de galeres St de vaif- 
feaux , lors de fon expédition de Naples. 

La Sorbonne fut fondée fous ce régné , ainfi qu’il paroît 
par les Let. pat. de 1250 , ( Obf de Cl. Ménard , Antiq. de , 
Paris , TV. de la Police J par Robert de Sorbonne y qui 
avoit été , fuivant quelques-uns , confefleur de faint Louis; 
cependant on voit dans l’hiftoire de ce prince qu’a écrite 
Godefroi de Beaulieu , Jacobin , qu’un religieux fut fon 
confelfeur les vingt dernieres années de fa vie , qu’il l’ac- 
compagna dans les deux voyages d’outremer , &. qu’il l’af- 
firta à la mort. Ce prince raflembla quelques livres dans une 
bibliothèque qu’il établit à la fainte Chipelle, ceux de 
l’Ecriture-fainte , quelques-uns des SS. Peres , Sc de bons 
auteurs. 

Coutumes générales , connues fous le nom d’ EtabliJJe- 
tnens de faint Louis : ces établiflemens , dans lefqneis faint 
Louis comprit quelques ioix de fes prédécefleurs , plu- 
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fleurs de celles qu'il avoir publiées auparavant > font une 
jefpece de code qu’il fit faire peu de rems avant fa deuxieme 
croifade. La Pragmatique-fanftiqn qu’il avoir publiée eq 
1268 fur les affaires eccléfiaftiques , peut faire juger de fon 
atténrion à maintenir les libertés de l’églife gallicane : on 
a contefté l’autheuticité de cette piece , mais elle eft aujour- 
d’hui généralement reconnue. S. Louis a bâti la faiote Cha- 
pelle ; il a rendu diverses ordonnances pour St contre les 
Juifs. Par une de ces ordonnances , il eft dit que les maires 
des villes auront la juftice des Juifs demeurant dans leurs 
villes , lès cas dont les maires ont la connoilfancei St par un 
mandement ils font contraints à ouïr un prêcheur chrètiet\. 
Erablifteinent de la police de Paris , par Etienne Boileau 
prévôt de cette ville, magiftrat digne des plus grands éloges ; 
il s’appliqua d’abord à punir les crimes : les prévôts- fermiers 
avoient tout vendu , jufqu’à la liberté du commerce , 8* les 
impôts fur les denrées étoient exceilits ; il remédia à l’un Sc 
à l’autre : il rangea tous les marchands &. artifans endiiférens 
corps de communauté , fous le titre de confrérie ; il drefta les 
premiers ftatuts St forma plufieurs rcglemens , ce qui fut fait 
avec tant de juftice St une fi fage prévoyance , que ces mê- 
mes ftatuts n’ont prefque été que copiés ou imités dans tout 
ce qui a c;é fait depuis pour la difcipline des mêmes commu-r • 
Hautes , pu pour l’érabiilfement des nouvelles. La famille 
d’Etienne Boileau , dont le véritable nom eft Boy le f/e a 

continué de fe diftinguer dans la province d’Anjou > où elle 
jfubfifte encore aujourd’hui. 

C’eft à ce régné , fuivant Joinville , que fe doit rappor-r 
ter l'inftitution des maîtres des requêtes ; ils n’étoienr d'a- 
bord qu’au nombre de trois : ce nombre augmenta fuccefii- 
vementj St par l’édit de 1752 il eft fixé au nombre de 
quatre-vingt. * ' • * ’ ' ' 
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üï Le pere : Daniel a raifon : Saint Louis a été un des plus 

•j grands hommes & des plus finguliers qui ait jamais été. En 

1 effet ce prince , d’une valeur éprouvée ,> n’çtoit courageux 

w que pour de grands intérêts. IJ falloir que des objets puif- 

m fans , la juftice ou l’amour de fon peuple , excitaffent fon 

r- aine qui , hors de-là fembloit foible , funple St timide : c’eft 

b ce qui faifoit qu’on le voyoit donner des exemples du plus 

is grand courage quand il combattpit les rebelles , les cnne-, 

s mis de fon état , ou les infidelles ; c’eft ce qui faifoit qua 

.1 tour pieu* qu’il étoit , il favoit, réfifter aux entreprifes des 

:j j)npes §c des évêqueç , quand il pouvoir craindre qu’elles 

n’excitaflent des troubles dans fon royaume : c’efl ce qui 
faifoit que , fur l’adminiftration de la juftice , il étoit d’une 
exactitude digne d’admiration ; mais quand il étoit rendu à 
}ui- même-, -quand il n’étoit plus que particulier, alors les 
clomeltiqups deyenoient fes maîtres j fa mere lui comman- 
; doit , & les pratiques de la dévotion la plus fimple rernplif- 

foient fes journées. A la vérité toutes ces pratiques étoient 
anoblies par les vertus folides St jamais démenties , qui 
formèrent fon cara&ejre..* ’ . 

Un hiftorien arabe a fait fon portrait. » Ce prince étoit 
» d’une belle figure \ il avoit de l’efprit , de la fermeté St 
n de la religion i fes belles qualités lui attiroient la vénéra- 
V tion des Chrétiens qui avoient en lui une extrême confiance. 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , 4 ' a voir refufé étant en Albigeois d’aller voir la 
fainte Hoftie, laquelle étoit vifiblement changée au corps de 
Notre-Seigneur , St c’eft du roi lui-même que Joinville té- 
moigne avoir appris cette hiftoire cependant du Cange , 
dans les obfervarions fur Joinville , dit que Jean VillanI , 
livre VI , chap. yil , attribue ce fait à S. Louis lui-même, 
& non au comte de Montfort. 
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Saint Louis prêt de s’embarquer pour la cinquième croi- 
fade , convoqua tous les barons de fon royaume à Paris pour 
leur faire prêter ferment , que s’il arrivoit faute de lut 
«foins fon voyage d’outremer , ils s’engageoient à reconnoî- 
tre ’fës enfans pour fes fucceffeurs. Joinville , qui furement 
«roit bien attaché au roi , fut convoqué comme les autres ; 
mais moi dit-il , qui nétois point fujet à lui , ne voulus point 
faire de ferment , & auffi n'étoit point mon intention de de- 
meurer. Sur quoi du Cange , dans fes difiertations XIII 8c 
XIV , établit folidement que c’étoit une fuite de la loi des 
fiefs , qui défendoit aux arrieres-vaflfaux de rendre ni fer- 
ment ni hommage , à raifon de leurs fiefs , à leur feîgneur 
dominant , ne devant reconnoître que leur feîgneur immé- 
diat , dont ils étoient fpécialement les fujets. Telle étoit en 
effet la jurifprudence d’alors : ce qui fe confirme par l’ar- 
ticle des établiflemens de faint Louis , que ce prince publia 
lors de fon dernier voyage en Afrique , où il efl dit que 
le vaflal efl obligé , fous peine de confifcation de fon fief de 
fuivre fon feigneur à la guerre contre le roi même , dans 
le cas où le roi auroit refufé juftice à fon feigneur : cr 
même Joinville, écrivant depuis à Louis-le-Hutin , le prie de 
Pexcufer s’il ne l’appelle que fon bon feigneur > parce qu’il 
ne doit le titre de Monfeigneur qu’au comte de Champa- 
gne fon fuzerain. ( du Cange. ) Etrange effet de l’auto- 
rité ufurpée L mais qui s’étoit étendu même au-delà de no- 
tre France , puifque l’empereur Frédéric I , pour détruire 
un pareil abus , marque expreffément dans fon ordonnance 
du camp du Ronçal , qu’il entend que l’empereur foit nom- 
mément excepté du ferment de fidélité que le vaffal prêtera 
fon feigneur. « ' '■ * 

* Inltrrution de l’ordre militaire 8t de chevalerie du Na- 
vire. 8c du Croiffant* 
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Ce fur dans ce fiede que parut la Légende dorée ; c’eft une 
yie des Saints compoféè en latin par Jacques de Voragine , 
archevêque de Gênes. Melchior Canus , évêque des Cana* 
fries , Tappelloit au contraire Legenda ferrea • * * • 
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Avènement 
i la couronne . 


ÈV EUE MENS REMARQUABLES. 


w PHILIPPE 

* . IU ’ 
dit le Hardi, 

parvient à la 
couronne L*an 
1270 , étant 
âge' de 2 S tins 
& quelques 
mois. Il fut 
furnommc le 
Hardi , parce 
qu'on prétend 
qu'il ne fut 
point étonné 
de fe voir ex - 
pofé aux armes 
des Barbares 
apres la mort 
de fon pere } 
mais il ne fit 
rien depuis qui 
put lui mériter 
ce titre. Il fut 
facré & cou- 
ronné a Reims 
en 1271 par 
Miles de Ba - 
z,Oche , eveque 
de Sotjfons , le 
Jfiege de Reims 
étant vacant. 


P 


J270. 71. 71- 


r; 


Hilippe -le-Hardi étant encorç, en Afrique 
après la mort de faînt Louis fo# pere , rend 
une ordonnance au camp devant Carthage, tou- 
chant la majorité du roi fixée à quatorze ans : 
elle n’eut point lieu. Voy . l'année 1371. Il eft fe- 
couru par Charles fon oncle , roi de Sicile. Il 
bat les infidelles , pujs fait avec eux une treve 
de dix-ans , St revient en France avec Thibaud 
comte de Champagne St roi de Navarre, St Ai- 
phonfe comte de Poitou , qui meurent en che- 
min. Alphonfe ctoit aufli comte de Touloufe ; 
lui St fa femme étant morts fans enfans , ce 
comté revint à la couronne , St n’y fut cepen- 
dant réuni qu’en 1361. Henri fuccéda à Thi- 
baud fon frere au royaume de Navarre. 

rremieres lettres d’anobliffement en faveur 
de Raoul l’orfevre ou argentier du roi. Cette 
introduction nouvelle , par laquelle on rappro- 
choit les roturiers des nobles , St qui fut ap- 
pellée anobliffement , ne faifoit que rétablir les 
chofes dans le premier état. Les citoyens de la 
France , même depuis C ovis , fous la première 
St long-tems fous la deuxieme race , étoient 
tous d’une condition égale , foit Francs , foir Gau- 
lois ; St cette égalité qui dura tant que les rois 
furent abfolus , ne fut troublée que par la révolte 
St la violence de ceux qui ufurperent les fei- 
gneuries: ce n’eft pas qu’fi n’y eût fous les deux 
premières races des hommes plus puiffans que 
d’autres ; St en effet on auroit peine à coin- 
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FEMMES: 


Ifabclle 
d’Aragon , 
<jue Philippe 
epoufa en 
1262. 1271 


Marre de 
Brabant , ma- 
riée en 1274. 

1321 

Cette princefle , 
qui aimoit les 
poètes autant que 
Henri duc de 
Brabant Ton pere 
les aimoit , aida 
un fameux poète 
de ce tenps, nom- 
mé Ly Rtoix Ade- 
nef , à mettre en 
bon ordre le ro- 
man de Cléouia- 
dez : ce même 
poète avoit atilfi 
mis. en rithme les 
beaux faits des 
anciens cheval- 
liers , entr’au- 
fres , ceux d’O- 
gier le Danois , 
de Bertrand du. 
Bois , 8c de Bué- 
non de Comniar- 
«his. 


EN FA NS. 


Louis , mort jeune , 
empoifonné. 

Philipph le Bel. 

Charles , comte de 
Valois , & d’Alen- 
çon , par qui la race 
des Valois monta 
fur le trône. 1525 

Robert , mort en bas 

, â § e - 


1285. 

MORT. 


, comte d’E. 


Louis _ 

vreux', dont le fils 
nommé Philippe fut 
enfuite roi de Na- 
varre , par fa femme 
Jeanne de France, 
fille unique de Louis 
Hurin , roi de Fran- 
ce & de Navarre : 
ils eurent pour fils 
Charles le Mauvais , 

Marguerite, mariée 
à Edouard I , roi 
d’Angleterre, 1317 

Blanche , mariée à 
Rodolphe , duc 
d’Autriche , fils 
aîné de l’empereur 
Albert I , 1303 


PHILIPPE 
le Hardi 
meurt a Fer 
pignan en re 
venant de 
l'expédition 
d'Aragon * 
en 12 S $ > 
âge de 40 
ans & quel- 
ques mois. Il 
fut enterré à 
S. Denis . 


PRINCES 

contemporains . 


Papes. ' 

Grégoire X. 1276 

Innocent V. 127G 

Adrien V. 1276 

Jean XXI. 1177 > 

Nicolas III. 1280 

Martin IV. 128$ 

Empereurs d’Orient. 

Michel Paléologue. 

izt 3 

Andronic II. 133e 

Empereur d’ Occident. 

Rodolphe , comte 

d’Hapfbouré , tige de 
la maifon d’Autriche/ 


1 2 &l 


Rois d'E /pagne. 


Alphonfe X. 
Sauche IV. 


i**4 

** 9 £ 


Rois de Portugal. 


Alphonfe III. 
Denis. 


te 79 
* 3 *S 


Rois d’ Angleterre. 


Henri III. 
Edouard I. 


j 8 


ijol 

Roi d'Eco/fc. 

Alexandre III. 128G 
Roi de Dannemarci. 
Eric VII. t 28G 

Rois de Suède. 


Valdemar. 

Magnus. 

Rois de Pologne. 


127G 

1230 


Bolefias IV. 
Lel'que. 


l * 7 $ 

1283 
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prendre comment des Gaulois ou des Francs reVêtus de gran- 
des dignités , auroient été du même ordre que les autres ci- 
toyens ; mais cela vient de ce que l’on confond l’autorité 
avec l’état des perfounes : on ne fauroit nier qu’il n’y eût 
des hommes plus confidéra Ves Iss uns que les autres ; mais 
cela ne Falloir pas que les diftinftions dont ils jouiffoient 
les rendirent d’une autre nature , pour ainfi dire , que leurs 
concitoyens : ils en croient les premiers, mais ils n’en étoient 
pas féparés , 8c les charges de l’état étoient également por- 
tées par les uns fcc par les autres , à la différence des tenïs 
poftérieurs , où la noblelfe obtint à cet égard de grands avan- 
tages fur la roture. 

M. le préfident de Montefquieu , dans fon excellent ou- 
vrage de YEfprit' des Loix , contredit cette opinion un peu 
légèrement, fcc auroit pu ménager davantage un homme plus 
inllruit ( M . l'abbé du Bos ) qu’il ne l’a cru ; d’ailleurs ce 
reproche tomberoit auffi fur M. de Valois , dont l’autorité 
doit être refpeétée , St qui s’explique ainfi , page 485 : in 
lege falicâ. wbijium nullajit mentio ; il ne fl fait aucune men- 
tion des nobles dans la loi falique ; toute la fuite de ce paf- 
fage eft auffi préçife : en effet , il feroit difficile de croire 
que dans une nation telle que les Francs , il y eût d’autres 
hommes que des égaux ; s’ils l’étoient avant la conquête , 
auroient-ils celle de l’ctre pour avoir conquis \ Que Tégati 
dife à Hebon que l’empereur venoit d’affranchir : /'empe- 
reur t'a fait libre , & non y as noble , ( c’eft une des preu- 
ves de M. de M. ) en eft-ce une qu’il y eût alors des nobles? 
fcc le mot de noble répond-il à l’idée que nous avons au- 
jourd’hui d’un homme noble ? aujourd’hui que parmi nous , 
fcc fuivant les principes monarchiques , nulle condition n’eft 
égale , à la différence de ces tems-là , où tout le monde 
l’étoit : l'empereur t'a affranchi , mais il ne t'a pas fait 
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Vendôme. 

Pierre <1 
Ja BrofTe 
pendu en 


GUERRIERS. 

MAG 1 STR. 

Connétable . 

Chanceliers . 

Humbert de Beau- 

Pierre Barbet , 

jeu. 1285 

archevêque de 

Maréchaux de 

Reims. 1298 

France . 

Henri de Veze- 
lai, vivant en 

Lancelot de faint 
Maard , vivant en 

1279 

1276 

Ferri de Verneuil t 

Pierre Challon, 
vivant en 1283 

vivant en 1288 

4 

Guillaume , fieur 
du Bec-Crefpin , 


vivant en 1283 

• 

/ 

* 

* 


• 
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SA VANS 

& lllujîres. 


Albert le Grand. 1280 
S. Bonaventure. 1274 
Raimond de Peunn- 
fort , vers 1275 
Roger Bacon , vers 
1284 

S. Thomas d’Aquin- 
* 1174 

Il ne faut pas omet- 
tre une belle réponfe 
que fit ce Saint à Jn- 
:ent IV. Il en- 
it dans la cham- 
bre du pape pendant 
que l’on comptoit de 
l’argent ; le pape Jiri 
dit , vous voyez que 
l’églife 11’eft plus dans 
le fieele où elle di— ' 
foit , je n'ai ni or ju 
argent. ( Att. des 
Apôtres , 2. ) à quoi 
le dodeur angélique 
répondit , il eit vrai* 
faint pere, mais aufti 
elle ne peut plus dire 
au paralytique , lev+~ 
toi , & marche. 

» * 

Etienne Tempier. 

127» 

On voit dans le 

S réfident Fauchet , au 
'.ecueil de la langue £r 
poéjie françoîfe , l’.ex- 
trait des ouvrages de 
cent vingt -fept poê- 
les , qui tous avoient 
écrit avant la fin du 
treizième üecle. 
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noble ; fans doute , c’eft-à-^dire , il n’a pas fait que tu n’ayes 
pas été ferf , de meme que le roi , par Panobliffemenr , 
«e fauroit faire un noble d'origine; en un mot , raflEinchifTe- 
ment tiroir de la fervirude 9 mais il ne plaçoit pas un affran-* 
chi dans l’état d’un homme libre. Laiflons M. de Boüllain- 
Villiers s’égarer , tenons-nous-en à M. de Valois. 

Le roi prend poffeflion du comté de Toufoufe par fts 
cominilfaires : les a£tes qui fe pafl'erent à ce lu, et maintin- 
rent la province dans l’ufage de payer volontairement les 
tailles Sc les fubfides : il punit la révolte du éotnte de Foix 
en s’emparant de ce comté , qu’il lui rendit l’année d’après. 

1273 * 

Les princes de l’Empire avoient élu pour empereur Henri 
landgrave de Turinge f au mépris de Conrad , à qui Fré- 
déric fon pere avoit lailTc l’Empire. Henri étant mort en 
1247 y ils élurent Guillaume comte de Hollande y qui fur- 
vécut à Conrad mort en 1254. Guillaume mourut en 1256' 
au milieu des troubles de i’hmpire. A fa mort, Richard 
v comte de Cornouaille , & Alphonfe roi de Caftille , Jfu- 
rent élus par differens partis. C’eft pendant ce tems de di- 
vilion , qui eft nommé Y interrègne y & qui dura jufqu’en 
127 3 9 que Rodolphe comte d’Haplbourg fut élu empereur 
à Êrancfort ; il a étc la tige de la maifon d’Autriche , qtii a 
fubfifté jufqu’au dernier empereur Charles VI. Le pere Herr- 
gott 9 qui a donné la généalogie de la maifon d’Hapfbourg 
en 1737 9 & dont le fyffême paroît préférable à plus de 
vingt opinions différentes qui ont partagé les auteurs fur 
l’origine de cette maifon , trouve cette origine dans la 
Bourgogne transjurane , dans la contrée de la Shifle nom- 
mé Argoia ou Argew. C’eft-là que font les domaines en 
titre de comté 9 qui appartenoient à la maifon d’Haplbourg' 
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avant qu’elle eût pris ce nom. Elle n’a commencé à être 
connue fous la dénomination d’Hapfbourg , qu’à la fin du oiu 
zieme fiecle , où les feigneurs commencèrent à s’approprier 
celles de leurs feigneuries ; ainfi , pour découvrir fon ori- 
gine , il faut remonter jufqu’à ceux qui ont ou gouverné 
en qualité de comtes , avant que les comtés fulfent hérédi- 
taires , ou poffédé en toute propriété les cantons ( pagi ) 
que nous voyons paffer dans cette maifon , dès que ces me- 
mes comtés deviennent patrimoniaux , 8c lui donner fon 
110m auflirôt que s’introduifir la coutume de diftinguer les 
nobles par leurs pofTeflions. ( Voyez les trois articles du 
Journal des Savans de l’année 1740 , par M. de Foncema- 
gne , qui ne laiflfent rien à défirer fur cette matière. ) Ç’a- 
voit été durant l’interregne que la fupérioritc territoriale des 
états de l’Empire avoir jette fes premières racines , ce qui 
fut confirmé par les empereurs fuivaiis. 

Mort de Henri III , qui n’eut aucune influence dans les 
affaires de l’Europe ; toujours en guerre avec fes barons , 
prince fans cara&ere , qui ruina fes fujets 8c fut toujours 
pauvre. 

i*74- 

Philippe déclare la guerre à Alphonfe , roi de Gaftille , 
fur ce qu’il avoir choili pour fuccefTeur fon fécond fils , au 
préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda , fon aî- 
né , avoit eus de Blanche , feeur de Philippe : cette guerre 
n’eut point de fuite. Second concile de Lyon , célébré par 
les matières qui y furent traitées , 8c entr’autres , la Procef- 
Jïon du Saint Efprit , principal objet du fchifme des Grecs. 
On trouve la preuve du droit de joyeux avènement dans un 
arrêt du parlement rendu à la Chandeleur de l’année 1274 r 
fcc cette preuve eft, confirmée fous tous les régnés fui vans 
L Part . R 
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ce qui réfute pleinement les auteurs qui ont écrit que ce 
droit étoit inconnu en France avant le régné de Henri III. 

Le roi cede au pape Grégoire X le Cointé-Vénaiffin. 

1275 . 77* 7 8 * 79* &c. 

Ordonnance fur le droit d’amortiflement. Pierre de la 
Brofle , autrefois le barbier de faint Louis , devenu depuis 
le favori de Philippe-le-Hardi , craignant le trop grand atta- 
chement que le roi avoit pour la reine Marie fa femme , ac- 
cufe cette princeflfe d’avoir empoifonné Louis , fils aîné de 
Philippe du premier lit. La calomnie eft découverte par une 
religieufe ou béguine de Nivelle en Flandre , que l’on alla 
confulter. La Profle eft pendu. 

Suivant un jurifconfulte anglois , qui compofa fous^ le 
régné d’Edouard I une pratique du droit anglois fous le titre 
de Fleta , il fe tint une aflfemblée folemnelle à Montpellier , 
où tous les princes chrétiens convinrent par eux ou leurs 
ambafladeurs , que le domaine de leur couronne feroit ina- 
liénable , 8 c que les chofes qui en auroient été démem- 
brées y feroient réunies. Cet auteur a été contredit par Sel- 
dendans une favante diflertation fur la Fltta , qui prétend 
que cette aflemblée n’a pas eu lieu : Selden a étc fuivi par 
Lauriere dans le recueil des ordonnances , 8 c par dom Vaif- 
fette dans fon hiftoire du Languedoc ; mais tout cela ne 
fait qu'une feule autorité ; 8 t qui fait fi Selden n’avoit pas 
des raifons politiques pour nier ce fait , fans L’autorifer d’au- 
cune preuve , de même qu’il en eut furement quand il écri- 
vit fon Mare cia ufum , pour attribuer l’empire de la mer 
à l’Angleterre ? J’ajouterai que vers le même tems où j’in- 
dique cette aflfemblée de Montpellier , plufieurs princes^ de 
l’Europe s’étoient comtjie donnés le mot pour reconnoître 
que leur domaine étoit inaliénable. Voyez aùx remarques 
particulières qui finiflfent cet ouvrage. 
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Les Vêpres Siciliennes le jour de Pâques.' On a appelle 
de ce nom le malTacre des François qui étoicnt en Sicile 
terre conjuration fi promptement exécutée , n’étoit pis en- 
treprife témérairement. j$.m de Procida , noble citoyen de 
Salerne , fugitif de la Sicile , depuis la cataftrophe de Mairt- 
froi y en fut le chef; il étoit appuyé par Michel Paléolo- 
gue, que Charles d’Anjou traitoit d’ufurpateur , & qui vou- 
loic placer fon gendre Philippe fur le trône de Conftanrino- 
.pie ; le roi d’Aragon y avoit un bien plus grand intérêt , 
& tous les Siciliens foudroient impatiemment le gouverne- 
ment de Charles d’Anjou. Le maîracre de 8000 perfonnes 
fut l’ouvrage de deux heures ; il n’y eut d’épargnes que deuxr 
gentilshommes François , dont l’un de la maifon des Porce- 
lets , & l’autre Philippe Scalambre , .dont h conduite étoit 
irréprochable. Pierre , roi d’Aragon , s’empara de la Sicile 
que fes fuccefleurs conferverent depuis. 

L’empereur Rodolphe déclare fon fils Albert duc d’Au- 
triche , après avoir reconquis cette province fur Ottocaré 
roi de Bohême , qui l’avoit ufurpée fur la maifon d’Autri- 
che , dont Albert étoit héritier par fa femme : de- là les com- 
tes d’Hapfbourg ont pris le nom de ce duché , îk ont fondé 
la fécondé maifon d’Autriche. L’Autriche avoit été 
duché par l’empereur Frédéric Barberoulfe en 1 152 
Vantplufieurs auteurs en 1156. Ce fut Rodolphe qui oïdonna 
que déformais dans l’Empire les aftes publics feroient écrits 
en Allemand. 

1282. 84. 85. 

l » 

La loi des apanages commence à être plus connue par un 
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arrêt au fujet du comté de Poitiers adjugé au roi , au pré- 
judice de Charles d'Anjou Ton oncle. L’apanage , tel que 1 
nous le concevons aujourd’hui , ne commença à être dans 
toute fa force que fous Philippe-le-Bel , 8c avoit eu aupara- 
vant bien des variations. Sous les deux premières races , 
les enfans des rois partageoient également la couronne 
entr’eux : fous le commencement de la troifieme , l’incon- 
vénient de ces partages fit prendre le parti de démembrer 
• quelque portion des terres , dont le fils puîné auroit la 
propriété. 

Mais à mefure quelles principes de la vraie politique fe 
perfe&ionnerent, l’inconvénient du démembrement d’une par- 
tie du domaine de la couronne s’étant fait fentir davantage y 
les partages ou apanages , dont l’apanagé pouvoit aupa- 
ravant difpofer Comme de fon bien , devinrent une efpece 
de majorât ou de fubftitution St furent enfin chargés de 
retour à la couronne à défaut d'hoirs. C’ert-là véritablement 
où commencent les apanages , dont le nom repréfentoit * 
une forte de concefïion qui , fans morceler le domaine de la 
/ couronne , en fufpendoit feulement la jouiflance pour quel- 
que tems 8t pour quelque portion mais fans toucher à la 
propriété. 

Cette loi fe trouve établie par l’arrêt dont on vient de 
parler. Ce fut entre Charles d’Anjou roi de Sicile r 8t Phi- 
lippe-le-Hardi fon neveu , au fujet du comté de Poitiers : 
Charles pr,étendoit à ce comté comme plus proche héritier 
d’Alphonfe dernier décédé , lequel dtoit fon frere , au 
lieu que Philippe n’éroit que fon neveu : mais l’arrêt pro- 
nonça en faveur de Philippe , fur ce principe , que toutes 
les fois que le roi faifoit don à un de fes puînés de quel- 
que héritage , 8t que le donataire ou apanagifte moutoit 
fans héritiers > l’héritage retournoit air donateur roi , ou 
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à Ton héritier à la couronne , fans que le frere cîe l’apana- 
gifte y pût rien prétendre. 

Ainfi voilà les apanages reftraints aux hoirs de l’apa- 
nagé ; mais dans ces hoirs les femelles ainfi que les mâles 
étoient comprimes , ce qui étoit dangereux , parce que les 
portions des apanages pouvoient pafler à des étrangers par 
mariage. .Philippe- le- Bel remédia à ce dernier inconvénient^ 
ce fut lui , dit du Tillet , qui ordonna par fon codicille , 
ou par fes lettres-patentes , fuivanr Dupuy , que le comté 
de Poitou par lui baillé en apanage à fon fils puîné , Mon- 
iteur , Philippe de France , qui fut roi depuis fous le nom 
de Philippe-le-Long , retourneroit à la couronne , défail- 
lant les hoirs mâles , par où il excluoit les filles. Tel eft le 
dernier état de cette jurifprudence. 

Philippe marie ion fils à Jeanne , reine de Navarre , hé- 
ritière de ce royaume , 8c des comtés de Champagne 8c de 
Brie , par la mort du roi Henri fon pere. En Conféquence 
de ce mariage , Philippe-le-Bel prit ie titre de roi de Na- 
varre. Le pape Martin IV déclare le roi d’Aragon déchu de 
fes états , pour k punir du mafiacre des Vêpres Siciliennes * 
8c en inveilit Charles de Valois. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d’Aragon 8c Charles , 
roi de Naples , qui leva le fiege de Mefline, 8c mourut dans 
la Pouille ( 1285 ) de chagrin de la prifon du prince de Sa- 
lerne fon fils , qui , dans fon abfence , combattit téméraire- 
ment les Aragonois , 8c fut leur prifonnicr. Robert d’Ar- 
tois, fils de celui qui étoit mort en Afrique dans l’expédition 
de faint Louis , fut chargé de la régence par ce prince , 
qui laiifoit Charles-le-Boiteux fon fils prifonnier , 8c fa 
veuve fans appui. Philippe fait la guerre au roi d’Aragon , 
pour fe venger de l’entreprife de la Sicile , faite contre 
Charles d’Anjou fon oncle , 8c pour foutenir les droits de 
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/Charles de Valois. Il prend deux villes dans le royaume 
d’Aragon , puis fe retire fans fuccès. Il meurt à fon re- 
tour. Lç roi d’Aragon meurt auifi dans cette guerre , St laiflè 
fon fécond fils Jacques roi de i Sicile , qui devint quelques 
années après roi d’Aragon , par la mort d’Alphonfe fon 
frere aîné. Ce fut alors que les deux royaumes de Naples 
6c de Sicile furent diftingués : Pierre roi d’Aragon étant 
roi de Sicile , St Charles-le Boiteux ayant fuccédé à fon 
pere au royaume de Naples St à fes prétentions fur la Si- 
cile. Le pipe Clément IV diltinguoit ainfii ces deux royau- 
mes : Rcgnum Siciliæ ciya & ultra yharum. 

Philippe , à l’occafion de (on mariage avec Marie , qu’il 
fit célébrer dans la fainte Chapelle , par l’archevêque de 
Reims , malgré les remontrances de l’archevêque de Sens, 
déclara cette églife exempte de la jurifdiétion du métropo- 
litain. 

Fondation de l’univerfité de Montpellier. 

Il y eut fous ce regne des troubles dans le Languedoc 8£ 
dans la Guyenne, excitas par les feigneurs du pays , tels 
que les comtes de Foix , a Armagnac , de Narbonne , Stc. 
qui tantôt s’armoient les uns contre les autres , St tantôt 

croient armés contre le roi ; St ces troubles étoient d’au- 

» 9 < 

tant plus à craindre , que ces feigneurs tranchoienr des fou - 
verains , St étoient alliés ou unis aux rois de Navarre , de 
jCaftille St d’Aragon. Philippe- le- Hardi fut occupé à le§ 
accorder entr’eux , ou à les réduire. 

Le roi d’Angleterre qui ne datoit les chartes de la Guyenne 
que de l’annce de fon regne , elt contraint à l«es dater du re- 
gne du roi , attendu la qualité d’Edouard , qui ctoit fon 
vafial pour le duché d’Aquitaine. 
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Avènement 
à l.i couronne. 


PHILIPPE 

IV, 

die LE Beï. , 
roi dt France 
par f on pere , 
& roi de Na- 
varre parjean- 
rte j'a femme , 
parvient a la 
couronne en 
1*85 , âgé 
fl* environ 17 
4ns , K fur fa- 
cré a Reims le 
6 janvier 
1286 , par 
fierre Barbet 
éfUt en etoit 
archevêque. Il 
fut appelle' 
f iux monna- 
yent , parce 
qu'il ejt le pre- 
mier de nos 
rois qui air al 
tere la mon. 
noie. 

Le marc d’ar- 
pent qui , au 
commence- 
ment <ie ce ré- 
gné , étôit A 5 $ 
fols 6 d. tour- 
pois , é'oit A 
8 liv. dix f. en 
M 05 , ce qui 
fut fait par le 
confeil de deux 
Florentins , 
nommés yJu.fi- 
ckati & Biçhi, 
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JE Douard , roi d’Angleterre , rend hommage 
au roi , de l’Aquitaine ; ce prince obtient d’Al- 
phonfe , roi d’Aragon ? à qui il avoir promis 
fa fille en mariage , 8c de fon frere Jacques , 
roi de Sicile , la liberté de Charles-le-Boiteux , 
fous les conditions que Charles renonceroit à 
fes prétentions fur la Sicile , 8c qu’il engar 
geroit le comte de Valois à renoncer à fa pré- 
tention fur le royaume d’Aragon. Charles der 
venu libre , ne tint rien de ce qu’il avoit pro- 
mis au roi d’Aragon : il pafla en Italie , 014 
il prit le parti des Guelfes contre les Gibelins f 
fut couronné par le pape roi des deux Siciles , 
battit le roi d’Aragon , 8c conclut avec lui 
une treve de cinq ans. En 1290 miracle de I3 
fainte Hoftie , connu fous le nom de Miracle 
des Billettes. Réglement pour l’Echiquier , an? 
;ienne jurifdittion des ducs de Normandie. De- 
puis la réunion de cette province à la couron- 
ne , le roi y envoyoit des gens du parlement , 
qui finirent par juger fans appel. ( 1517 ) Ro- 
bert d’Artqis revient en France. Philippe- le- 
Bel s’accommode avec Dom Sancfie roi de Caf- 
tilie , aux dépens de la Cerda , qui s’étoit mis 
fous la proteûiqn du roi d’Aragon , l’ennemi 
le Philippe : cependant les juftes prétentions 
de la Cerda continuant de donner de l’inquié- 
tude dans la fuite au roi de Caflille , Ferdinand 
IV fon fils engagea la Cerda à fe foumettre à 
l’arbitrage des rejs d’Aragon 8t de Portugal , 
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FEMME. 


Jeanne , 
héritière & 
reine deNa- 
varre , fille 
unique de 
Henri de 
N avarre , 
mariée en 
1284* i$o4 

Sa ftatue fe 
voit fur la 

Î iorcedu col- 
ége de Na- 
varre , te- 
nam dans fe$ 
mains .ce 
collège en 
fdief. 


E N F A NS. 


Louis Hutin. 

Philippe le 
Long. 

Charles le Bel. 

\ 

Robert , mort jeune. 
Marguerite. 

Ilabelle , mariée à 
Edouard II, roi 
d’Angleterre. 1557 
Blanche , morte jeu- 
ne. 


1514. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains. 


PHILIPPE 
le bel 
meurt a Fon- 
tainebleau , 
lieu de fa 
naijfance , le 
29 novembre 
1*14 , âgé de 
46 ans . Il 
fut enterré à 
S. Denis. 

Son coeur eft 
à PoilTi avec 
cette épitaphe: 
Ci-dedans eft le 
cœur du roi Phi- 
lippe , qui fon- 
da cejle cglij'e , 

Î tii t ripa [fa à 
ontainebleau t 
la veille de S. 
André , l'an 
1 314 - 


Papes. 

Honoré IV. 1289 

Nicolas IV. 1292 

Céleftln V abdique. 1294 
Boniface VIII. xjoj 
Bepoît X ou XI. 1 ?o4 
Clément V. 1 U 4 

Le Saint Siégé transféré 
à Avignon. 

Empereur d' Orient. 

Antlronic II. MJ* 

Empereurs d’ Occident. 
Rodolphe. 1291 

Adolphe de N a U au. 1298 
Albert I. l>°* 

Henri de Luxembourg. 

V 1 * 

Mai/on Othomane. Com- 
I mencement de cette mai/on. 
Othonian. 1526 

Ko is d’Ef pagne. 
Sanche IV. 12,95 

Ferdinand IV. iji* 
Alphonfe XI ijjo 

Roi de Portugal. 
'Denis. IJ25 

Rois ^'Angleterre . 
Edouard I. ijoR 

Edouard il. IJ2<? 

Rois d' Ecojfe. 
Alexandre III. 1286 
Jean Baillent. ijoj 
R obert Brus. ij2ç 
Roi de Dannemsrch. 
Eric VIII. 1 jal 

Roit d: Suède . 
Magnus. U9° 

Birger. M*<> 

Rois de Pologne. 
Lefqtie. 1280 

Priniiflas. I2 ç6 

Ladiflas , dipofé. tjoo 
Vencellas. 

Ladillas , rétabli., ijjj 
Ducs de Rujjfie. 
Alexandre. (Je fut lui qui 
fixa la puiil.mce Molco- 
vite , & qui ét-ibiit le 
fiege de la domination 
Kul'ienne à Moicotv , 
mort vers 

Daniel Aiexandrowitz. 
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qui lui adjugèrent en 1190 trente-deux villes , dont eft 
compofé le duché de Médina Celi , qui eft encore aujour- 
d’hui pofledé par Tes defcendans par femmes. Charles-le- 
Boiteux engage ( 1191 ) Charles de Valois à renoncer à 
FAragon , & lui donne fa fille en mariage avec l’Anjç>u & 
le Maine. Le roi d’Aragon abandonne Jacques fon frere , 
io-i de Sicile. Orhelin , comte de Bourgogne , marie fa fille 
à Philippe-le-Long , & donne fon comté au roi. 

1292. 93. 94. 9 j. 

Guerre entre la France & l’Angleterre, au fujet de quel- 
ques vaifieaux normands infultés par les Anglois. Philippe en 
demande raifon à Edouard I , qui refufe de rendre juftice. 
Philippe le fait ajourner à la cour des pairs , pour y ré- 
pondre à l’accufation de félonie par lui commife contre le 
roi fon feigaeur. Cet ajournement fut fait par les évêques de 
Beauvais 8c de Noyon : dans la fuite ce ne fut plus que 
des chevaliers qui furent chargés de ces fortes d’ajourne- 
mens , qui fe font aujourd’hui par les greffiers de la cour. 
Sur le refus d’Edouard , on le déclare convaincu du crime 
de félonie , 8t le duché de Guyenne eft confifqué au pro- 
fit du roi : ce prince y envoie fon frere le comte de Valois 
& Raoul comte de Clermont , qui s’en emparent. Le roi 
fait arrêter Gui comte de Flandre , qui s'étoit joint à 
Edouard. Jacques , roi de Sicile , qui avoit fuccédé à Al- 
phonfe fon frere au royaume d’Aragon , fans égard pour 
les droits de fon frere Frédéric , cede la Sicile au duc d’An- 
jou , dans la crainte qu’il avoit de la puiiïance 8c des intri- 
gues de Philippe le-Bel mais Frédéric fit bien valoir fes 
droits , il fe maintint dans h Sicile : alors fe fit la véritable 
féparation de Naples 8c de Sicile. 

Troubles en Ecofte ( 1295 ) excités par le roi Jean Bail- 
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MINISTRES, guerriers, magistrats. 


Enguerrand 
de Marlgr.i, 
minière des 
finances , 
pendu fous le 
régné fuivanr 
à Monrfau- 

eon , en 13 1 5 

•» 

Clercs du 
jecret . 

Raoul de 
Perreau. 

Ames d’Or- 
léans. 

Jean deBe- 

luc. 

Philippe de 
JVlarigni. 


Connétables . 

Raoul de Cler- 
mont de Nefle. 

1302 

Gaucher deChà- 
tijlon , comte de 
Porcea} . 1529 

Maréchaux de 
France. 

Jean de Har- 
court. 1 302 
Raoul le Fla- 
menc. vivant 

w t 

en 1287 

Jean de Varen- 


nes 


vivant en 


1292, 

$imon de Melun. 

1 502 

Gui deClermor t. 

Moz 

Foucaud de Mer- 
le. 1314 

Miles de Noyers. 

i3*o 

Jean de Corbeil. 

1 J 1 8 


Chanceliers. 

Jean deValToigne. 

1300 

Guillaume de Cré- 
pi. 1300 

Pierre Flotte. 1 301 
Etienne de Suui , 
cardinal. 13 11 
Pierre de Mornni. 

1 306 

Pierre Belleperche. 

1307 

Pierre de Greta. 

I 3 2 Ç 

Pierre de Corbeil. 

1300 

Guillaume de No- 
çarer. 1313 

Güies Aicelin de 
Monragu. 13x8 

Il fonda le collège 
de ce nom. 

Pierre de Latilli. 

Ceux qui exerçoieur 
les fondions de pre- 
miers préfidens avant 
Philippe de Valois , 
étoienr appellés Maî- 
tres du Parlement ; on 
nomme entr’autres 
Hugues de Courci , 
Guillaume Bertrand , 
&c. v 

Avocats du Roi . 

Jean de Vaffoigne. 

1 300 

Jean Dubois , e.xer- 
çoir en 1300 
Jean Pafloureau , 
exerçoic en ijox 


S A V A N S 
(f Jllujires . 

« 

Jean Cholet * fon- 
dateur du collège 
qui porte fon nom 
à Paris. 1291 
Guillaume Du- 
rand. 1296 

Guillaumede Nan- 
gis , vivant en 
1301 

Henri de Ga*d. 

ti 9f 

Jean de Meun 
vers i?io 

Jean Scot. 1308 
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leul , qui empêchent Edouard de fecourir la Guyenne. Corn- 
menccment de la querelle de Boniface VIII avec Philippe — 
le-Bel. Ce pape érige l'évêché de Pamiers fans le confente- 
ment du roi , & partage ainfi l’ancien çlioceCe de Touloufe 
en deux parts , fous prétexte que ce diocefe étoit d’une trop 
grande étendue. L’évêchc de Touloufe fut depuis diftrait de 
la métropole de Narbonne, dont il étoit fuffragant , Sc. érigé 
en archevêché par le pape Jean XXII en 1317. 

La Thaumafliere rapporte wne ordonnance de 1294 fur 
le luxe , qui eft curieufe par les détails où le roi entre fur 
• chaque condition , &. par la connoilfance que l’on y trouve 
des mœurs & des ufages d’alors. M. Gibert m’en a commu- 
niqué une de la Pentecôte 1279 , tirée d’un manufcrit de la 
bibliothèque du roi , qui n’efi pas moins curieufe. Mort de 
la reine Marguerite , veuve de faint Louis ; la date de 1195 
ert prouvée par une donation de cette princefle en 1294 , faite 
aux Cordeliers du fauxbourg faint Marcel , contre l’opinion 
des écrivains qui l’ont fait morte en 118$. 

/ 

1296. 97. 98. 

Guerre en Guyenne , où commande le comte de Valoir 
La reine Jeanne marche contre le comte de Bar , pour dé* 
fendre la Champagne qui lui,appartenoit ; il fe rend à elle f 
Sc fait hommage de ce comté. Mort de Jean , comte de 
Hollande : dans fa perfonne finit l’ancienne maifon des com- 
tes de Hollande, qui avoient porté ce titre pendant 437 
ans, Jean d’Avene , comte de Hainaut , hérite par cette 
mort de la Hollande & de la Frife. 

Treve de deux ans entre la France Sc l’Angleterre , par 
laquelle le roi donne Marguerite fa foeur en mariage à 
Edouard I , fa fille Ifabelle à Edouard fils de ce prince , 
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avec la Guyenne pour dot , à condition de la pofleder com- 
me avoient fait fes prédécefleurs , en qualité de vaffat de la 
couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la Touftainî , par la- 
quelle le roi défend les guerres privées tant que la fienne du- 
reroit. Il abolit pour toujours dans le Languedoc la fervi- 
tude de corps , qu’il change en un cens annuel. 

Premières lettres d’érection en duché-pairie , données à 
Jean , duc de Bretagne , en 1297. Le roi vouloit apparem- 
ment remplacer la pairie du comté de Champagne , qu’il 
avoit réunie à la couronne par fon mariage avec Jeanne , qui 
en étoit l'héritiere. Il y eût pareille érection , de même da- 
te, en comtés-pairies , des comtés d’Anjou 8c d’Artois. 

Adolphe de Nalfau , qui avoit été élu empereur après Ro- 
dolphe , eft dépofé 8t battu par Albert , fils de Rodolphe f 
qui eft fait empereur , 8c qui , à proprement parler , a com- 
mencé la maifon d’Autriche. Commencement de l’empire des 
Turcs fous Othoman, qui lui donna fon nom. 

1299. 1300. 1301. 

Philippe eft rendu maître de la Flandre par fon frère le 
comte de Valois. Gui fe rend à ce comte > qui lui perfuade 
de venir trouver le roi. Le roi ne veut point tenir l’accord 
fait par le comte de Valois , 8c fait prifonniers le comte de 
Flandre 8c fes deux fils. Charles de Valois offenfé de ce dé- 
faveu , fe retire en Italie où il époufe la petite-fille de Bau- 
douin , empereur de Conftantinople. Le pape lui donne cet 
empire , 8c le fait fon vicaire en Italie. Nouvelle forme de 
jubilé introduite , où Boniface VIII joint des indulgen- 
ces : ce jubilé devoit fe célébrer tous les cent ans le pape 
Clément VI le rapprocha à 50, 8c le pape Paul II à 25. 
On a cru que le jubilé chrétien avoit été établi fur le 
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modèle de celui des Juifs, qui fe célébroit tous les cinquante 
ans ; mais le P. P;:gi peni'e que les Chrétiens imitèrent en 
quelque façon les jeux féculaires des anciens , en les imitant 
, par un autre ufage , pour ramener ainfi plus facilement les 
Payens, en fe rapprochant d’eux dans une chofe indifférente. 
On a dit la même chofe de Moïfe , , 5 c que l’efprit des cé- 
rémonies qu'il eut ordre de Dieu d’établir, étoit de faire 
oublier aux Ilraélites les cérémonies Egyptiennes. Charles 
de Valois fait la guerre en Italie ; il bannit le poète Dante. 
Les Céleftins inftitués dès 1144 font introduits en France 
( 1300) 8c depuis fôndés à Paris par Charles V. Le roi 
parcourt fon royaume avec la reine dans la faifon la plus 
dure , fans doute pour maintenir la noblefl'e dans Pobciflan- 
ce 9 * que Boniface VIII vouloit ébranler. 

1301. 

Bataille de Courtrai , où les François font défaits , 8c où 
Éobert II d’Artois e(t tué : il fut pere de Philippe 8c de 
Mahaud ; Philippe mourut avant fon pere , 8c ce fut fon 
fils Robert ILI , dont la révolte fut fi fatale à la France. A 
la nouvelle de cette défaite , le roi afiemble le ban 8c Par- 
riere-ban ; il impofe le cinquième fur tous les revenus de fes 
fujets , & il augmente les monnoies. 

Gui de Lulignan , comte d’Angoulême 8c feigneur de 
Coignac , remet fes terres au roi. Jeanne fonde le college 
* de Navarre à’ Paris. Ordonnance fur la réformation du 
royaume , dans laquelle font plufieurs articles concernant le 
parlement. Philippe- le- Bel adjuge le comté d’Artois, va- 
cant par la mort de Robert II , à Mahaud fa fille , par pré- 
férence à Robert III , petit-fils de Robert II , par Philippe 
fon fils mort avant lui , 5 c neveu de Mahaud , fondé fur ce 
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s que la repréfentation n’avoit pas lieu dans le comté d’Artois. 

: Robert d’Artois devenu majeur , vouloir revenir contre oe 

I jugement ; mais il fut obligé de le ratifier en 1309 , & de- 

s meura dans le filence tout le refte de ce régné , & durant le 

régné de Louis Hutin. 

1303. 

s 

1 . 

Edouard abandonne les Flamands , & s’accommode avec 
Philippe qui lui rend la Guyenne. Ce traité elt du 
, mai. 

Les démêlés fi connus entre Boniface VIII 81 Philippe-* 
le- Bel , commencent à éclater : le premier fuju de mécon- 
tentement du pape venoit de ce que le roi avoit donné 
retraite aux Colonnes fes ennemis ; mais le roi avoir des iu- 
jets bien plus graves de fe plaindre de Boniface : ce pon- 
tife fe croyant autorifé par fes prédéceflcurs , vouloit par- 
tager avec luises décimes levées fur le clergé de France.- 
la réfifiance de Philippe irrite le pape , Si pour première 
▼engeance , il crée , comme nous l’avons dit , le nouvel 
évêché de Parniers fans le concours dé la puiflance royale 
nécelfaire en cette matière. Boniface fait plus ; il fe plaîr 
à braver le roi , en nommant pour légat en France le 
même homme appelle Bernard Saiffetti , qui s’étoit fait or- 
donner évêque malgré ce prince. Bernard en vertu de 
fes pouvoirs de légat , ordonne au roi de partir pour une 
nouvelle croifade , Si de mettre le comte de Flandre en 
liberté. Le roi fit arrêter Bernard , Si le remit entre le« 
mains de l’archevêque de Narbonne fon métropolitain. 1 * 
pape lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit. Philippe aflemble les troi^ états du royaume , ( on 
croit que ce fut la première fois que le tiers-état y fut ad- 
mis ) Ôc convient de convoquer un concile : on en donne 
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avis aux princes voifîns, 8c dans les états il eft arrêté qu’on 
appellera au Futur concile de tout ce que le pape a Fait* No- 
garet part y en apparence pour lignifier l'appel , mais en effet 
pour enlever le pape. Sciarra Colonne 8t lui l’invettifTent 
dans la ville d’Agnanie ; Sciarra donne un foufflet au pape i 
Sc fe met en devoir de le tuer ; Nogiret l’en empêche j le 
pape meurt peu de tems après. 

i j04é 

Bataille de Mons en Puelle , le mardi 18 août, après la 
fête de l’Affomption y où Philippe eft vainqueur des Fla- 
mands ; en mémoire de cette victoire on éleva à Notre-Da- 
me une ftatue équeftre de ce prince , 8t ii fonda une rente 
de cent livres à l’églife de Notre-Dame de Paris. Il y a eu 
des méprifes Fur ce monument , que quelques auteurs , 8c 
entr’autres Nicole Gilles y ont attribué à Philippe de Va- 
lois ; mais pour s'aflurer de la vérité du fait#, il n y a qu’à 
lire le nécrologe de l’églife de Notre-Dame de Paris , ainfl 
que la fixieme leçon du bréviaire de Paris , où ii eft fait 
commémoration de cette vidtoire au 18 août > jour auquel 
fe donna la bataille de Mons en Puelle , au lieu que celle de 
Caffel fe donna le 23. Accord avec les Flamands ; leur comte 
eft mis en liberté ; il vient à Compiegne , où il meurt âgé de 
80 ans. Son fils Robert de Bethune lui fuccede. Benoît XI * 
abfout le roi des cenfures de BoniFace VIII , ainfl que tous 
ceux qui étoient compris dans l'excommunication , excepté 
feulement Nogaret. 

1305. < 5 . 7. 8. 

DéFenfe des duels pour toujours en matière civile. 

Bertrand de Got , dit Clément V , tranfporte le faint 
(iege à Avignon en 1308 ; il y refta jufqu’en 1376, que 
, Grégoire XI 
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Grégoire XI. ( ç’a été le dernier pape François ) en partie 
pour retourner à Rome , où il arriva en 1377. U y a eu de 
la con fu lion dans les auteurs à ce fujet > par rapport aux da- 
tes , les uns datant la fin de la tranflation du départ d’Avi- 
gnon , les autres du retour à Rome. Le pape déclare que 
la bulle Unam fanclam , donnée par Boniface VIII. con- 
tre Philippe-le-Bel , ne donne point d’atteinte aux libertés 
de la France. Inftitut de l’univerfité d’Orléans > que le roi 
confirme en 1 3 1 2. Quelques-uns prétendent que le parle- 
ment ne commença qu’alors à être fédentaire. Ce fut PinftU 
îution des parlemens , dit Loyfeau 5 qui nous fauva d'être 
cantonnés 6 * démembrés comme en Italie & en Allemagne , & 
qui maintint fon royaume en fon entier. Il y a divcrles opi- 
nions fur l’origine des parlemens ; ce que l’on peut en affir- 
mer , c’eft que les parlemens , tels qu’ils fubfiftent aujour- 
d’hui , exirtoient dès l’an 1294. comme il paroît par une or- 
donnance de cette année , dont Budé fait mention dans fon 
commentaire fur les Pandeétes , qui exiftoit . encore de fon 
tems , (il eft mort en 1540.) &c que M. Gibert a retrouvée 
dans un volume du trcfor des Chartes > par laquelle il eft 
dit , contre le principe figement établi, que l’on ne comp- 
tera point les voix , mais qu’elles feront pefces parmi les 
juges qui jugeront dans le tribunal majeur , in maximo tri~ 
bunali ; 8t que les préfidens de la cour , principes aut prœji - 
des curiæ , prononceront fuivant l’avis de ceux qu’ils croi- 
ront plus capables 8c mieux inftruits , ex cenfentium gravi - 
tate & meritis. ( Budœus in Pandeclas. ) Le roi en rendant 
le parlement de Paris fédentaire , jugea qu’il ne pouvoir 
plus fuffire à l’étendue de fon reffort, Sc créa vers ce tems 
le parlement de Touloule; cependant il faut remarquer 
que Philippe-le- Hardi avoit établi dès l’an 1279. un parle- 
ment à Touioufe , mais qui ne dura que la quinzaine de Pâ- 
J. Pa/f* S 
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ques : 8c il ne faut pas omettre que , dès le tems d’Alphon- 
fe , comte de Touloufe , ce prince avoit à fa fuite fon par- 
lement , dont les féances fe tenoient tantôt à fa cour , tan- 
tôt à Vincennes, à Longpont , 8tc. (Hiftoire de Langue- 
doc- ) Ce que je viens de dire ne regarde que la troifieme 
race. Par rapport aux deux premières, nous voyons que le 
comte du palais préfuloit à la cour ordinaire qui fe tenoit 
dans le palais de nos rois. Là fe terminoient toutes les af- 
faires contentieufes , 8c fe réformoient les jugemens des 
tribunaux • inférieurs : cette cour étoit compofée des fei- 
gneurs appelles Proceres , &. des Lettrés , doelores legum y 
qui tous jugeoient également. Les jugemens étoient intitu- 
lés en l'audience tenue dans notre palais , pour entendre & 
juger les caufes de tous nos fujets ; ce qu’il efl important de 
remarquer , parce que cet intitulé diftingue plus fenfible- 
ment dans les anciens monumens de notre Hiftoire , la cour 
de juftice de nos rois , des affemblées du champ de Mars, 8c 
écarte l’idée que les parlemens d’aujourd’hui fuffent une 
émanation de ces grandes affemblées , par la reffemblance 
du mot de parlemens. Les parlemens ou cours de juftice fous 
les trois races > furent toujours l’ouvrage de nos rois , &. 
dans leur difpofition. V . l'année 1412. 

Commencement de la république des Suiffes , dont trois 
cantons fe révoltent contre la maifon d’Autriche qui préten- 
doit être leur fouveraine : ces cantons étoient Uri , Under- 
. valden & Schweitz : ce dernier donna fon nom à la répu- 
blique > qui s’accrut fuccefïïvement par l’accellion de dix au- 
tres cantons , dont le dernier , qui eft Appenzel , s’y joi- 
gnit en 1513. 8c par l’alliance de quelques autres feigneu- 
ries , telles que S. Gai , Mulhauzen , les Grifons , le Va- 
lais > 8cc. Leur fouveraineté fut reconnue à la paixdeMunf- 
ter par l’empire 8c par la maifon d’Autriche , comme celle 
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des Hollandois le fut par l’Efpagne. Le roi veut engager 
le pape Clément V. qui lui devoit fon pontificat , à procu- 
rer l’empire , vacant par la mort d’Albert, à Charles de Va- 
lois- Le pape prefle fecrétcment les électeurs d’élire un prince 
Allemand. Henri , comte de Luxembourg , eft élu. Le tems 
n’étoit pas encore venu , où la maifon d’Autriche devoit fe 
perpétuer fur le trône impérial , & ce ne fut que cent trente 
ans après , c’eft-à-dire , en 1438. que l’empire devint dans la 
perfonne d’Albert II. comme héréditaire dans cette pui (Tante 
maifon. Mort d’Edouard I. Il faut remarquer à fon fujet , 
que l’avantage le plus réel qu’aucun roi d’Angleterre ait 
procuré à ce royaume , eft la conquête que fit ce prince du 
pays des Galles , qui avoit eu jufqu’alors fes princes parti- 
culiers : aufii le titre de prince de Galles fut-il attache 
depuis à l'héritier préfomptif de la couronne d’Angleterre. 

1 309. lo. 11. 12. 

Au commencement de la troifieme race , le chancelier 
réunifioit toutes les fonctions des fecretaircs St des notaires. 
Frere Guérin , évoque de Senlis , étant devenu chancelier 
de France , St ayant infiniment relevé cette charge , le fe- 
crérariat fut abandonné aux notaires 8t fecretaires du roi , 
St le chancelier fe réferva feulement l’infpettion ; mais les 
fecretaires qui approchoient du roi s’étant à leur tour ren- 
dus plus confidérables , il y en eut quelques-uns que Je roi 
diltingua des autres > 8t qui furent nommés Clercs du fe - 
cret ; c’elt la première origine des fecretaires d’état. Phi- 
lippe , l’an t309. déclara qu’il y auroit près de fa perfonne 
trois clercs du feciet , St vingt-fept clercs ou notaires fous 
eux. 

Les chevaliers de faint Jean de Jérufalem , fous la con- 
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duite de leur grand maître Foulques de Villaret , s’emparent 
( 1310.) fur les infidèles de rifle de Rhodes , d’où ils furent 
appelles chevaliers de Rhodes. 

Abolition de l'ordre des Templiers. C’eft un événement 
monftrueux , foit que les crimes fufttnt avérés , foit que 
l’avarice les eût inventés. On prétend que les Templiers , 
proteftant de leur innocence , ajournèrent le pape Clément 
V. & le roi Philippe-le-Bel > au tribunal de Dieu , &. qu’en 
effet ils moururent au tems prédit. O11 remarque aufli que > 
quelque tems auparavant, Ferdinand IV. de Caflille , fut 
ajourné de meme par deux gentilshommes qu’il fit mou- 
rir , fans avoir voulu entendre leur juftification , & qu’il 
mourut dans les trente jours de l’ajournement , d’où le nom 
de Ferdinand Y ajourné lui eft refié. Comté de Lyon uni à 
la couronne par la conquête qu’en fait Louis , fils aîné du 
roi , fur Pierre de Savoie , archevêque de Lyon , à qui on 
laifté &. à fon chapitre la qualité de comte de Lyon. Clé- 
ment V. fur les in fi une es du roi, informe contre la mémoire 
de Boniface VIII. mais ce pape eft jufiifié dans le concile 
de Vienne. 

On s’apprête à faire la guerre à Robert , comte de Flan- 
dres , par faute de payement des huit cens mille livres qu’il 
devoir. Enguerrand de Marîgni leve , fous le prétexte de 
cette guerre , de grandes fournies d’argent. Altération des 
monnoies : elle fut confidérablc , carie fol & le denier n’a- 
voient plus de valeur intrinfeque que les deux tiers de ce 
qu’ils avoient valu fous faint Louis, Atonies donnoit ce- 
pendant pour la même valeur ; la caufe en étoit la rareté de 
l’efpece dans le royaume , appauvri par les crojfades. 

Réglement de Pafii du mois de juillet , par lequel le roi 
ordonne que les Quinze-vingts fondés par faint Louis por- 
tent une fleur-dc-lis fur leur habit , pour -Us diftinguer des 
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autres congrégations d’aveugles fondées avant eux. 

Conftrudtion du pont Saint- Efprit , qui dura près de qua- 
rante-cinq ans à faire, 8c qui finit vers t 309- ce pont donna 
fon nom à la ville , nommée auparavant Saint-Saturnin , 
dont les habitans avoient entrepris<i8c conduit l’ouvrage , 
fous la direction du prieur de S. Saturnin > ordre de Ciuni, 
8c cofeigneur de cette ville avec le roi. 

1313. 14. 

Philippe-Ie- Bel n’eft pas heureux en brus : Marguerite 
de Bourgogne , femme de Louis Hutin, eft convaincue d’a- 
dultere , 8c étranglée dans la prifon, Jeanne de Bourgo- 
gne, femme de Philippe-le-Long , eft aufli accufée d’adui- 
lere , mais fon mari la reprend. Blanche j femme de Char- 
les-le-Bel eft convaincue du même crime , 8c elle fauve 
fa vie, en difanr que fon mariage eft nul à caufe de la pa- 
renté. Plufieurs exemples de fiefs achetés par les roturiers. 
Quelques annobliffemens. La nobleffe 8c l’argent , tout 
croit ailé fe perdre dans l’Orient, par les croifades : il fal- 
loit réparer ces deux pertes ; l’annoblilfement pourvut à 
l’une autant que cela eft pofîible , en attendant que le com- 
merce pût réparer l’autre ; mais on fent bien que l’anno- 
bliffement ne fauroit forcer la nature , ni rendre noble 

m * 

d’cxtrattion celui qui n’eft que roturier, Sc que par confc- 
quent rannoblilfement n’a pas empêché la différence qu’il y 
aura toujours entre un annobli 8c un noble. Qu’a-t-il donc 
produit ? il a levé cette féparatton . qui étoir dans l’état 
des perfonnes ; il les a rendues toutes d’une même efpece , 
il a retranché plufieurs des prérogatives que les uobles pré- 
tendoient fur les roturiers, 8c par-là il aaffoibli les nobles, 
fans donner aux roturiers autre chofe que le privilège d'être 
élevés à un rang qu’ils ne tiennent point de leur na iffance 


Digltized by Google 


278 Histoire de France, 


ÉVENEMENS REMARQUABLES fous PHIL. LE BEL. 


car les rois font à la vente également les maîtres de tous 
leurs fujets , mais ils ne peuvent pas faire que , parmi ces 
fujets , l’anciennetc des fervices St des dignités des ancêtres 
ne mettent pas une différence qui forme la véritable nobleffe ; 
enfin l’annobliffement en élevant le courage des roturiers , 
a amené parmi, eux le luxe des grands , dont il les a par- 
là rapprochés encore davantage \ en forte que le luxe qui 
avoir banni l’égalité de chez les Romains , l’a rétablie chez 
les François. 

Philippe-le -Bel cft le premier de nos rois qui ait reflraint 
les appanages aux feuls hoirs mâles , ( Voyc% l'année 1 2. g 3 .) 
ainfi qu’il paroît par fon codicile en forme d’ordonnance , 
de l’an 1314» ( du Tillet , Dupuis , Hudfon. ) C’étoit à l’oc- 
cafion du comté de Poitiers qu'il donna à fon fils Philippe- 
le-Long, à condition d’en fournir une dot à fes fœurs. Phi- 
lippe commença à réduire les hauts feigneurs à vendre leur 
droit de battre monnoie , atu moyen d’un édit de 1 31-3. par 
lequel il gênoit fi fort la fabrication qui fe faifoit dans leurs 
terres , qu’ils trouvèrent plus utilè d’y renoncer. 

Jean de Montluc , greffier du parlement de- Paris, s-’avifa 
le premier de faire des recueils de plufieurs arrêrs qu’il fit re- 
lier enfemble , &c qui fe nommèrent Regejlum , quafi ixerum 
geflum , parce que c’étoit des copies : ils font encore dans le 
dépôt du parlement , & on les nomme les Ohm. 

En parcourant les ordonnances de nos rois, je m’apperçoîs 
que celles contre l’ufure furent les plus fréquentes , 8î. 
prefque les premières fous- ce régné ; apparemment que les 
altérations faites dans les monnoies y donnèrent lieu. Ce prin- 
ce rendit auffi plufieurs ordonnances contre le? Juifs. 

Clément V;. étant mort le 20. avril 1314. les cardinaux 
s’affemblerent à Carpentras pour élire un autre pape ; mais 
n’ayant pu s’accorder » le faint Siégé refia vacant pendant 
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tout le régné fuîvant , &. ne fut rempli qu’au commencement 
du régné de Philippe-le-Long. Les cardinaux affemblés à 
Lyon fe trouvant peu d’accord, déférèrent Téleètion à la 
voix de Jacques d’Offa cardinal , qui fe nomma lui-même f 
&fut pape fous le nom de Jean XXII. Ilne doutoic de rien, 
& publia peu après fon éle&ion , une bulle par laquelle il 
s’attribuoit la collation de tous les bénéfices qui vicndroient 
à vaquer. C’étoir , difoit-il , pour empêcher la iimonie. 
Homo perjludiofus & vehementioris animi . 


« . i » 



I 

i 

i 


» 


» 
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Avènement 
à h t couronne. 


LOUIS X. 
dit 

H U T I N , 

( vieux mot j 
qui Jipnifie 
mutin & que 
relieur ) par- 
vient a la cou 
ronne V an 

de 

2 3 .ou 2 $. ans 
( car on n'ejl 
pas d'accord 
fur cette da \ 
te.) Il fut fa 
cré & couron - 
né à Reims 
en 1315. par 
Robert de 
Çourtenaï , 
archevêque» 


E VE NE MENS REMARQUABLES. 


1314. 

J_jOuis Hutin différa fon facre jufqu’à l’annce 
fuivante , à cauie des troubles de fon royau- 
me , St parce qu’il vouloit attendre fa nouvelle 
époufe, Clémence de Hongrie; ce qui n’empê- 
cha pas qu’il ne prît le gouvernement de fon érat, 
quoiqu’avant ce tems on eûr regardé le jour où 
fe faifoit cette cérémonie , comme celui auquel 
le prince étoit inverti de la puifl'ance royale : il 
avoit déjà été couronné roi de Navarre du vi- 
vant de fon pere , après la mort de la reine de 
Navarre Jeanne fa mcre. 

1315. 

Charles de Valois , fils de Philîppe-le-Hardî , 
St oncle de Louis Hutin , qui s’étoit emparé de 
toute l’autorirc , quoique le roi fût majeur , def- 
titua plurteurs officiers pour avancer fes créatu- 
res ; il en avoit à la vérité un jurte prétexte , 
par les vexations des impôts St l’altération des 
monnoies. Il ne s’étoir point trouvé d’argent 
pour les frais du facre ; on s’en prit à Enguer- 
rand de Marigni , ennemi du prince , St minif- 
tre fous le feu roi : Charles le fit condamner à 
être pendu , ce qui fut exécuté à Montfaucon , 
gibet qu’il avoit lui-même fait drefier. Ce mi- 
nirtre étoit de bonne noblerte de Normandie; fon 
grand- pere de la m^ilon du Portier, ayant époufe 
une héritière de la maifon de Marigni , en fit 
porter le nom à fes defeendans. V oyc^ farinés 

1314. 
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FEMMES. 


Marguerite, 
fille de Ro- 
bert , duc de 
Bourgogne , 
& d’Agnès 
fille de Saint 
Louis , ma- 
riée en 1 303. 
Louis la fî : 
enfermer , à 
caufe de fon 
impudicité , 
au Château- 
Gaillard , 
puis étran- 
gler en 1 3 1 3. 

Belleforêt a 
voulu jerrer 
des doutes fur 
la légitimité 
de Jeanne , à 
caufe de la 
mauvaife con- 
duire de fa 
mere. 


E N F A N S. 


Jeanne , héritière du 
royaume de Navarre , 
qu'elle apporta à fon 
mari Philippe , comte 
d'Eveux, petits-fils de 
Philippe le Hardi , 2 k fi. s 
de Louis , comte d’E- 
vreux , morte en 1349 


1 ? 16. 

MO R T. 


LOUIS 
H U T I M ! 
meurt au châ- 
teau de Vin- 
cennes le fa- 
mé di 5 juin 
1316, pour 
avoir bu a. la 
glace après 
eu 


Le comte d’ Evreux » après 
1 . 1 mort de Philippe le 
Long & de Charles le Bel , ! avoir 
entra enpoffeffion du royau- c fjaud. Oïl 
me de Savare , quiappar-] r * 

tenoit à fa femme , comme foupCOTMO . 

' Louis qu il avort 


Clémence 
de Hongrie, 
mariée en 
1 3 T ç. morte 
en 1328. 

Bien diffé- 
rente de la 
première fem- 
me , car elle 
mourut de 
douleur de la 
mort fon 
mari. 


fille fs héritière de 
Hutin , attendu que ce 
royaume tombait en que- 
nouille , à la différence du 
royaume de France , auquel 
elle prétendait auffi comme 
fille de Louis Huiin , mais 
dmt e'ie fut exclue par la 
loi falique. Philippe le 
Long 6* Charles le Bel pri- 
rent cependant toujours le 
titre de roi de Navarre. A 
l’égard des conrés de Cham- 
pagne &• de Brie , dont 
Jeanne étoit auffi héritier: , 
i'hilippe d: Valois les con- 
ferva en s’accommodant 
avec elle , & lui donnant 
d'autres terres en France. 
Ce traité ejt de 1336' £«• 
doit être regardé comme 
la véritable époque de l'u- 
nion irrévocable de la Cham- 
pagne & de la Brie à la 
couronne. 

Jean , fils pofthume , né 
en 1 3 16 qui ne vécut que 
huit jours , & qu’on n’a 
pas mis à caufe de cela 
au rang des rois de Fran- 
ce. 

Louis Hutin eut une fille 
naturelle , nommée EndC- 
tyne , qui fut religieufe. 


été empoifon 
né» Il fut 
enterré à S» 
Denis» 


PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Vacance pendant tout 
ce régné. 

Empereur d’Orient: 

Andronic II, 1332 

Empereur d’ Occident. 

Louis V , duc de Ba- 
vière , 1347 

Maijon Othomane. 

Othoman , 1326 

Roi d’Ef pagne. 

Alphonfe XI , 1350 
Roi de Portugal. 
Denis , 1325 

Roi d 7 Angleterre. 
Edouard II , 1326 

Roi d'Ecoffe. 
Robert Brus , 132g 

Roi de Dannemarck. 
Eric VIII , 1321 

Rois de Suède. 

Birger, 

Roi de Pologne. 
Ladiflas , 13H 

Duc de Ruffie. 

Daniel Alexandro- 
witz , 1327 
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Concile de Senlis , où Pierre de Latilli, évêque de Châ- 
lons Sc chancelier de France > fut cité fur plufieurs chefs 
d’accufation > entr’autres , d’avoir eu part aux malverfations 
d’Enguerrand de Marigni , 8c d’avoir empoifonné fon pré- 
décefl'eur : il en fut abfous l’année d’après dans un autre con- 
cile tenu pareillement à Senlis. ( 

Le roi qui avoit rappelle les Juifs dans le royaume pour 
douze ans , leur permet d’acheter des rotures. Quand le Juif 
fe faifoit chrétien , fes biens étoient confifqués par le fei- 
gneur de la terre où il demeuroir , fous prétexte que la li- 
berté qu’il acquéroit dépouilloit fon feigneur de la propriété 
qu’il avoit auparavant de la perfonne du Juif : ufage bi- 
zarre 8c d’une dangereufe conféquence , parce qu’il arrivoit 
le plus fouvent delà , que ces Juifs convertis fe trouvant 
ainli dénués de tout , 8c réduits à la mendicité , retour- 
noient au judaïfme. Cet ufage fut fagement abrogé de- 
puis-, par une déclaration que Charles VI. donna en 1381. 
( BruJJel. ) m # . 

Lettres par lefquelles le roi , approuvant une conflitutîon 
de l’empereur Frédéric , en ordonne l’exécution. L’article 
XI. eft bien important 5 il défend , fous quelque prétexte 
que ce puifle être , Sc fous la peine du quadruple 8c d’in- 
famie , de troubler les laboureurs dans leurs travaux > de 
s’emparer de leurs biens > de leurs perfonnes , des inftru- 
rnens > des bœufs , 8cc. Nous avons une belle loi de Conf- 
tantin à ce fujet. 

1316. 

La même guerre commencée fous le régné précédent , 
contre le comte de Flandres , eft continuée fans fuccès. 
Louis Hutin leve le fiege de Courtrai. On accable le peu- 
ple d’impôts fous le prétexte de cette guerre i on vend les 
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GUERRIERS. 

M AGIS TR, 

SA VANS 

& Illujtre 4. 

Charles 
de Valois. 

Connétable, 

Chanceliers . 

Gilles Colonn. 1316 

1325 

Gaucher de Châ- 
tillon. 13*9 

r Maréchaux de 
France . 

Jean de Corbeil. 

1318 

Jean de Beau- 

Une chofe digne 
île remarque , c’ert 
que Louis Hutin , 
pendant fonregne^ 
le fervit du même 
fceati dont il s’ê- 
toit fervi dii vi- 
vant defon pere , 
comme s’il avoir 
prévu que fon 
régné ne dureroit 
pas allez pour que 
ce fut la peine 
d'en changer. 1 1 

Raimon Lulle. 131$ 

* 1 

« 

) mont, 1318 

• 


i 

r * - 

1 ^ 

* \ 

Pierre de La- 
cilîi. 1327 

Etienne de Mor- 

. 

» 

* 

/ . • 
« • J 

•* ,* • 

nai. 1552 

Pierre d’Arat 
blai. ** 1346 

' • t 


/ * 

Avocats du Roi. 

• - 

♦ 


* - * .. 

Paul de Braye- 
res exerçoit en 
1*15 

Raoul de Pref- 
les. 1315 
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offices de judicature , on leve des décimes fur le clergé , on 
force les fcrfs , dont le roi avoit grand nombre dans les ter- 
res, à racheter malgré eux leur liberté , au prix des effets 
mobiliers dont on permettoit dans ce tems-là anx ferfs de 
difpofer. 

On voit une chofe finguiiere par rapport aux affranchif- 
femens , dans le regiftre de Champagne , qui eft au tréfor 
des chartes : c’eft qu’Etienne , Tire de Conflans , vers l’an 
11^8. par tranfa&ion avec fa mere , affranchit Robert de 
Belll & fes enfans , à la charge d’un mois de fervice militaire 
par an , enforte que le ferf tenoit la liberté comme un fief. 

Le palais où fe tient aujourd’hui le parlement , fut rebâti 
par le roi Robert , 8c de nouveau augmenté par les rois fes 
ïucceffeurs jufqu’à Philippe-le-Bel. Plufieurs croient qu’il 
abandonna le palais au parlement : ce qui eft certain > c’eft 
que Louis X. fon fils , 8c les autres rois fes fucceffeurs , 
choi firent le Louvre pour leur demeure la plus ordinaire 
pendant leur féjour à Paris. ( Felibien . ) 
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i;t6. 

Avénemtnt 
<î la couronne. 


PHILIPPE 
V. dit 

le Long , 

( airiji Jur- 
nommé a eau - 
fe de fi gran- 
de taille j ) 
comte de Poi- 
tou , parvient 
a la couronne 
Pan i 3 16 » 
après fon fre- 
re Louis Hu- 
tin , à l'exclu- 
fion de Jean- 
ne , fille de 
Louis Hutin. 
Il étoit âgé 
de ans. Il 
fut facré à 
Reims avec 
la reine Jean- 
ne fa femme , 
le 9 janvier 
1317 , par 
Robert de 
Courtenai. 


EFENEMENS REMARQUABLES. 


1316. 17. 18. 

P Hilippe-le-Long fut en même tems régent 
du royaume de Navarre pendant la minorité 
de Jeanne de Navarre fa niece , fille &. hé- 
ritière de Louis Hutin > & du royaume de 
France , en attendant que Clémence de Hon- 
grie accouchât. Cette princeffe mit au monde 
un prince qui fut nommé Jean , & qui ne 
vécut que huit jours. A fa mort, il y eut de 
grandes conteftations fur la fucceflion à la cou- 
ronne. 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , parce 
qu’il étoit frere de Marguerite de Bourgogne fa 
mere , prétendoit que Jeanne devoir être reine. 
L’affaire fut long tems agitée ; Philippe convo- 
qua une grande affemblée pour le jour de la 
Purification, où, en préfence du cardinal Pierre 
d’Arablai , il fut conclu que la loi Salique ne 
permetioit pas que les femmes héritaffent de la 
couronne de France : c'eft la première fois que 
dans notre hiftoire il ait été fait mention de la 
loi Salique. Comme il y avoit beaucoup de mé^ 
contens dans le royaume , Philippe-le-Long les 
appaifa tous par des dons : il donna à Eudes 
de Bourgogne Jeanne de France fa fille aînée 
en mariage , &c en dot le comté de Bourgogne ; 
par-là Eudes devint poffeffeur des deux Bour- 
gognes : fon petit-fils , Philippe de Rouvre , 
eut pour héritier le roi Jean , qui réunit ainfi 
le duché & le comté de Bourgogne. Charles , 
frere de Philippe-le-Long , & qui lui fuccéda , 
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FEMME . 


Jeanne , 
comrefle de 
Bourgogne, 
BJIe & héri- 
tière d t O- 
thon , com- 
te de Bour- 
gogne , & 
de Mahaud, 
comtefTe 
d’Artois , 
mariée en 
1305, morte 
«n 1329 

Cette comte ffe 
CÎ’ Artois avait 
au facre 
Au roi J'on 
gendre , en 
qualité de pair 
de France , & 
avoit J’outenu 
avec les autres 
pairs la cou- 
ronne fur la 
teftf du roi. 

Elle avoit auffi 
ajjîlté en la 
meme qualité , 
au jugement 
rendu contre 
le comte de 
Flandres. 


ENFANS. 


Louis mort au berceau. 
Jeanne , mariée à Eudes, 

duc de Bourgogne. 1 547 

Comme l'aînée elle hérita 
des comtés de Eourgogne 
& d’ Artois , échus à fa 
mere ; J'on fils & fon petit- 
Jils , derniers ducs de Bour- 
gogne de leur race , les 
po jéderent. Après eux ils 
pajferent au comte de Flan- 
dres , fils de Marguerite , 
forur puînée de Jeanne ; £«* 
par Marguerite , fa petite- 
fille y femme de Philippe 
le Hardi , premier duc de 
Bourgogne de la derniere 
race : ils furent de nou- 
veau fournis aux mêmes 
fouverains que le duché de 
Bourgogne , pour en être 
encore f épurés fous Louis 
XI. è réunis fous Louis 
XIV. 

Marguerite , femme de 
Louis , comte de Flan- 
dres. 1382 

Ifabelle, mariée à Gui- 
gnes VIII. dauphin de 
Viennois , puis à Jean , 
baron de Faucogney en 
Franche - Comté , vi- 
vante en 1345 


Blanche , religieufe. 1358 


1 * 22 . 

MORT. 


PHILIPPE 
le Long 
meurt le 3 
janvier 1522 
âgé de 28 ans. 
Il ejl enterré 
à S . Denis. 


PRINCES 

contemporains. 


Pape. 

Jean XXII , IJJ4 

Empereur d' Orient. 

Andronic II , jjji 

Empereur d'Occident. 

Louis V. duc de Ba- 
vière , 1347 

Malfon Othomane. 

Othoman , 1526 

Roi d'Ef pagne. 

Alphonfe XI , 1350 

Roi de Portugal. 

Denis, 1325 

Rai d’Angleterre. 

Edouard II , 1326 

Roi d’Écoffe. 
Robert Brus , 132g 
Roi de Danncmarck . 
Eric VIII , 1321 

Roi de Suède. 

Birger, 1326 

Roi de Pologne. 
Ladiflas , ijj ; 
Duc de Ruffie. 

Daniel Alexandro- 
witz , 1^27 
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fut a (Te z peu éclaire fur fes interets pour prendre le parti de 
Jeanne : on croit que c’étoir pour fe faire donner un appa- 
nage plus confidérablc > vu que fon frere ayant alors un 
fils , il n’avoir point d’efpérance de lui fuccéder. Robert 
d’Artois réveille fes prétentions fur le conté d’Artois > &C 
prend les armes pour s’en emparer : arrêt fo'emnel en 1318. 
qui confirme Mnhaud dans la pofleflion du comté-pairie d’Ar- 
tois , &c auquel Robert e(t contraint de fe foumertre. Le 
roi avoit un intérêt perfonnel à cette affaire , ayant époufé 
Jeanne , fille de Mahaud , comtelfe d’Artojs > & (TOthon , 
comte de Bourgogne. Ce jugement fut la fource de gran- 
des guerres dans la fuite , entre Philippe de Valois & 
Edouard III. roi d’Angleterre , qui prit le parti de Ro- 
bert d’Artois. 

On remarquera > peut-être comme une fingularité , la 
circonftancc où l'Artois eft donné à Mahaud par préférence 
à fon neveu , tandis que l’on faifoit valoir la loi Sali- 
que contre Jeanne , fille de Louis Hutin, en faveur de Phï- 
lippe-le-Long : n’étoit-ce pas en effet une efpece de con- 
tradiction , de voir la comtelfe d’Artois en qualité de pair 
de France , foutenant la couronne fur la tête d’un prince ' 
qui venoit de priver de cette même couronne l’héritiere 
de fon frere , fous prétexte qu’une fille u’éroit pas faite 
pour la porter ? La loi Salique n’étoit-elle donc pas la mê- 
me pour l’Artois que pour la France ? Non : parce que les 
coutumes de chaque province fixoient la nature des fiefs , 
& que la couronne n’étoit dans aucune coutume , parce 
qu’elle n’étoit pas un fief ; car > quoique Mézerai ait dit que 
le royaume fe gouvernoit comme un grand fief, on fent 
bien qu’il ne vouloit pas dire que la France fit un fief, 
puifqu’un fief fuppofe un fuzerain 8t des vaffaux > & que 
la couronne ne releve que de Dieu > & n’a que des fujets : 
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MINIS T. 


Gérard de la 
Guette , mort 
à la quellion 
en 132a 


GUERRIERS. 


Connétable . 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1329 

Maréchaux de 
France . 

Jean de Corbeil. 

151g 

Jean de Beau* 
mont. 1318 

Renaud de Trie. 

1J24 


M AGIS TR. 


Chanceliers . 

Pierre de Cha- 
pes» 1536 

Jean de Cher- 
chemont. 1328 

Procureur du Roi. 

Guillaume de la 
Magdelaine , vi- 
vant en ij 19 


S A VA NS 

& lllufires . 


Antoine André , 1320 
Dante , 1321 

Jean , lire de Join- 
ville , vers 131Ï 

Sa fœur , nommée 
Ifabelle , avoit épou- 
fé Ferri du Châte- 
let , fils de Thierî 
d'Enfer , & petit- fils 
de Ferri de Bitche , 
duc de Lorraine f 
( Hift. eéitir. de la. 
maifon nu Châtelet. J 



J. Part . 
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à la vérité le roi avoit des vafTaiix à caufe de Ton domaine, 
mais ils n'en étoient pas moins Tes Ai jets , &C Ton domaine 
n'avoir de fupérieur que lui-même. « Le royaume ne tombe 
» point en quenouille , dir Loifel , quoique les femmes 
» (oient capables de tous autres fiefs. » 

Le duc de Bretagne , qui ne s'étoit point trouvé au cou- 
ronnement du roi , & qui n’avoit point envoyé d'excufe , 
quoiqu'il eût été convoqué , obtint des lettes de rémiflion. 
pour ce defaut : Rex remittit defeclum. 

Bulle de Jean XXII. en 1316. qui déclare la fainte Cha- 
pelle exempte de la jurifdi&ion épifcopale. 

Sanche d’Arragon, roi de Majorque > vient à Paris ren- 
dre hommage au roi pour la ville de Montpellier, qui étoit 
encore du domaine de la maifon d’Arragon. 

1 3 T 9* 

Ordonnance qui porte qu'il n’y aura nuis prélats au par- 
lement , parce que le roi fait confcience de les empêcher de 
vaquer au gouvernement de leur fpiritualité ; cependant le roi 
conferve les prélats qui font dans fon confeil. L’arrêt que 
le parlement rendit depuis en 1461. elt conforme à cette 
ordonnance. 

1320. 

Fin des démêlés entre la France & la Flandres , après 
feize ans de guerre , par une paix conclue le 2 de juin. On 
accufe les Juifs d’avoir empoifonné quantité de puits & de 
fontaines > poulies à cela par les rois de Tunis & de Grena- 
de , qui étoient Mahométans , 8* qui craignoient que le roi 
n'entreprît une nouvelle croifade. 

Les Juifs avoient occupé , jufqu’à Philippe -le -Hardi > 
plufieurs. quartiers dans ce qu’on appelloit la Cité , tels que 
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la rue de la Juiverie , Vljle aux Juifs > qui croit dans le lieu 
où eft la ftatue de Henri IV. &. où ils avoient un moulin 
appelle le moulin des Juifs , &c. Il y a aujourd’hui dans 
l'enceinte du palais une rue nommée de Nazareth , dans le 
nouveau plan de Paris 1759. .qui s’appelloit autrefois la rue 
de Galilée ; il y en a une autre qui fe nomme la rue de/é- 
rufalem , parce qu’aurrefois l'enclos du palais ctoit un lieu 
'd’afyle où les Juifs fe retiroient avec la permiflion du con- 
cierge du palais. . » 

. . 1321. r '• 

... . * | 

' % ' * * * 

Phi ! ippe-le-Long fongeoit , quand il mourut*, à établir 
par-tout un même poids &. une même mefure , & à faire en 
forte que dans route la France on fe fervît de la mêate mon- 
noie. Louis XI. eut depuis' la même penfée. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines > reçues en 
France. Le Sexte de Boniface VIIL n'y eft point reçu. 

On voit par des lettres données par Phiiippe^le-Long l'an 
.1317. un uiage qui paroît bien fingulier : on donnoit alors 
le voile de religion à des tilles de l'âge de huit ans , & peut- 
être plutôt. Quoiqu'on ne leur donnât pas la bcnédi&ion 
folemnelle , 8c qu’elles ne prononçaient pas de vœux , il 
femble cependant que li , après cette cérémonie , elles for- • 
toient du cloître pour fe marier , il leur falloit des lettres 
de. légitimation pour leurs enfuis , afin de les rendre habiles 
a fuccéder ; ce qui fait croire qu’ils auroient été traités 
comme bâtards fans ces lettres. ( Regijbes 53 du tréfor des 
Chartes , pièce 190. ) Un fait bien différent ,, c'eft que plus 
de deux cens ans auparavant , vers l’an 1 09. faint Hugues, 
abbé de C.luni , dans une fupplique pour les iucceffeurs , 
où il leur recommande l’abbaye de filles de Marcigni qu’il 
avoit fondée , leur enjoint de ne point foufirir qu'on y re- 
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çoive aucun Sujet au-deflous de l'âge de vingt ans > faifant 
de cette injon&ion un point irrévocable , comme étant ap- 
puyée de l’autorité de toute l’églife. On ne doit pas non 
plus > par rapport aux religieuses , omettre un ufage qui re- 
monte jufqu’au douzième fiecle : on exigcoit d’elles qu’elles 
apprirent la langue latine , qui avoit celle d’être vulgaire ; 
cet ufage dura jufqu’au quatorzième fiecle , & n’auroit ja- 
mais dû finir. 

Ce régné eft recommandable par un grand nombre de Sa- 
ges ordonnances. Ordonnance faite à Saint - Germain , de 
laquelle , dit du Tillet , eft tirée la maxime reçue , « qu’en 
yy fait de juftice on a égard à lettres miflives : ordonnance 
» Sainte de nos rois , pour Se garder de furprife en cet en- 
» droit , qui eft leur principale charge. » Autre ordonnance 
qui réglé que les confiscations Seront employées à acquitter 
les rentes à vie ou perpétuelles : autre , qui réunit au do- 
maine les terres que le roi pofledoit avant Son avènement à 
la couronne : autre , qui défend aux maîtres du parlement» 
prefidens ou autres , d’interrompre les befongnes du parle- 
ment : autre » au Sujet de la difeipline de cette compagnie. 
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Avènement 
a la couronne. 


EVENEMENS REM ARQU ABLE S. 


CHARLES 
IV. dit 
le Bel 

parvient a Zj| 
couronne par ) 
la mort de Jon 
frere , Van 
1522, âgé 
d'environ iC 
ans. Il fut J'a- 
cre à Reims 
par V arche- 
vêque Robert 
de Courtenai. 
Charles le Bel 
prit le titre de 
roi de Navar- 
re . ainji que 
JP ht lippe le 
Leni; lavait 
pris , tous 
deux en qua- 
lité de tuteurs 
de Jeanne leur 
nièce fille de 
Louis Hutin , 
a qui le royau- 
me de Navar- 
re appartenait 
du chef de J a 
meie. 


332’-. 23. 

E prince , dit du Tillet , a été féve r e jufti- 
cier , en gardant le droit ci un chacun. Recherche 
des financiers , prefque tous Lombards & Ita- 
liens. La Guette meurt à la quellion , où on le 
preflbit d’avouer en quel lieu il avoit caché (on 
argent , qui le montoit » à ce que l’on difoit , 
à de grandes Tommes acquifes dans le manie- 
ment des deniers du roi. Jourdain de Lille , 
fameux par fes brigandages , elt pendu pour 
avoir tué un hui Hier qui l’avoit cité à cumpa- 
roître au parlement. Difpute pour l’empire après 
la mort de Henri VIL entre Louis , duc de 
Bavière , & Frédéric*, duc d’Autriche Louis 
défait Frédéric en 1322 & demeure maître de 
l’empire , malgré l’oppofition du pipe Jean XXII. 

Différend excité après la mort de Robert de 
Béthune, comte de Flandres , entre Louis fon 
petits fils , &c Robert de Caffel fon frere , qui 
pretendoit hériter de la Flandres, comme plus 
proche d’un degrc que Louis. 

Ç’étoir la même queltion qui étoit furvenue 
au Lu jet du comté de Poitiers , entre Philippe- 
Ic-Hardi , & Charles d'Anjou Ion oncle \ le par- 
lement qui en fut faill , rendit le même juge- 
ment , Sc 1 ouis fut proféré. Ce prince , neveu 
du roi , & mal voulu par confcquent des Fla- 
mands , ennemis de la France , eut des guer- 
res a fourenir contr’eux , qui finirent par un in- 
terdit que le pape jetta fur leur pays , & par 
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FEMMES. 


Blanche de 
Bourgogne , 
fiLe puînée 
d’Othon IV. 
mariée en 
1307 & répu 
diée pour la 
mauvaise con 
duite. Ehe fut 
enfermée au 
chàceau Gail- 
lard avec fa 
belle - îœur 
Marguerite , 
& puis le ht re 
ligitufeàMau- 

buillon. 1325 

« 

Leurs deux 
amans érojént 
Jesfreres Laû- 
nai , qui furent 
mis à mort. 

• * « • 

Marie de 
Luxembourg 
fille de l*em- 
pereur Henri 
VII. mariée 
en i*2jf,mor- 
te en 1323. 

' Jeanne, fille 
de Louis com- 
te d’Evreux , 
mariée en 
T328. On dit 
qu’elle ailoit 
vifiterlouvent 
les Chartreux, 
6 c qu’elle ap- 
prêtoit leur 
repas» 1370 



MORT. |P R I N C E S 

contemporains. 


Philippe , mort jeune 


Jeanne , morte jeune. 


CHARLES 
le Bel. 
meurt au bois 
de Vincennes, 
le premier jour 
de février 1328 
âpé de 31 ans. 
Il eji enterré 
à S. Denis, 


/ » 


Jeanne , 
âge. 

Marie. 


morte en bas 
.1341 

Blanche , qui époufa 
Philippe duc d’Or- 
léans , dernier hls de 
Philippe de Valois. 

« • * * • 

, : \ - * 


j . . 


Pape. 

Jean XXII , 133$ 

Empereur d’Orient. 
Andronic II , 1332 

Empereur d' Occident. 

Louis V. duc de Ba- 
vière , 1347 

Maifon Othomane. 

Othoman , 1326 

Orchan , 1357 

• Roi d' Pfpagne. 
AlphonfeXI, 1550 
Rois de Portugal. 

Denis, 1525 

Alphonfe IV , 1357 

Rois d’ Angleterre. 

Edouard II , 1527 

Edouard III, 1377 

Roi d’Écofl'e. 

Robert Brus , 13^9 

Roi de Dannemarck. 

Chriltophe II , 1333 

Rois de Suède. 

Birger , 13 2(3 

Mngnus , 1363 

Roi de Pologne. 

Ladiflas , 1333 

Duc de RuJJie. 

Daniel Alcxandro- 
witz , 1327 


« \ 
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les fecours que Charles- le-Bel envoya àl Louis. - 

I324. 2 $. l 6 . 27* 

La guerre recommence entre Charles-le-Bel & Ecîouar d 
II. qui avoir fuccédé à Edouard I. fon pere , & qui n’a- 
voit aucune de fes vertus. Montpefat fut caufe de cette 
guerre , en défendant contre les troupes de France un châ- 
teau qu’il pretendoit relever du roi d’Angleterre. Charles 
de Valois pafî'e en Guyenne, &y prend plufieurs villes aux 
Anglois. Mort de Charles de Valois : on a dit de lui qu’il 
fut fils , frere , pere , oncle , gendre , beau-perede roi , & 
jamais roi. Les remords que ce prince témoigna en mourant, 
fur l’exécution d’Enguerrand de Marigni , juftifierent la 
mémoire de ce miniftre , qui en effet avoit été condamné 
fans être entendu ; fa mémoire fut réhabilitée , Sc les biens 
rendus à fa maifon. Charles-le-Bel eft le premier roi qui 
ait accordé des décimes au pape : après lui en avoir refufé 
long-tems , il y confentit en les partageant. Ifabelle , reine 
d’Angleterre , fœur de Charles-le-Bel 1 paffe en France , 
fous prétexte de réconcilier fon frere avec Edouard II. 
fon mari , mais en effet pour lui demander du fecours con- 
tre Spenfer , favori d’Edouard , qui la mettoit mal avec 
fon mari. On prétend qu’Ifabelle avoit une galanterie avec 
Roger de Mortemer , Anglois. Charles donna quelque tems 
retraite à fa fœur ; mais Edouard le prefTant de la renvoyer , 
Si ayant gagné le miniltre de France > Ifabelle fe retira 
avec le prince de Galles fon fils, qui fe trouvoit en France 
à l’occafion de la foi & hommage qu’il étoit venu rendre 
pour la Guyenne , dont fon pere lui avoit fait ceflion. 
Charles , forcé de faire partir fa fœur , lui donne fecréte- 
ment du fecours ; elle fe réfugia chez le comte de Hai- 
naut > lequel > après avoir arrêté le mariage de fa fille avec 


Troisième Race. 29.. 


MINI S T. 

GUERRIERS. 

M AGIS TR. 

SAVAIS 




& Illujlres. 

Pierre Re- 

Connétable . 

Chanceliers. 

Pierre Auréole , vers 

roi , pendu 



* l*i 

en 1528 

Gaucher de Châ- 
tillon. 1529 

Jean de Cher- 
chemont. 1328 

François de Maironis , 
1 S*S 

i 

* Macé de 

Pierre Rodier , 

Mâches , tré- 
forier chan- 
geur du roi , 
& René de 

Maréchaux de 
France . 

vivant en 1328 
Procureurs du 

Hervé Noël , ii*S 

Jean de Paris , vers 

Siran , fubi- 
rent le même 

Renaud de Trie. 

Roi. 

i;i2 

fupplice. 

1 J24 

Pierre de Ville- 



Jean des Barres. 

brème , vivant 

- 

« « 


• en 1525 


- 

• 

Simon de Buci. 



Matthieu de Trie. 

1569 


• • 

1344 

Avocat du Roi. 


» c 



0 


Pierre de Cu- 


# % 


gnieres , vi- 


e 


vanc en 1329 


» <0 
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ÉVÉNEMENT REMARQUABLES fous CHARLES LE BEL. 


teau coirfrneficé fous Philippe de Valois , fut achevé fous 
Charles V. te palais moderne que l’on voit au'ourd’hui eft 
du dernier liccle.* Le r»gne de Charles n’eut rien de re- 
marquable r :que les vains efforts du pape Jean XXII. pour 
lui mettre fur la tête la couronne impériale , qu’il vouloit 
ôter à Louis de Bavière. On parla aufli d’une croifade , 
qui devoir commencer par la conquête de Conflantinople ; 

les deux Andronics , pere 8c fils , qui regnoient enfem- 
ble , en eurent quelqu’inquictude ; mais Charies-le-Bel n’a- 
voit aucun des talens nécelfaires pour dé fi hautes entrepri- 
fes , 8c ainfi que fes freres fans avoir rien fait ni pour 
fes peuples > ni pour fa gloire , il laifla l’ctat accablé de 
dettes. • > ' ‘ ' - ’ \ 

Les reliques de la chapelle royale âccompagnoient le roi 
par-tout où il alloit palfer les quatre grandes fêtes annuel- 
les ; 8c lorfqu’il ne s’éloignoit pas de Paris , au-delà de 
rrenrre-quatre lieues , l’Hôtel-Dieu de Paris étoit chargé de 
faire porter ces reliques : le roi lui donnoit pour les voi- 
tures cent charges de bois pris dans la forêt de Cuife , au- 
jourd’hui Compicgne. » "" 

La baronnie de Bourbon érigée en duché-pairie » en fa- 
veur de Louis I. mort en 1342.. fils aîné de Robert de Fran- 
ce , lixieme fils de S. Louis. Il quitta le nom de Clermont, 
8c prit celui de la mere de fa femme , qui fit la branche de 
Bourbon , parce que le roi Charles-le-Bel voulut avoir la 
terre de Clermont où il étoit né. Jacques, un de fes enfans , 
fit la branche des comtes de la Marche. Je trouve dans les 
' lettres d’ére&ion , des termes dignes de remarque , 8 1 qui 
ont l’air d’une prédi&ion pour Henri IV. J'efpere , dit le 
roi , que les defeendans du nouveau duc contribueront par leur 
valeur à maintenir la dignité de la couronne . 


v 


Digitized by Google 


300 Histoire de France; 


ÉVÊNEMENS REMARQUABLES fous CHARLES LE BEL; 


EtablifTement des Jeu* Floraux à Touloufe , 13x4. x’eft 
ce qui nous eft refté de ces anciens Troubadours qui étoient 
les chevaliers errans de la galanterie , & qui alloient chan- 
tant ôc faifant l'amour de châteaux en châteaux. 



* - 
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Avènement 
à In couronne. 


PHILIPPE 
VI. dit 
de Valois, 
parvient a la 
couronne 
Van 1528. 
Il fut fur- 
nommé le 
Fortuné ; il 
falloit que ce 
fût avant la 
bataille de 
Creci , & ap 
paremment 
il eut ce 
furnomparce 
qu'il parvint 
de fort loin 
à la couron- 
ne. Il étoit 
petit - fis de 
Philippe le 
Hardi t & 
fils de Char 
les de Va 
lois . Il ejl 
le chef de 
la branche 
royale des 
Valois. Il 

fut facre à 
Reims le 29. 
mai de la 
même année 
par V arche- 
vêque Guil- 
laume de 
Trie. 


ÉVÉ H E ME NS REMARQUABLES. 


L 


I3l8* 


A France n’a gueres eu (Je tems plus mal- 
heureux que celui où a régné la branche des 
Valois. Charles - le - Bel , en mourant , laiflfa Ta 
femme enceinte ; elle accoucha d’une fille nom- 
mée Blanche. Les mêmes difputes qui s’étoient 
élevées fous Philippe - le - Long > fe réveillèrent 
au fu jet de la fuccefiion à la couronne. Edouard 
III. y prétendoit par fa mere Ifabelle , fille de 
Philippe -le - Bel , dont par conféquent il étoit 
petit-fils , St plus proche que Philippe de Va- 
lois qui n’étoir que fon neveu , étant fils de 
Charles de Valois , frere de Phi ippe - le - Bel* 
Le droit d’Edouard ne fut pas trouvé meilleur , 
par les douze pairs ni par les barons 1 que celui 
de Jeanne , fille de Louis Hutin : il étoit mâ- 
le , à la vérité , mais il ne defeendoit pas d’un 
mâle ; ce qui a donné lieu à la réglé de^ Loi- 
fel , tirée d'Alain Chartier > que de tout tems 
en ce royaume « toutefois & quantes qu’une 
» femme eft déboutée d’aucune fuccefiion , com- 
» me de fief noble , les fils qui en viennent 8c 
># descendent , en font aufii forclos. » Robert 9 
comte d’Artois III. du nom , rendit de grands 
Services au roi dans cette occafion. Il en coûta 
la vie à un riche bourgeois de Compicgne , 
nomme Simon Pouillet , pour avoir eu la té- 
mérité de fe déclarer en faveur de la préten- 
tion d'Edouard III. Philippe rend à Jeanne , fille 
de Louis Hutin , le royaume de Navarre , dont 
Philippe-le- Long 84 Charles-le-Bel avoient joui 


FEMMES. 


Jeanne de 
Bourgogne, 
fille de Ro 
bert II* duc 
de Bourgo- 
gne d’A 

f nès de 
rance , ma- 
riée enuij, 
morte en 
1348 

Ce fut à fes 
droits que le 
roi Jean réu- 
nit à la cou- 
ronne le du- 
ché de Bour- 
gogne , après 
la mort de 
Philippe de 
Rouvre. 


Blanche , 
fille de Phi- 
lippe comte 
d’Evreux , 
& de Jean- 
ne de Na- 
varre , ma- 
riée en 1349, 
morte en 
1398 
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135 °* 

MORT. 


Jean. 

Louis , mort en naiflant. 
Louis meurt peu après. 
Jean, mort en bas âge. 

Philippe , duc d’Or- 
léans * qui époufa 
Blanche fille du roi 
Charles le Bel. 137s 

Il fut nommé Dauphin 
par Humbert , par le pre- 
mier traité de transport 
du Dauphiné de *343- 
Le roi fon pere en le ma- 
riant ave.' la fille unique 
de Charles le Bel , lui 
donna en appanage le du- 
ché d'Orléans , pour le 
tenir en pairie , qui fut 
éteinte £- réunie à la 
couronne par la mort de 
cc prince fans tnfans. 

Marie, femme de Jean 
de Brabant , duc de 
Limbourg. 1333 

Blanche. 1371 


Thomas de Walfin- 
ghan , hiftorien anglais , 
lui attribue urt fils natu- 
rel , nommé Jean , comte 
d’armagnac , qui com- 
battit en duel t & fut 
victorieux du chevalier 
d’Ypres en Flandres , en 

ijso* C Simplicien. ) 


PHILIPPE 
de Valois 

meurt à No 
gent-le-Roi , 
près de Char- 
tres en Beau - 
ce (le P. Sim- 
plicien dit No- 
tent- le - Ro- 
trou ) le 2 2 
août 1550 
a ce de s "j ans. 
Ù fut enterré 
à J'aint Denis. 
Son cœur fut 
porté a la 
Chàrtreufc de 
Bourgfontai- 
ne , & fes en- 
trailles aux 
Jacobins de 
Patis. 

Quoiqu’il 
n’ertt que 57 
ans , il mourut 
vieux & cafl'é , 
dit Brantôme , | 
il avoit époufé, 
en fécondés ' 
noces Blanche 
d’Evrcux , qui 
n’avoit que 17 
ans. C’étoit la 
plus belle prin- 
ce flb de fon 
tems ; il l’ai- 
ma beaucoup , 
&. elle avança 
fes jours. 1 


P RINCES 

contemporains. 


Papes. 

Jean XXII, l??4 
Benoît XI. ou XII ( 
134* 

Clément VI , 13S» 

Empereurs d'Orient. 
Andronic II , IjjZ 
Andronic le jeune , 
1341 

Jean Cantacufene , 

i?57 

Jean Paléologue , 1391 
Empereurs d Occident. 
Louis V. duc de Ba- 
vière 1347 

Charles IV , 1378 

Mal fon Othomane. 
Orchan, 1357 

Roi d'rfpagr.c.. 
Alphonfe XI , 135© 

Roi de Portugal. 
Alphonfe IV , 1 357 

Roi d' Angleterre. 

Edouard III , 1377 

Roi d’Ecojfe. ■ 
Robert Brus , 1 329 

David II , 1370 

Rois de Dannemarck. 
Chriftophe II , 1313 
Valdcmar III , 137 $ 

Roi de Suide. 
Maentis , 1363 

Riis de Pologne. 
Ladiflas , 1333 

Caiimir III , 1570 

Ducs de Ruffie. s 
Georges Danielowitk , 
iî.?o 

Démétrius Michaelo- 
witz , , 133° 

Jwan Danielowitz , 

Jwan Jwanowitz , 
l’GC 
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à fon préjudice , au moyen de quoi Philippe d’Evreux fon 
mari fut roi de Navarre. 

Edouard III. grand prince/, caufa , pendant le cours de 
ce régné , beaucoup d'embarras à Philippe de Valois. La 
veille de S. Barthelemi le roi défait les Flamands à la bataille 
de Cafte! , malgré la bravade qu’ils firent de mettre fur le 
bord de leur retranchement la figure d’un cop avec ces mots : 
Quand ce coq chanté aura , le roi Caffel conquetera % Il les 
contraint de reconnoître Louis leur comte , contre lequel 
ils s’ctoient révoltés , pour leur fouverain. Le roi fait des 
prodiges de valeur dans cette bataille , 2* le connétable 
Gaucher de Châtillon , âgé de quatre-vingts ans , s’y dis- 
tingua. Recherche de Pierre Remi , Général des finances > 
& des financiers , qui font condamnés à mort. La confifca- 
tion des biens de Pierre Remi montoit , à ce qu’on a écrit» 
à douze cens mille francs , ce qui feroit aujourd’hui envi- 
ron vingr millions : cela me femble exagéré. Ordonnance 
fur les francs - fiefs qui impofe des droits appelles de 
Francs-fiefs fur les églifes , & fur les roturiers qui avoient 
acquis des terres nobles. Ce n etoit pas le premier réglement 
qui eût été fait à ce fujet. Nous avons une pareille ordon- 
nance de Philippe-le-Hardi de 1275. fous le titre de droit 
d' amortijjément : nous en avons une autre de Charles-le-Bel 
1316. qui en rappelle une antérieure de S. Louis , Beatif- 
fimi Ludovici proavi nojlri inhærendo vefligi'is , ( B ru (Tel , ) 
en forte que S. Louis peut être regardé comme le premier 
de nos rois qui a cru devoir du moins tirer quelqu'avan- 
tage de l'aggrandiflement des gens de main - morte & de 
l’ambition des roturiers. 

L’empereur Louis de Bavière , par une entreprife inouïe , 
dépofe le pape Jean XXII. & fubflitue en fa place Pierre de 
Corbière , frere mineur , qui prit le nom de Nicolas V. la 
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Minis T. 


Guillaume 
Flotte , vi- 
vant en ï 
13 * 2 - 

lé • * 

MattKietf 
de Trie. 
1344 

f*îerré dé 
Beaucoup 


- r; "I . 

- /• 

:S -r. . ; . 

•fi c* ' «1 

1 «mj;\ •: 

- 1 . 4 * 


*»"•! % 
♦ . fc j* ' * 


guerriers: magistr: 


- .. Connétables, - 

Gaucher de Châ- 
ti] Ion . .1529 

Raoul de Brîenne 
dorme d’Eu. 1344 
Raoul II y comte 
d’Eu , Ton fils , 
décapité. iis o 

Maréehdux dt 
France. 

Cet office étoit amo- 
vible , commejl pa- 
roît par une lettre 
de Philippe de Va- 
lois à Bernard , lire 
de Moreutl , où il 
lui marque q-u’en lui 
ôtant l’office de ma- 
réchal -pour le faire 
gouverneur de fou 
fils aîné Jean , duc 
de Normandie , il 
ne lui a fait aucun 
préjudice en fori hoh- 
neur &. en fes biens. 


Matthieu Fer- 


~ S ' X VJt N S 

... & lllujires. 


À >. J 


Chanceliers • [Alexandre de S. Elpi- 

de , vers 1 3 ;o 

Alvare Pélagç , vivant 
.en • V - • i Ho 
rand. 1 3 29 , Aruaud.de Vijlenei^e , 
vers r/jô 

Piéirre de Cugnueres , : 
vivant en . „ 1.5 
Dtirarrd de S/ Por- 

r C J an * 

Gérard Odon , 1349 

Gui de Perpignan , 

vers/,, <it jo - 

Holkôt vers ij4^ 

I.aur 

Lucie 


re , IJ48 


r î',1 cî * 

V f .! j 

. f 9 9 

Il 

3 0*.' t ï 

r • 

t 

îU v , 

é a J *> * • 

» « 

y * ■ > s 

C : ")f,l -, 

•» *>'> * 


Matthieu de Trie. 

1 ' • <■ -r •„ 

1344 

Robert Brrqnebec. 


» . / 


*> 


} 547 
Ancel de Joinvil- 
le , vivant en 

Wf\ 

.Charles 4 fire dé 
Montmorenci. 

• • ( 1381 

Üoberc Vaurin. 

■' -ï^6ù 
Bernard de M07 
reuil , vivant en 

. .1, 


Jean de Ma- 
-Hgni. G. D. S. 

; .. . •/ . uu 

Guillaume de 
Sainte- Maure. 

'• • t\U 

P. Rogier*G. Dr 
S. 11 fut pape 
fouy le nom de 
Clément V I. 

: / - 1352 

Gui Baudet , 
vers 1357 
Etienne de Vif- 
fac , vers 1 3 çù 
G uillaume Flot- 
te , vivant en 
ÏÎS2 

Firmin de Co- 
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France s'y oppofe , ainfi que Ta plupart des princes catholi- 
ques. Corbière efl fait prifonnier par le pape. La caufe du 
reir«nrimént de l’empereur contre le pnpe , venoir de ce que 
Jean XXII s’étoit déclaré pour Frédéric fon compétiteur à 
l’emoire. < I 1 '' 

• * .. ^ ^ | • t * t I 

Ordonnance fur les raonnoies , que le roi remet fur U 
même pied qu’elles étoient du tem$ de S. Louis. 

4 < ■ * W • 


,r. 


, . *! > • I519*' }0. 

Le 6 juin Edouard» après bien des difficultés, rend hom- 
mage au roi pour la Guyenne dans l’églife cathédrale d’A- 
miens , comme duc d’Aquitaine , pair de France , comte de 
Ponthieu Sc de Montreuil , fans fpéeifier la nature de l’hom- 
mage que le roi prçtendoit devoir être lige : mais Edouard 
de retour en Angleterre , fur la nouvelle que ;le comte 
d’Alençon a voit fait- des entreprifes fur la Guyenne, en- 
voya au roi des .‘lenres-parçntes , par lefquelles il re- 
connoinfoit que cejt hommage de voit être lige. ( Rapin 
Tnoyras. ) 

Nouvelle croifade projetée entre Jean XXII & le roi , 
qui s’étoit rendu à Avignon : elle n’eut point lieu ; la mode 
des croilades étoit p allée., & la prife de la ville d’Acre 
par le foudan de Babylone , arrivée dès l’an nyi , avoir 
mis enfin ces guerres lointaines au rang des chimères , d’où 
elles n’auroienr jamais dû fortir. Le comte de Clermont eft 
fait duc de Bourbon.. ' ^ * :3i * i 

Commencement fies différends fur la diAin&icw des deux 
pui (lances , & furl-la • jorifdiftiqn eccléfïaAique attaquée 
fortement par Pierre de Cugnieres, » avocat du roi , défen- 
deur de la juAice fécüliere. Bertrand y -évêque d’Autun , & 
Pierre Roger , nommé à l’archevêché de Sens , foutinrent 
les droits du clergé. Introduction de la forme 1 de l'àppel 
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comme d’abus , dont les principes font plus anciens que le 
nom. On le nommoir autrefois la voie des recours, au prince . 
Le roi elt favorable aux eccléfiairtiques ; mais cette querelle 
eft le fondement de toutes les difputes qui» fe font élevées 
depuis par rapport à l’autorité des deux puiffances , & dont 
l'effet a été de rellreindre la jurifdiftion eccléfiaftique dans 
des bornes plus étroites. On pourroit en indiquer encore 
une autre caufe , c’eft que les évêques commencèrent alors 
à négliger de convoquer les conciles de leurs provinces , 
où le corps des eccléliaftiques ralTemblés tous les ans s’en- 
tretenoit dans fa première vigueur , tandis que les parlemens 
devenus fédentaires , affermirent leur autorité en ne fe répa- 
rant jamais. 

! *33i- 3** 33* 34- 

I 

Condamnation de Robert III comte d’Artois , célébré* 
par toutes les formalités qui y furent obfervces , 8t qui nous 
ont confervé la forme dans laquelle étoient jugés les pairs 
de France dans les procès criminels. Robert avoic déjà perdu 
deux fois fon procès pour P Artois > l’une fous Philippe-le- 
Bel , & l'autre fous Philippe-le-Long , &c il avoit gardé 
le filence fous le régné de Charles-le-Bel , quoiqu’il eût la 
principale confiance de ce prince : mais fe fentant encore 
plus autorifé fous le régné de Philippe de Valois , dont il 
avoit l’honneur d’être le beau-frere, parce qu’il avoit époufé 
fa feeur du fécond lit , qu’il avoit fervi utilement lors de la 
conteftation potfr la couronne avec Edouard IIÏ , & qui 
avoit érigé fa terre de Beaumont-le-Roger en comté-pai- 
rie , il revint enfin pour la troifieme fois en 1319 , contre 
les jugemens rendus en faveur de Mahaud , fous le prétexte 
de nouveaux titres qu’il repréfentoit ; Mahaud contefie la 
vérité de ces titres & meurt fubitemenr , ainfi que fa Hile 
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Jeanne , veuve de Philippele-Long , non fans foupçon de 
poilon ; Jeanne , ducheffe de Bourgogne , fille de Philippe- 
le- Long 8c de Jeanne , défend à la demande de Robert, 
dont les titres fabriqués par la nommée Divion , font re- 
connus faux : en conféquence Robert cil ajourné jufqu’à 
quatre fois par des chevaliers 8c des confeillers , fuivant l’u- 
fage d’alors : n’ayant point comparu , le roi dans fon lit d/e 
juftice tenu au Louvre en 1331 prononça contre lui l’arrêt 
portant banniflement hors du royaume , 8c confitcation de 
fes biens. On peut remarquer à cette occafion , que le roi 
émancipa fon fils aîné , duc de Normandie , 8c le fit pair 9 
afin que la cour fût fuffifamment garnie de pairs. 

Par ce jugement, une fille polféda un des grands fiefs 
de la couronne , contre les idées fa u (Te ment établies , que 
les grands fiefs ne pouvant être deiïervis que par des mâles , 
les mâles feuls doivent en être invertis ; au iü les exemples 
de la jurifprudence contraire font-ils fréquens dans notre 
hirtoire , fans doute fondés fur les coutumes des lieux. Ainfi 
l’on a vu Henri II , roi d’Angleterre , hériter de la Nor- 
mandie aux droits de fa mere Mathilde , 8c fes enfuis he'- 
riter de la Guyenne 8t du Poitou , par fon mariage avec 
Eléonore : on a vu Charles d'Anjou , frere de faint Louis , 
polïeder la Provence du chef de Beatrix fa femme , 8c Al- 
phonfe , frere de ce même roi , acquérir le comté de Tou- 
ioufe par fon mariage avec la fille unique de Raymond. On 
a vu par la mort de Henri , roi de Navarre , Jeanne 1 a fille 
apporter à Philippe-le-Bel les comtés de Champagne 8c de 
Brie ; on a vu depuis les comtes d’Evreux demander ces 
mêmes comtés à Charles VI étant aux droits de Jeanne, 
fille de Louis Hutiu , St Charles VI leur eu donner pour 
récompenfe la ville de Nemours , qu'il érigea pour eux en 
duché , 8cc. 
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Robert forti de France , ayant erré près de trois ans dans 
les Pays bas., ,fe retira auprès du roi d’Angleterre , &c de- 
vint un ennemi redoutable à Philippe de Valois, parla guerre 
qu’il engagea Edouard à déclarer à ce prince. ; I 1 avoit renté 
auparavant d’affafiiner le roi , la reine &c leur dis aîné ; mais 
ayant Tu que Ton projet avoit été éventé , il eftaya d'en- 
borner le roi , félon rexprelîion du teins , ( c’étoit une ma- 
niéré de faire périr l’on ennemi , qupiqu’eloigné de lui , par 
des maléfices ridicules , qui confuio ent à piquer au cœur 
pne figure de cire , que l’on luppofoit être la repréfentation 
de l’ennemi dont on vouloir fe défaire : ) enfin rien détour 
jcela ne lui ayant réufii , il pafïa en Angleterre , déguifé en 
marchand , nu commencement/ de l’année 1534» pour s’y 
préparer à reporter la guerre dans fou pays , où il mourut 
en 134*. , 

Mort de Jean XXII, ( 1334 ) âgé d’environ quatre-vingt- 
dix ans. Ce pontife ajouta une troifieine couronne à la 
tiare pontificale : le pape Hormifdas avoit mis la premiers , 
& lioniface VIII en avoit joint une fécondé. 

Jean XXII fonda l’Univerfité de Cahors. 

13 3 ^- 3 33 . 39 - 

* 1 • 

Commencement de la guerre avec l’Angleterre , qui 
dura à plufienrs reprifes plus de cent ans. Edouard III veut 
retirer les places de la Guyenne , dont le roi croit en pof r 
fellion ; il eft aide par les Flamands , révoltés de nouveau 
contre leur fouverain , qui fe déclarent contre la France , 
malgré tous les traités qu’ils avoient faits , & qui exigèrent 
feulement qu’Edouard prît le titre de roi de Fraqce , en 
confcquence de fes prétentions fur la couronne , parce qu’n- 
lors , fui vaut la lettre de leur traité, ils ne faifoient que 
Cuivre le roi de France. Cette nouvelle révolte étpit prati? 
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quée par Jacques d’Arrevellejbraffeur de biere , & par l'em- 
pereur Louis de Bavière , irrité contre le roi de ce qu’il 
-avoit marié foa fils aîné à Bonn‘e de Luxembourg * fille du 
roi de Bohême Ton ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean, 
duc de Normandie , fort fils prend Thun-l’Evêque fur 
l’Efcaut , après avoir ravagé : tout le Hainaut : mais ces avan-* 
tages ne compenferent pas la perte que fit le roi fur, mer l’an- 
née fuivante à la bataille de l’Eclufe , où fa flotte , qui étoit 
de fix vingt gros vaiffeatix , montés par quarante mille hom- 
mes , fut battue par celle d’Angleterre. On a prétendu qu«* 
le défaut de concert entre les deux amiraux ( car il y en 
avoit deux fur notre flotte ) avoit été la caufe en partie de 
cette défaite : on y en pourroit ajouter une autre , comme 
le remarque l’auteur de VEJJ'ai fur la marine & le com- 
merce , d’après le cardinal d’Oflat , c’eft que nos anciens 
rois n'ayant tenu aucun compte de la marine , quoiqu'ils euf- 
fent un fi beau 6* un ,fi grand royaume flanqué de deux 
mers , quafi tout de fon long , on fut obligé de fe fervir 
de vailfeaux étrangers qui n’obéifibient qu’avec lenteur St 
répugnance. 

Epoque des armes à feu , prouvée par un compte de Bar- 
thelemi de Drach , tréforier des guerres , rendu en 1538. 

• Il paroît cependant que la poudre à canon droit déjà trou- 
vée. On el\ fort incertain fur l’auteur de cette funefte dé- 
couverte. Roger Bacon , Anglois , qui vivoit dans le trei- 
zième fiecle , cft un de ceux à qui on l’attribue ^ d’autres 
lui donnent une origine moins ancienne , &. difent que ce 
fut un moine , nommé Berthod Schwarts , de Fribourg en 
Brifg3\v , qui l’inventa en 1380. Horrible famine. Décret 
par lequel les princes Allemands déclarent que la dignité 
impériale 11e releve que de Dieu feul , St que l’approbation 
du pape étoit inutile. 

. v 4 
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Edouard fait le fîege de Tournai. Jeanne de Valois , veuve 
; du comte de Hainaut , fa belle-mere & fceur de Philippe , 
engage ces princes à une fufpenfion d’armes. Edouard rap- 
pelle en Angleterre par la guerre d'Kcofïe , y confent. Cette 
diverfïon eût été bien utile à la France , fi le roi avoit fu 
pn profiter. " * ’ ‘ 

Treve d ; un an le 20 feptembre. - 


' 1341. 42. 43. 

La guerre recommence avec l’Angleterre , au fujet deç 
^troubles de Bretagne. Jean III duc de Bretagne, n’ayant 
point d’enfans , maria Jeanne la boiteufe , fille de -Gui de 
'Penthievre fon frere puîné , qui éroit mort, à Charles comte 
'de Blois, fils de la fceur de Philippe de Valois, & lui donna 
par contrat de mariage le du-ché de Bretagne. Après la mort 
•de Jean, arrivée en 1341 , fon frere nommé Jean' comme 
lui , comte de Montfort , dilputa la fuccefiion à fa nieco ; 
jugeant que le roi la foutiendroit , il s’allie au roi d’An- 
gleterre , St lui fait hommage de la Bretagne. Philippe fait 
ajourner Jean TV comte de Montfort au parlement, qui 
adjuge le duché au comte de Blois , mari de Jeanne. Guerre 
lentre le roi 2 * le comte de Montfort. Le comte qui fur fait 
prifonnier , mourut deux ans après , biffant un fils âgé de 
cinq ans , nommé Jean : fa femme Jeanne , fille de Louis 
de Flandres , comte de Nevers , continue l’alliance avec 
Edouard , .St fait la guerre à la France. Treve de trois ans. 
Robert III meurt en 1342 , âgé de cinquante-cinq ans. La 
morr de Robert , dit le Sage , roi de Naples , met fa petite— 
fiiU Jeanne fur le trône. Il pnroît par des regilires. de i* ’ 
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«chambre des comptes de l’an 1343 , que les Clercs du fecrçt 
avoient alors le titre de Secrétaires des finances . Philippe de 
. Valois en eut fept. ; 

1344. 45. 46* 

• t - * 3 r 

\ » J * 

Ordonnance du 10 avril , qui incorpore les confeillers jur 
geurs fcc les confeillers rapporteurs , dont auparavant les uns 
croient tirés de la noblefîe , fcc lesautresdu nombre des ci- 
* loyens. ’ * 

La guerre recommence à l’occafion du meurtre d’Olivier 
>de Clilîon y que l’on apprit qu’il avoit ligne un traité fecret 
avec le roi d'Angleterre , fcc de quelques leigneurs Bretons 
que Philippe fit décapiter fans aucune formalité. 11 les avoit 
* attirés en Bretagne , fur le bruit d’un tournoi qu’il fit pu- 
blier à cer effet. Cette violation du droit des gens arma 
Edouard de nouveau , 8c fut une des caufes de tous les mal- 
heurs de ce régné. On rapporte à ce.tems l’origine de la 
‘gabelle ; ce qui fit .qu’Edouard III nomnioit Philippe de 
Valois affez plaifamment V auteur de la loi fiilique. Il paroît 
cependant que ce fut Philippe- le- Long qui , le premier , 
'mit un impôt fur le fel ; à la vérité Philippe de Valois aug- 
menta cet impôt , mais jufques-là le fel avoit toujours été 
-marchand , ainfi qu’on le voit par un réglement du 13 jan- 
vier 1350, fur èe-qui doit être obfervé par les marchands de 
fel ; fcc ce ne fut que depuis la bataille de Poitiers que le 
roi fe réferva le droit de le vendre , en érablillant des gre- 
niers où tout le fel fut porté : h gabelle fut depuis raife en 
ferme par Henri II , ainfi qu’il paroît par une adjudication 
qu’il fit faire en fon confeil le 4 janvier 1548 * pour un 
.premier bail de dix ans. Les pays du Nord font prives de la 
chaleur néceffaire pour faire le fel, fcc ceux litués au-delà 
du^ quarante -deuxieme degré de latitude , comme elt l’Elpa^ 
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gne , font un fel trop corrofif , qui mange 8c détruit les 
chairs au lieu de les nourrir 8c de les confcrVer 4; la France 
feule fe trouve dans un climat tempéré propre à faire le fel , 
aufli eft-ce une des plus grandes richefles de ce royaume 4 
8c le cardinal de Richelieu , dans fon teftament politique , 
dit que ce qu’il avoit connu de furintendans le* plus intelli- 
gens , égiloient le produit de l’impôt du fel levé furies fa- 
iines s à celui que les Indes rapportent au roi d’Efpagne. 
Edouard > conduit par GeofFroi d’Harcourt , rentre en 
Normandie : ce Geoftroi étoit de la maifon de Harcourt , 
8c avoit été banni par arrêt , faute d’avoir comparu au 
parlement , fur une querelle qu’il avoit eue avec le maré- 
chal de Briquebec. Bataille de Créci le 26 août 1346 , où le 
roi eft défait pour avoir, attaqué imprudemment Edouard qui 
avoit palVé la Somme à gué. Charles d'Alençon fon frere , 
8c chef de cette branche , y fut tué. Le prince de Galles , 
fils d’Edouard , âgé feulement de feize ans , eut grande part 
à cette victoire ; 8c > comme le difoir le roi fon pere , y gagna 
fes premiers éperons. Ordonnance par laquelle il paroît que le 
roi étoit feul en droit de battre monnoie dans fon royaume. 

La fameufe reine Jeanne de Naples fait étrangler André 
de Hongrie fon premier mari : elle en eut trois autres, Louis 
d’Anjou-Sicile , Jacques d’Aragon , 8c Othon de Brunf- 
wick. Pétrarque fut bien traité à fa cour. 

« * , 1 

•• • • •* t 

* * * 

‘ * 

• # 

Prife de Calais par Edouard , apres onze mois 8c quel- 
ques jours de fiege le } août ; les Anglois l’ont gardée 
jufqu’en 1558, que François duc de Guife la reprit. Le roi , 
pour reconnoître la brave réflftaace des habitans de Calais , 
Jtqr donna tous les offices qui viendroient à vaquer , fuit 
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j O fa nomination , foit à celle des ducs de Normandie 8t 

iB d’Orléans fes fils , jufqua ce qu'ils foient fiiffi famfneni pouf- 
fa vus , Sc déclare nuis tous autres dons qui fetoient faits à 

leur préjudice , en ce non compris les offices du parlement , 

]; fuivant un arrêt rendit depuis. Treve de lix mois entre la 

France $t l'Angleterre; elû fut prolongée à diverfes reprîtes. 

• * ^ ' • 

» r 

* 1 348* > . / . 

g. , • . . 

Perte générale , qui emporte une prodigieufe quantité 
d'hommes. Ce fléau réveilla la piété , mais en même tertis 
il fit naître la fedte fanatique des Flagellans > qui de la folie 
>. ' parta au brigandage. 

Le pape Clément VI , (Pierre Rogîer , qui avoitété chan- 
celier de France ) acheté la ville d’Avignon de la reiile 
Jeanne , par contrat du 15 juin , pour la lomme de quatre- 
vingt- mille florins , & s’engage à feeourir cette princefte 
pour le recouvrement de fes états. Les papes polfédoient déjà 
le comté Vénaiflln, par le don que leur en avoir fait Philippe- 

, le-Hardi dans fon entrevue à Lyon ave.c Grégoire X. , , 

*• ’ ' * • ’ * » • . 

« 

: 1349* 50- 

# -, % 

; Nos rois jouiflent en toute fouveraineté du Dauphiné St 

du comté de Viennois , en confcquence de trois traités faits 
entre le roi Philippe de Valois St le dauphin Humbert II , 
dernier prince de la nwifon de la Tour-du-Pin qui ait pof- 
fédé le Dauphiné. Ce prince, inconfolable de la mort de 
fon fils unique , qu’il avoit eu de Marie de Bau’x , fongea , 
à fe retirer du monde , &c fie cefiion Sc tranfport de fes états 
à Philippe de Valois , par un premier traité parte en 1343, 

, confirmé en 1344 , &t enfin confumé en 1349- Ce prince , 
depuis les deux premiers traités, ayant changé d’avis , avoir 
arrêté fon mariage avec Jeanne de Bourbon ; mais Philippe 
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de Valois , que ce mariage ailoit priver d’une fi riche pof- 
feflion , le rompit, 8t donna cette princelfe à Ton petit-fils 
Charles V : ce fut pour lors que fe conclut le traite de 1349. 
Le dauphin entra enfuite dans l’ordre de faint Dominique , 
joù il prit l’habit le 17 juillet , fuivant ces termes de l’ar- 
ticle 287 aux preuves de l’hiftoire du Dauphiné , item die 
crojiina , 1 7 julii , ordinem & habitum P rcedicatorum induit : 
il y mourut en 1355, âgé de 43 ans. Le roi eut la principale 
obligation de ce traité à Amblard de Beaumont , confident 
&t miniftre de Humbert , dont la maifon fubfifte encore au- 
jourd’hui. L’archevêque de Paris ( Chriftophe de Beaumont) 
en defeendoit. On a cru , mal-à-propos , qu’une des condi- 
tions du traité avoit été que le titre de dauphin feroit porté 
par le fils aîné de nos rois : il arriva au contraire que le pre- 
mier dauphin nommé par Humbert au premier traité de 1343, 
fut le fécond fils de Philippe de Valois 3 mais il eft vrai que 
cela n’eut pas lieu , & que ce titre a toujours été porté de- 
puis par le fils aîné du roi. Nous voyons qu’en 1426 Char- 
les VII céda . cette province au dauphin fon fils , quoi- 
qu’il n’eût alors que trois ans , 8t que ce prince confirma 
cette ceflion en 1440: c’eft la derniere ccfiion que l’on trouve 
qui en ait été faite par nos rois à leurs fils aînés , s’étant 
contentés depuis de leur en faire porter le nom. Malgré la 
réunion de cette province à la couronne , elle a toujours 
confervé un fce.au particulier , dont le chancelier a la gar- 
de , à la différence des autres provinces qui perdirent leur 
chancellerie à chaque réunion. ( Marillàc , traité des Chanc. ) 
Philippe acquit du roi de Majorque la baronnie de Mont- 
pellier en Languedoc , qui droit un fief de la couronne : il 
avoit aufii réuni à la couronne les comtés d’Anjou St du Mai- 
ne , qu’il tenoit de Marguerite fa mere , fille de Charles II 
roi de Naples , comte d’Anjou St du Maine. Création de 
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l'univerfité de Perpignan. Inftitution de l’ordre de la Jar- 
retière , par Edouard III. Ordonnance fur l’inaliénabilité 
du domaine. 
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JEAN 

parvient a la 
couronne te 2 3 
août 13 5 °, 
âge de trente 
ans . Il fur f a. 
cre ti Reims le 
2 6 Jefiiembre, 
& couronne 
avec Jeanne de 
Boulogne f a 
deuxieme fem- 
me. Il avoit 
été baptife 
dans l’ eglifedu 

Mans,fuivanr 
qu' il paroi r par 
des lettres de 
Charles V , de 
1372 * 


N. 


m°* 


jl ÜL prince n’a fi fouvent aflemblé les états 
généraux ou particuliers ries provinces \ il eni 
afletnbla tous les ans jufqu’à la bataille de Poi- 
tiers. La France fe divifoit alors en deux parts ; 
la Languedoyl la Languedoc , léparées par la 
Loire. La première comprenoit la partie fepten- 
trionale de la France* la Languedoc la méri- 
dionale. Inftitution de l’ordre de 1 Etoile , en 
faveur des plus grands feigneurs j la devife ctoit t 
Montrant regibus ajlra viarn y par dilution à 1 é- 
toile des mages : cet ordre dont le liege étoit à 
faint Ouen près Paris , s’avilit dans la fuite par 
le trop grand nombre de chevaliers , & lut aban- 
donne aux chevaliers du Guet. Le connétable 
Raoul , comte d'Eu 8>t de Guines , accufé d a- 
voir intelligence avec les Anglois ? eft décapite 
fans qu’on oblerve les formes de la procédure : 
cette violence au commencement d'un régné , 
aliéna tous les efprits , & fut caufe en partie des 
malheurs du roi Jean. 

* 

1352 - 53 * 54 - 

. Charles d’Efpagne de la Cerda , qui avoit 
été fait connétable après l'exécution du comte 
d’Eu , efl aflaftiné par l’ordre du roi de Na- 
varre , Charles , dk le Mauvais , en haine de 
ce qu’on lui avoit donné le comté d’Angoule- 
me , que le roi de Navarre prétendoit avoir 
pour la dot de fa femme , fille du roi Jean t 
.cependant, par l’interrogatoire d’un nomme 
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FEMMES. 

^ l ' 



Bonne de 
Luxembourg 
fille de Jean > 
roi de Bohê- 
me , mariée 
en i$$2 , 
morte en 
1349. Elle eft 
enrerrée à , 
Maubuiflbn. 
On ne peut 
lui donner le 
titre de reine, 
parce qu’elle 
mourut avant 
que fon mari 
fût roi. 


Jeanne , fille 
de Guillaume 
XI I f comte 
de Boulogne , 
Se de Mar- 
guerite d'E- 
vreux , qui 
étoitdéfamere 
de Philippe 
de Rouvre , 
dernier duc 
de la première 
branche de 
Bourgogne , 
mariée en 
1 J49 » tnorre 
en ' ' x;6i 


Charles V. 

Louis , fige des ducs 
d’Anjou , qui ont fait 
la deuxieme branche 
des rois de Naples , 

1384 

Jean , duc de Berri , 
1416 

Ami VIH f duc de 
Savoie , qui fut pape 
pendant le fckifme , fous 
le nom de Félix V f étoit 
fon petit-fils par Marie 
de lier ri fa merc . 

Philippe le Hardi , tige 
de la branche desder-i 
niers ducs de Bour- 
• gogne , 1404 

Jeanne , femme de 
Charles le Mauvais , 
roi de Mavarre : épo- 
que des malheurs de 
ce régné , 1575 

Marie , mariée à Ro- 
bert I , duc de Bar , 
vers 1404 

Agnès ‘ 1349 

Marguerite, 1352 
Ifabelle femme de 
Jen^ Galcas , premier 
duc de Milan , 1372 

i : { ’ . i 

poi Jcfln étant 
obligé de payer une font- 
me Pris - cçnjidirable 
pour J'a rahçon , fut ré- 
duit , dît Villani , à 
vendre , pour ainji dire , 
fa propre chair a Ven. 
can ; il vendit fa fille à 
(*alé*s Vifcomti , tyran 
de Milan , 600c 00 

florins , pour être mérité 
à ( raléas { , qui qvoit 
alors on%e ans. « 

{ ' . ' " • 


1314 * 

MORT. 


i.’ 


*> *1 
w * 

A 


- J E A NL . 
meurt à Lon- 
dres en Van- 
née 1564 , 
âgé de 44 
ans. Il ejt 
enterré à 3* 
Denis. 
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P RINCES 

contemporains. 

Papes • 

Clément VI, 135Z 
Innocent VI , 13Û* 

Urbain V , 13.70 

Empereurs d’Orient • 

Jean Cantacufene , 
M57 

Jean Paléologue , , 

1391 

Empereur d’OccJdenL. 
Charles IV , 1378 

Mai fon Othomanc. 
Ainurat I , 

Roi d’Efpagne. 

Pierre le Cruel , 13C9 

« 

Rois de Portugal. •' 

. • . » * 1 

Alphonfe IV , ;ls 7 
Pierre le Jufticifer f 

Roi d'Angleterre. . \ 
Edouard III , 337*1 

Roi d’Ecoffe. - 

; r , 

David II , ‘ 1370 

Roi de Dannemarch. 
Valdemar III, j yfo? 

R des de Suède..' 1 ' 

% 

Magnus , 

Albert , vaincu par 
Marguerite en 1387 

Roi de Pologne 1 

Cafimir IIJ., 1370 

.de Ruffit. 

Jwan Dnnielowitz * 

t t- 

Jwan Jwanowit2,J • 

* * • 1 .1 * i • 0 * 
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Friquet , agent du prince y il paroîtroit que Ton intentioif 

ri’étoit que de s’aifiirer de la perioane du connétable ,■ tic 
que Ton excéda fes ordres. Lettres (13^3 ) par lefquelles' 
le roi déclare les conseillers du parlement affranchis de rous*’ 
péages pour leurs vivres , afin qu’ils puifTent être tout en- 
tiers à leurs offices , ferventiîis laborare pro' republicâ» Or- 
donnance (1353) pour la convocation du ban 8c de l'arriéré - 
ban ; il en elt fait mention dans les capitulaires de Char- 
lemagne. La différence de ces deux mots venoit , ou de ce 
que le ban regardoit les fiefs , 8c /’ an icre-ban les arriere- 
fïefs , ou de te que le bnn croit le fervice ordinaire de cha- 
que vaffal , fuivant la nature de fon fief , 8c que l'arriere- 
ban ctoit une convocation extraordinaire de tous les vallaux. 
te roi feul ou fon fils pouvoit faire cette convocation , qui 
n’avoit lieu que dans une néceflite urgente : le vaffal pouvoit 
fe difpenfer de s'y trouver en donnant de l’argent , ou quel- 
qu'un qui le remplaçât. ‘ * e , . . 

Fin tragique de Nicolas Rienzi , qui avoit voulu rétablir^ 
letribunatà Rome , pendant que le faillit fiege croit à Avi- 
gnon en 1354* Quelques années auparavant ^ 1328 ) étoit 
mort à Lucques Caftruccio Caftracani , qui s’étoit fait fou- 
verainide cette république : c'étoit le téms' dés entrepri- 
ses , 8c où les Guelphes 8c les Gibelins partageoient l’Italie.* 

* ! * * . .. • 

1 3 5 ÿ- 

• 9 • , * * * * 

, • * - • . : jf ; ; 

Charles > fils du roi Jean , porte le premier le nom dé 
dauphin * 8c efi fait duc de Normandie il invite, le roL 
de Navarre , avec qui il avoit' été en quelque liaifon , à 
venir à fa réception. Le roi de Navarre y vient, 8c Jeair 
l'y fait arrêter le 5 avril. Cette aftion auroitjl’air de la’ 
perfidie , fi le roi n’avoit pas été informé que le roi de Na* 
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Pierre de la 
Forée , cardi- 
nal. 1361 

Jean , car- 
dinal de 
Beauvais/ 

1575 

« i 
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GUERRIERS , 

Connétables. 

Raoul , comte 
d’Eu , décapité 
en 1550 

Charles d’Eipa 
gne de la Cerda. 



S AV ANS 

& lllujires , 


Chanceliers . Barthole. 


iiS 5 


Pierre de la 
Forêt. 1361 


L’empereur Char- 
les ÏV. l’admit dans 
fes Confeils , & lui 
permit de porter les 
armes de Bohême, 


Il fut obligé de 

P ren< i't des lettrés Quoiqu’il- fût d* allez 
' d’annobliflcment ,.\ balle naiilance. 

’ 1)4 pour' acheter un fief 1 

Jacques de BoUr-; noble , parce que ! B u ridan , vivant en 
bon. » 1 $0l . l'offtce de chancelicrl . j » -r 

Gaultier de n'annoblijfoit pas] 


Gaultier de 
Brienne. 1356 
Robert de Fien 
>nes , vivant en 
1380 

Maréchaux de 
France. 

Gui de Nejfle. 

M 53 

Edouard , lïie 
de Beaujeu. 1351 
Rogues de Han 
gelt. ijça 

Jean de Cler- 
mont. 1356 

Arnoul ’j d’Âu- 
denehem. -1370 


alors. 

t ' 

Gilles Aycelîn 
de Montagu , 
cardinal , évêque 
de Thérouanne. 

, . * 1378 

Jean de Dor- 
mans , dit le car- 
dinal de ;Beau- 
vais. 137.3 

. . • 

Premier Préji* 
dent S 

» r * 

Simon de Buci , 
annobli* 1*69 

1 

P rocureur du Roi. 

* l 

Jacques Dan- 

drie. 1365 

* 1 . . « +'* 

Avocats du Roi. 

Gérard de Mon 
raigu , pourvu en 

. 1351 

Guillaume - de 
Dormant. 1373 
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varre traitoit avec l’Anglois , 8c avott voulu féduire jufqu’à 
fou fils ; mais le meurtre du connétable n’auroit-il pas été 
tme excufe fuffifante à cette vengeance \ Etats généraux te- 
nus à Paris pour demander des fubfides. L’emprifonneinent 
du roi de Navarre fait armer fon frere Philippe 8c les paren* 
des feigneurs qui avoient été maflTaçrés à Rouen lors de fou 
emprifonnement ; ils appellent à leur fecours Edouard III. 

La treve conclue entre la France 8c l'Angleterre , tant de 
fois rompue 8c renouvellée , fe change enfin en une guerre 
cruelle en 1356. Edouard envoie fon, fils Edouard , prince de 
Galles , fameux par le gain de la bataille de Creci , pour 
commander fon armée ; il ravage l’Auvergne > le Limou- 
(in 8c le Poitou. Jean , ayant raftemblé fes troupes t l'at- 
teignit à Maupertuis > à deux lieues de Poitiers , dans des 
vignes d’où il ne pouvoit fe fauver. Le prince de Galles 
demande la paix au roi ; il offre de rendre tout ce qu’il avoir 
pris en France , 8c une treve de fept ans. Jean refufe tou- 
tes ces conditions , attaque huit mille hommes avec quatre- 
vingt mille , 8c eft défajt à la bataille qu’on nomme de 
Poitiers , le lundi 19 de feptembre 13 5.6. Il y reçut deux 
blefiures au vifage. Le prince de Galles le mene à Bor- 
deaux , d’où il fut conduit l’année d’après prifonnier en 
Angleterre. Pierre de Bourbon fut tué à côté du roi ; il 
ctoit accablé de dettes , 8c avoit par cette raifon été excom- 
munié à la pourfuite de fes créanciers. Louis II. de Bour- 
bon fon fils j un des plus grands princes de ce nom , le fit , ( 
abfoudre après fa mort , afin de faire prier Dieu pour lui , 

8c le pape Innocent VI. ne leva l’excommunication que fur 
l’obligation du fils , qui promit de payer les dettes de fon 
pere : il créa en 1369. l’ordre de l’Ecu d’or. Etats géné- 
raux ; ils accordent un aide- au dauphin qui gouvernoit , 
mais ce fut à des conditions bien dures ï car il le vit forcé 
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a | 

à confentîr â la deftifution <Jes premiers magiflrats , tels que 
le chancelier ’de. la Foret , le premier prciident.de Buci , Stc. 
que leur vertu rendait fufpefts à ceux qui voiiloient profiter 
des malheurs publics : on demandoir auffi la*, liberté du roi 
de Navarre ;< le dauphin la tefufa : cependant il falloit leur 
accorder encore de nommer les officiers qui dévoient faire 
la levée des ;deniers ; tomme par la permiffiqn de Jean ils 
les avoient déjà nommes aux états de l'année 1555. C’eft à 
ces officiers qui ne devpient fubfifier qu’autant que l’aide 
devoit avoir cours , que Von peur rapporter l’origine des 
cours des aides, celle de Paris fut érigée en ‘titre de cour 
en 1390 j abolie par les ordonnances d’Orlcans en 15*0, 
& de Moulins en 1 $ r '6 , rétablie enfin par édit de Char- 
les IX en 1569. Bulle d’or donnée par Charles IV , pour 
régler l’éleétion de l’empereur : elle contient , quarante ar- 
ticles , dont vingt-trois furent publiés h Nuremberg, & les 
dix-fept autres à Metz , où Charles dauphin fe trouva : ce 
fut le célébré Barthole qui drefia cette loi , dont le dernier 
article preferjt aux électeurs Séculiers de faire ;inftruire leurs 
fils dans la çonnoifïance des langues. Henri :VI ayant fait 
en 1*96 une conftitution pour rendre la couronne impériale 
héréditaire dans fa maifon , j même en faveur des filles au 
défaut des mâles , cette coiirtitution fut admife à Rome , 
& reçue par cinquante-deux princes de l’empire , malgré 
le droit d’eleftion qui leur appartenoit ; mais elle n’eut plus 
d’effet après fon fils Frédéric II, lors du long interrègne 
qui mit le trqubledans toute l’Allemagne. On, en revint aux 
élections , la Bulle d’or , qui eft devenue la loi perma- 
nente de l’empire , en régla_ les conditions. ' 

1 1 3 S 7* 

Le roi de Navarre fe fauve de prifon ; il conçoit le pro- 
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jet de fe faire roi de Yràncp ; il arme contre le dauphin qui 
gouvernoit en’ qualité de lieutenant du roi pendant la déten- 
tion de fon pere , & qui devenu majeur dans la meme année , 
le 14 mars , prit le titre de régent. Depuis la prife du roi 
jufqu'à fa délivYance , on mit à la tête des Lettres royaux le 
nom de Charles dauphin. •' *- 

; r : : l . ; 1 î . • 1 ; T 


1 


► J . 


lies pnyfans fe fouleverit contre la noblerte : cette fa&ion • 
fur appellée la Jacquerie. Les Parifiens ayant Etienne Mar- 
cel , prévôt des marchands \ à leur tête , fe révoltèrent con- 
tré le dauphin régent. Marcel maflacre Robert de Cler- 
mont , maréchal de Nofrnàndie , Jean de Conflans, ma- : 
récital de Champagne , en préfence & dans la chambre mê- 
me du dauphin , donne à ce prince fon chaperon pour 
fauvegarde. Le dauphin fe retire de Paris ; le roi de Navarre 
y commet toutes fortes d'excès , & en eft charte 'à fon tour. 
Marcel , dans la crainte d'être puni de tous fes crimes par le 
régent , dont l'armée a\ôir inverti Paris } y mer le comble 
en voulant livrer la ville aux Anglois; mais commeils'a- 
vançolt vers la porte faint-Antoine , le premier aoûr fur le 
minuit, Jean Maillard , fidèle & courageux citoyen , af- 
foinma ce traître d’un coup de hache. Sa mort fit cefler la ré- 
bellion , : 6c le dauphin 'rentra dans Paris le 4. du même 
mois; L’umverfité donrta dans ces tems-là un grand exemple 
de fidélité.’ ' 1 

Prife d’Auxerre par les Anglois , dont ils n'étoient plus les 
maîtres en 13*0. • * : • 

* . * • ’ r* • ' 

J 3 59 - 

• « * 

Le roi de Navarre déclare la' guerre dans les formes au 
régent qui reprend pluficnrs villes. Du Guefclin commence 
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à fe faire connoître par fes exploits en Bretagne contre le 
duc de Lancafire. 

La province de Languedoc témoigne fon zele en accor- 
dant un fubfide confidérable. Le régent fait la paix avec le 
Kavarrois* La guerre avoit empêché pendant plufieurs an- 
nées que le parlement ne s’alfemblât, ce qui caufoit de 
grands défordres dans l’état , tant pour le civil que pour 
le criminel. Le régent ordonne cette année que les préfidens 
du parlement , le parlement non féant , jugeront les affai- 
res qui feront portées devant eux , en attendant qu’il puiffe 
affembler le parlement. Il eft bon de rapporter les termes 
de cette ordonnance. « Comme pour le fait fk occupation 
» des préfentes guerres , qui long tems ont été 8* encore 
» font , le parlement qui de tout tems a été , & ejl , quand il 
» fe tient , la jujlice capitale & fouveraine de tout le royaume 
» de France , repréfentant , fans moyen , la perfonne de mon - 
» dit feigneur & la nôtre , &c . Il reftreint le nombre des S 
v officiers du parlement > , des enquêtes , des requêtes , des 
D comptes , &c. & veut que ceux qui , au moyen de 1? 

» reftri&ion faire par fon ordonnance , ne demeurent pluç 
» en office , foient fubrogés arrivant vacance defdits offi- 
» ces. 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pour la li- 
berté du roi Jean * & dont les conditions étoient très-dé- 
favantageufes , révolta toute la France , & les états ayant 
délibéré à ce fujet , ne voulurent point l’accepter. Les An- 
glois rentrent en France > ils l’attaquent par l’Artois , la 
Champagne & la Bourgogne : le roi d’Angleterre s’avance 
jufques fous les murs de Paris ; delà il fe retire près de 
Chartres , où un orage affreux épouvante , dit-on , fi fort 
fon armée , qu’il croit y reconnoître l’ordre du ciel de faire 
la paix. Du Tillet dit ci qu’j Edward IfL fut touché fi avant 
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9 de la conjï dé ration que tous fages princes doivent avoir de 
a> n'abufer de l'heur & victoires qu'ils obtiennent contre leurs 
» ennemis , qu'il s'accorde à la paix qui fut arrêtée à Bre- 
st tigni le 8. mai » ; peut-être l’orage lui fervit-il de pré- 
texte > voyant fon armée frappée d’une terreur panique. 

1360. 

Traité de Bretigni, près de Chartres, conclu le 8. mai 
par Charles régent , & les députés d’Edouard ; par l’article 
XII. il eft dit que Jean renoncera à toute fouveraineté fur 
la Guyenne , &c. dont la propriété reliera à Edouard > 8c 
qu’Edouard > de fon côté , renoncera à fes prétentions à la 
couronne de France , à la Normandie , &c. Ils conviennent 
de fe trouver à Calais, pour déterminer le lieu 8t le terne 
où fe feront les renonciations. Ce traité fut ratifié par les 
deux rois à Calais le 24. o&obre fuivant, à la réferve du 
feul article XII. qui n’y efi point rappelle : cependant ces 
grinces conviennent par des lettres fignées le même jour > 
d’envoyer à Bruges à la faint André 1361. les renonciations 
que par le traité de Bretgni on avoit projette de faire à Ca- 
lais ; mais cette derniere convention n’eut point lieu ; car 
Jean ayant envoyé à Bruges, fuivant la parole qu’il en 
avoit donnée , porter fes renonciations , St les députés d’E- 
douard ne s’y étant point trouvés , les chofes demeurèrent , 
par rapport à la fouveraineté de la Guyenne > dans l’état 011 
elles étoient avant le traité de Bretigni ; 8t Edouard fut mis 
en pofifeflion de la Guyenne > 8cc. réfervant les commiff ai- 
res du roi , dit le Songe du Vergier , la fouveraineté , le 
rejj'ort & les fujets , fans que ceux d'Edouard s’y oppofaf- 
fent : leur raifon étoit qu’il eût fallu qn’Edouard eut re- 
noncé , fuiyant le même arricle , au titre de roi de France; 
ainfi Edouard refia vaflal du roi. En couféquence du traité 
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de Bretigni , le roi Jean fut mis en liberté après quatre ans 
de prifon. Ordonnance qui permet aux Juifs de demeurer 
dans le royaume pendant vingt ans : cette ordonnance eft 
accompagnée de letrres , par ltfquelles le roi leur donne , 
pour gardien St confervateur de leurs privilèges , le comte 
d’Eflampes ( de la maifon d'Evreux.) Le roi de Navarre eft 
compris dans ce traité ; il avoit fait le fien avec le régent un 
an auparavant. Edouard interdit Pufage de la langue fran- 
çoife dans tous les aêtes publics en Angleterre , où l’on s'ert 
éroit fervi jufqu’alors. 

1361. 62* 63. 

, ’ > * • 

Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne . de la 
première maifon de Bourgogne » meurt à Rouvre près de 
Dijon leu. feptembre , âgé de quatorze ans. Jean réunit 
ce duché à la couronne par le droit du lang , comme plus 
proche parent , parce qu’il étoit fils de Jeanne de Bourgo- 
gne , fœur du duc Eudes , grand-pere du jeune duc Philip- 
pe de Rouvre ; enfuite , par une imprudence que fés en- 
fans payèrent bien cher , au lieu de conferver. un domai- 
ne li important, il le donna à Philippe-le-Hardi , fon quatriè- 
me fils , le 6. feptembre 136}. à titre d’appanage , rever- 
fible à la couronne , faute d’ hoirs, mâles ; car c’eft ainfique 
doivent s’entendre ces paroles , hce r ede fuccedente , qui fe 
trouvent dans les lettres patentes , St qui font conformes 
à la loi établie par Philippe-le-Bel en 1314. Philippe fut 
furnommé le Hardi , pour avoir combattu vaillamment au- 
près de fon pere à la bataille de Poitiers , ou plutôt pour 
s’être mis avec violence, en qualité de doyen des pairs , au 
de {Tu s de Louis, duc d’Anjou fon frere aîné, crée pair dès 
Pan 1 :6 a. qui avoit pris fi place à côré du roi ; c’étoit ce- 
lui de les enfans que le roi airaoit le plus. 
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; Il réunit le comté-paîrie de Flandres à la branche de Bour- 

gogne , par Ton mariage a\ec Marguerite, derniere héritière 
des comtes de Flandres • & veuve de Philippe de Rouvre ; 
en forte que fes enfans recueillirent toute la dépouille de 
3 Philippe de Rouvre , & celle de fa veuve devenue leur 

mere : il ,eft le chef de la fécondé maifon royale de Bour- 
gogne Par la charte du roi Jean , qui contient la donation 
du duché , il fut inflituc premier pair de France; jufques- 
là les ducs d’Aquitaine tk de Normandie avoient pris en plu- 
fieurs occafions le pas fur le duc de Bourgogne , qui ne Ta 
eu d’une façon bien décidée que depuis l’an 1380. Ce fait 
me paroît digne de remarque par rapport à l’autorité royale , 
1 qui peut en quelque forte changer îa nature des chofes , en 

donnant à une inftitution nouvelle la priorité du temsfur de 
plus anciennes ; c’elt fans doute cet exemple qui autorifa 
H enri III. à ce qu’il ht en faveur des ducs de joyeufe &C 
d’Epernon. 

Le roi réunit à la couronne le duché de Normandie , & 
les comtes de Champagne de Touloufe. Jacques de Bour- 
bon, comte delà Marche , eft tué à la bataille de Brignais > 
où il fut défait en voulant diflîper ce qu’on appelloit les gran- 
des Compagnies , qui avoient défolé la France , &: qui palTe- 
rent dans la fuite en Italie. Ces grandes compagnie? étoient 
, compofces de gens de guerre qui s’aflembloienr fans' être au- 

torifés par le prince , & qui s’élifoient un chef. Elles com- 
mencèrent à paroîrre en France , fuivant le continuateur de 
Nangis , en 1360. il les appelle Filii Belial , guerratores de 
variis nationibus : non habentes titulum : ils fe nommoient 
aufli les Tard-venus , ou Malandrins > ou Routiers , &.c. 

1364. 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon 
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du duc d’Anjou Ton fils , qui s’en droit fauvé y étant en ota- 
ge. Quelques-uns ont dit <jue c’ctoit aufli pour y revoir uné 
femme dont il dtoit amoureux v il y mourut. Ce prince droit 

E eu avifé , mais d’un grand courage , 8t eftimable par fa 
onne foi : c’ctoit lui qui difoit : « quand la bonne foi fe- 
» roit bannie de la terre , elle devroit le retrouver dans la 
» bouche des rois ». La variation des monnoies fous ce 
prince eft la plus forte preuve des malheurs de ce régné : va- 
riation fi fubite que , à gr and' peine ét oit homme qui , en j’jfle 
payement des monnoies , de jour en jour fe pût connoître. (Rec- 
elés ordonn. ) C’dtoitle genre d’impôt de ce tems-là, & fans 
cloute le plus fatal au commerce : aufli le peuple obtint-il , 
comme une grâce , qu’il fut remplacé par les tailles & les ai- 
des. CequLeft extraordinaire , c’efl que jamais le luxe n’a* 
voit été porté plus loin par la noblelfe# 
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E V E NE ME N S R E M A RQ U A B LE S. 


CHARLES 

V. 

pan'ient a la 
couronne Pan 


1304. 

(>Harles, Hit le Mauvais , 


roi de Navarre > 


1 3 64. âgé de 
27. ans ; f* 
grunde pru- 
dence lui fit 
donner le / ur- 
nom de Sage , 
le titre le plus 
beau quait ja- 
mais obtenu 
aucun de nos 
rois ; aujjï 
A Ip h on Je 
d’ Arragondi- 
foit qu’il n’y 
avoù qu’un 
cas où un roi 
pouvoir de 
venir pauvre: 
c’eil quand la 
fagefie feroit 
à vendre. Il 
efi le premier 
des fils de 
France qui ait 
pris le titre de 
Dauphin. Il 
fe fitfacrer& 
couronner à 
Reims avec la 
reine fa fem- 
me , par l'ar 
chevéque Jean 
de Craon , le 
l<).mai 1364. 


ne cherchoit qu’un prétexte pour reprendre les 
•armes : il renouvella les prétentions qu’il avoir 
eues fur le duché de Bourgogne, lorfque le feu 
roi s’en étoit faiit à la mort de Philippe de Rou- 
vre ; il y joignit fes autres droits fur la Champa- 
gne 8t la Brie > St la guerre recommença plus 
vivement que jamais. 

Bataille de Cocherel , près du village de ce 
nom , entre Evreux Si Ver non , gagnée le 6. 
mai par du Gucfclin , commandant pour Char- 
les V. contre le roi de Navarre, dont les trou- 
pes furent défaites. Le Capt3l de Buch qui les 
commandoir ell fait prifonnier. La guerre con- 
tinue par rapport à la Bretagne , entre Charles 
de Blois , St le jeune comte de Monfort , dit 
Jean V. Ils font un traité dans les Landes de 
Beaumanoir : Charles de Blois , excité par fa 
femme , comteffe de Penthievre , ne veut pas 
l’exécuter ; il donne la bataille d’Aurai le jour 
de faint Michel ; il y eft tué , laiflant un fils 
nommé Jean, lors prifonnier en Angleterre, 
St du Guefclin eft fait prifonnier par Jean Chnn- 
dos > le plus fameux capitaine d’Angleterre* 
Le comte de Montfort fait la paix avec la veu- 
ve de Charles de Blois , Sc par le traité de Gue- 
rande conclu en 1365. il elt reconnu pour duc 
de Bretagne , dont il rend la foi St hommage 
au roi. Pendant cette guerre , qui duroit de- 
puis 1341. deux princeffes donnèrent des preu- 
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FEMMES. 


Jeanne , 
fille de 
Pierre I. 
d« nom ; 
duc de 
Bourbon , 
& d’Ifa- 
belle de 
Valois 
ma rite 

ie' en j 3 77 

îi 1 ' . 


♦ • / * 

% 

"t-'I.T.o 


EN FAN S. 

* \ 

• 4 


, 2 l 


C H A R T. F S VI. 

Louis, duc d’Orlénos. 
Il avoir été duc de 
Touraine il époufa 
Valentine de Milan , 
fur pere de Charles 
d’Oï1<5.ïfa6 , renommé 
par fes poéfies , ayeul 
de Louis XII. & bif- 
ayeulde François I. 
qui exercèrent fuc- 
celüvement les droits 
-de VaJentine fur le 
Milanés, J407 

’ i q 1 >r . 
Il fftt ; aujfi du r de Va- 
lais , r rtfr'.TireiHàn' de 
(e. cojfiti-'nuynirie j que 
.fi t Charges VI. 011406. 

• Ilfuiftre de Pftilip- 


1580. 

MORT. 


CHARLES V. 
meurt le Jei^e 
1 feptembre au 
château de 
Beauté, au bois 
de Vincennes , 
dans la qua- 
rante - quatrie - 
! me' année de 
’ybn âge. Il fut 
th terré h faint 
Denis .. .. 


PRINCES 

contemporains. \ 


Payes. 


,>■ 1 


t 
» fi ; 


.H 


* 


•oU 


rr: 




€ 


pe .comte de Vertus , 
qui lie % il a qu'un bâ- 
tard . 0 du fameux bâ- 
tard d’ Orléans , autre- 
ment le comte de Dunois, 
mort , fuivant quelques- 
uns en x4jo , fuivant 
d’autres' en 146È. Jl 
avait tu ce- dernier de 
Mariette d’ Er.ghien , 
femtnt d'Aùbért de Ca- 
ni. Le duché d' Orléans 
qu’il avoit eu en appa- 
m^ ypour le- tenir en 
pairie ^ fut réuni à la 

) couronne lorfque Louis 
XHJ on petit- fils par- 
vint à .la couronne.. 

T ! . 1 ) ! ' v ; 

Jean , mort en bas âge. 
Jeanîje , morte en bas 
âge. . , . 

Bonne'; riiorte en bas 
1 âge;.’ V 1360 
Jeanne , morte en bas 
* 1 $Go 

Marie. > 

Ifabeile. 

Catherine , mariée à 
Jean de Bern , comte 
de Mohtpenfier. 1 $88 


. ÇhrHline fi de 
Pifnn , fille «e 
Thomas dé ^Pi- 
fan ,.,aflure que 
16 ‘ roi mourir, .à 
l’heure que ion 
pere avcit pré- 
dit : elle lui don- 
nera; flualifé 
d’Aftronome du 
roi. On peut ju- 
ger de rdftirhe 
où jétoit cet ofii- 
ciër par lés gran-' 
de&penfions dont 
il jouiiîbir. Tho- 
mas éroit payé 
tous les mois de 
cent liv. de gà- 
ges , & fes livrées 
n’alloient à gue- 
res moins , lom- 
mes confid.pour 
ce rems-là , tant 
l’Aftnologie que 
l’on nomme ju- 
diciaire , étoir à 
la mode alors , 
même auprès des 
princes les plus 
fages & r les plus 
religieux. 


• 1 ■ 


Urbain V , ! 1 $70 

Grégoire XI, 1578 
Urbain VI , 1,89 

Empereur d’Orient. 
Jean Paléologue . 1 $ 8p J 

Empereurs ’d’ Occident. 
Charles IY ; r • j JI77S 
jVenceflas , 1400 

Mai f on Othomane. 
Amnrat I , i,8f 

Rois d’Efpagne. 
Pirre. lé; Cruel , 1,60 
Henr; II, IJ7.9 

Jean I , * * 1590 

Rois de < Portugal. . ; , ' 
Pierre le Juft.cier , 1,67 
Ferdinand I 1 58$ ■ 

'Rois d'.Angh torrc.v ... 
Edouard II L, • . iijl ' 
Richard II 1 ? 

Rois d'Ecoffe. 

David II , i$ 7 o 

Robert II , 1*90 

Rois de Dar.nemarck. 
Valdemar III , i??ç 
Olaüs y ; p, .,1,87 
Roi de Suède. 

Albert , vaincu par Mar- * 
guerire en . .. 1,87 

Rois de Pologne. 
Cafimir III. dit le Grand, 

_ .... i?7o 

Louis , roi de Hongrie , 
liir nommé le Grand , 

,, '* ij#z 

Ces deux princes méri- 
toienr le tj.trq de Grand , 
Cafimir par fes fâges 
loix , &. Louis par fa' 
valeur. Le trône de Po-\ 
logne devint éleûif à la 
mort de Louis. - 


Ducs de Rujjie t 
Jwan Danielowuz 


, I $66 

Jwan Jwandowitz , i$66 
Démétrius Jwanpwitz , 

- "f 

, .♦ • 5 -. 3 J . 
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ves d’un grand courage , la comtefle de Mofttforr , fille de 
Louis de Flandres, comte de Nevers , & Jeanne laBoiteufe, 
pendant la prifon & après la mort de leurs maris. 

Révocation des domaines alicués depuis la mort dé Phî- 
lippe-le-Bel. - '• 

1 \ 6 <« .1 . ; 

/ . 

Traité de paix entre Charles V. & le roi de Navarre ? le 
6. mars. Le comté d’Evreux qui étoit fon patrimoine , lui fut 
laide , & on lui donna Montpellier & fes dépendances, avec 
réferve de la fouveraineté & du reflort , pour le dédomma- 
ger de Mante & Meulan qu’on ne lui rendit point , & pour 
les prétentions fur la Bourgogne , la Champagne & la Brie. 

*3**.. ' . . ' - ’.V 
* ■ * » * 

Création de Tuniverfité d’Orange par Raimond V. prince 
d’Orange , le dernier de la raaifon de Baux : fa fille Marie 
porte cette principauté dans lamaifon de Châlons, d’où ellr ~ 
a patte dans celle de Nattau. 

Bertrand du Guefclin va faire la guerre en Efpagne , & 
emmene Les grandes Compagnies , dont il purgea la France, 
Les précautions de Charles V. à ce fujet , méritent d’être 
lues dans l’ordonnance qu’il rendit alors. Du Guefclin chatte 
du royaume de Caftille Pierre, dit le Cruel : ce prince 
fouillé du meurtre de fon frere avoir achevé de fe rendre 
odieux par la mort violente de fa femme Blanche de Bour- 
bon , fœur de la femme de Charles V. qu’il empoifonna pour 
fe livrer à l’amour qu’il avoit pour Marie de Padille. Ber- 
trand fait couronner à fa place Henri , comte de Tranftama- 
re , frere bâtard de xe roi» Henri fit du Guefclin connétable 
de Caftille. 
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MINISTRES. 


Jean de la 
Grange , dit 
le cardinal 
^Amiens. 

1420 

Philippe de 
Mailicre*. 

Secrétaires 
des finances. 

• ? f 

Gérard de 
Montaigu , 
pere de Jean , 
grand maître 
de France. 

Gontief de 
Bagneux. 

Nicolas de 
.Verres. 

Pierre Blan 
cher , qui 
figna l’édit 
de 1174 pour 
la majorité 
des rois à 
quatorze ans 



Connétables. 


Robert de Fien- 
ne$ , dit Moreau , 
vivant en 1280 
Bertrand du 
Guefclin. 1380 


Maréchaux 

Francs. 


de 


Arnoul d’Aude- 
nehem. 1370 
Jean le Mein- 
gre , dît Bou 
cicaut. 1367 
Jean t fire de 
Neuville) vivant 
en 1*59 

Jean de Mau- 

S uenchi , fire de 
lain ville , mort 
avant *” 1391 

Louis de San* 
cerre. 1402 
Simon , comte 
de Brenne. 
Engue'rand , fite 
de Couci. ' 
Olivier de Clif 
(On. 

Ces trois derniers 
font, nommés, d'ans 
l’ordonnance de 
Charles V . 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Jean de Dor 
mans , dit le car- 
dinal de Beau- 
vais. 1373 

Guillaume de 
Donnans, 1373 
Pierre d’Orge- 
roont fut élu par 
ferutin en préfen- 
ce du roi. 1389 

Premiers Préfi- 
dens. 

- s 

Simon de Bu ci. 

. 1 3 <59 

. Pierre de L>é- 
mevilfe , qualifié 
premier picfident 
dans les lettres 
du 2 août 1370 
qui font dans un 
regiftre du parle- 
ment , commen- 
çant le 12 no- 
bre ijûç. 

Guillaume de 
Sens.- 1373 
Pierre d’Orge- 
mont. 1589 
Arnaudde Cor- 
bie. 1413 


S A VANS 
& Illufires. 


Hug. Aubriot , vi- 
vant en 13Î1 

Jean Bocace. 1379 
Ste. Brigite. 1^73 
Ste' Catherine de 
Sienne. ijÿo 

Maître Gervais. 
Guill. de Machaut v 
vivant en 1570 
Fr. Pétrarque. 1*74 
Sttfon. ij7s 

Alf. Vargas, 13GG 

Le régné de Char- 
les V. cft une épo- 
que mémorable dans 
l’hiftoire des lettres. 
Ce prince , dit Cbri£ 
tine de Pi fan , avoit 
été inftruit en lettres 
moult fujflfamment ; 
ce fut vers fon ré- 
gné , félon Pafqnier* 
que les chants royaux v 
balades , rondeaux Ce 
paftorales commencè- 
rent d’avoir cours f 
c’eft en effet à fon w 
tems que commence * 
pour ne plwsç, s’in- 
terrompre, la chaîne 
de nos poètes Fran- 
çois. Froiffart fai- 
foit des vers fous le 
régné de, ce prince» 
Charles d’Orléans , 
pere de Louis XII* 
nous a laiffé un re- 
cueil manuferit de fet 
poéfies. A fa mort ,, 
François Villon avoit 
3? ans , & Jean ]Vïa- 
,rôt r pere de .Clé- 
‘ ment étoit né. 

( Mémoire de V Acc^. 
démit des B. L. ) 
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1367. 68. . 

Le prince de Galles donne du fecours à Pierre-le Cruel 
qui s’ctoit retire en Guyenne , 8c le rétablit fur le trône, 
Pierre fe brouille avec le prince de Galles fon bienfaiteur. 
Henri rentre dans la Camille , tue de fi mai.n Pierré , 8c de- 
vient paifible poflefTeur du royaume. On a dit que Pierre- le- 
Cruel voyant Dom Henri de retour en Caltille f s’ctoit fait 
Mufulman pour obtenir le fecours des Maures i mais c’efl un 
conte mal inventé par certains anciens romanciers > « qui 
» tiennent néanmoins encore rang d’hiftoriens auprès du vul- 
v gaire , parce qu’ils rapportent quelque ebofe, de vrai. » 
( Révolutions d'Efpagne > par le P. d'Orléans . j 

Révolte de la Guyenne ( 1368. ) contre Edouard , prince 
de Galles , qui en tiroit des t impôts exceflifs. . „ 

# • f ‘ # ’ 9 * # 

l# . 

1369. 70/ • . 4 * * 

Le comte d’Armagnac 8c plufieurs autres feîgneurs ap- 
pellent au parlement de Paris. Edouard y eft cité en qualité 
de vaflal de la couronne , ( V- l'année 1360.) 8c n’ayant pas 
comparu , les terres qu’il pofledoit en France font confif- 
quées. La guerre recommence entre Charles V. 8c Edouard 
III. malgré toutes les tentatives du roi pour faire- connoître 
à Edouard 'fon injuftice. « ' . , 

Du Guefclinefl fait connétable de France , fur la démiffion 
du feigneur de Fiennès ; il reprend dans le cours de cette 
guerre prefque tonte la Guyenne, le Poitou, où périt le brave 
Chandos Anglois, la Xaintonge , le Rouergue, le Périgord , 
une partie du Limoufin , le Ponthieu , 8cc. Aubriot , prévôt 
de Paris, pôle les fondemens de la Baftille en 1 370. 

Ordonnance qui défend les jeux de hafard , $£ excite à 
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tous les jeux d’adreffe &c de force , l’arc, l’arbalêtre, Stc. 
capables de former le corps 8c d’exercer aux armes. Cette 
ordonnance le fent bien du teins' où la nation n’étoit que 
gueriiere : mais dans l’énumération des jeux défendus , on 
eff étonne d’y en trouver qui n’étoient point des jeux de 
hafard , & qui appartenoicnl à ff’efprit , ou qui pouvoient 
contribuer à dénouer le corps des jeunes gens. défendons 
yar ces préfentes tous jeux de Dez , de Tables ( de Dames) , 
de Palmes ( Paume ) ,. de Quilles * de Palet , de Billes 
( Billard ) , Sic. •; | j ■ 

Nouvelle ordonnance fur le droit d’amortifTeineqt. 

Autres ordonnances , en faveur des commerçons étran- 
gers qui fe trouveroient dans le royaume , lors de la décla- 
ration de la guerre. Le roi déclare qu’ils n’auront rien à 
craindre , 8c qu’ils pourront fortir librement du royaume , 
fcc en emporter leurs effets , 8c que s’ils viennent à mourir 
en France , tous leurs bien^feront confervés à lcurfc héritiers. 
Ce régné eft remarquable par les loix ditferfes 8c également 

fages qui nous font reliées. . ’ » i 

La couronne d’Ecofle parte dans la maifon de Stuart , par 
la mort de David , roi d’Ecorte , qui lailfa pour héritier 
Robert Stuart , fils de fa iceür. i 

! { 

. 1371 - 7 *- 73 -i 74 * 75 - 

f \ 

Charles V accorde la noblelfe à tous les bourgeois de 

Paris ; elle leur fut confirmée par Charles VI , Louis XI , 

François I 8c Henji II. Henri III reftreignit ce privilège 

en 1577 aux feuls prévôt des marchands Sc échevins ; il fut 

fupprimé en 1667 , rétabli en 1707 , fupprimé de nouveau en 

1715,8* rétabli enfin en 1 7 1 6 , tel qu’il i’ubfilte aujourd’hui. 

Ordonnance qui défend les guerres privées. * \ i 
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Le roi tire' de grands fecours des Juifs , qu'il oblige à* 
porter une marque particulière fur leurs habits. 

Jean V dût de Bretagne v ? qui avoit pris parti pour les. 
Anglais , avoit 'étc Viécldrert bille q)ar nfret du parlement J 
& comme tel privé de cë'duché , où iî hë confervoit plus 
cfue le port de Breft.' Les Anglois font battus par la flotté 
C<iftillan'e , dans un-combat naval proche' de la Rochelle ; 8ç 
lè -roi Henri de*Cafti!le' rendit daM cette occafion à Charles * 
V-, le fecours que celui-ci lui avoit prêté contre Pierre-le- 
Cruel. ->Le captai de Buch , qui avoit‘obtt v nu fa liberté lors 
du traité' fait entre Charles V &t le 'roi de Navarre , cfl; de 
nouveau fait plafonnier ' près- iSoubife par 'Yvain de Gallesf 
La perte de ce général fut plus fatale aux Anglois que celle' 


d’une bataille. Charles V réfuta de le fendre , : ik il triou- . 



Ccmferve tous fes avantages elle avoit pèrdü fous 'le rôi 

Jean ce que Philippe Aûgufte avoir conquis furies An-' 

glois. Charles V s’en renut ‘ en pofi'eflioin/'Nous verrons 

encore une fois HenriV autli triomphant qu’Edouard III,' 

Sc 'Charles VILaufli heureux que Charles *V fut prudent Sc * 
aVifé. 1 - -«'»> •. “...v;' -^iî^nusrtî 2 ï..-ïm . .y 

Ordonnance de Charles V-du mbl^tPkout ' P^r la- 

quelle les rois 'font déclarés majeurs â quatorze ans , donec 
decimum queirtum œtatis nnnum niUgéiini. Il voulut que 
runiverfitc , le prcvbt des marchands St les échevins de 
la- ville de Paris fu fient prefens à Tenrégi!trerr)ent qu’il fit ^ 
faire au parlement. Le chancelier de "l’Hôpital expliqua 
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fuivant la réglé r que dans le» eau Tes favorables annus tn - 

captùs pro pcrfcclo habetur * 

Ordonnance fur la régence, au mois d’oÔobre 1374, par 
laquelle Charles déclare , que s'il meurt avant que fon fiîf 
foit encré dans l’âge de quatorze an» , le duc d’Anjou Con- 
frère fera régent du royaume jufqu’à ce que le jeune roi foit 
entré dans fa quatorzième année. Dana le même mois , il 
donrte une autre ordonnance qui porte y que s’il meurt avant* 
que fon fils aîné foit entré dans fa quatorzième année, la reine 
aura la tutelle de fes enfans , fils 8* filles y jufqu’à ce que 
le roi foit parvenu & l’âge de quatorze an», & qu’avec elle 
les ducs de Bourgogne & de Bourbon feront tuteurs ; fit 
que fi la reine , par mort , mariage ou autrement , ne peut 
être tutrice r le duc d« Bourgogne fera tuteur r fit à fon dé- 
faut le duc de Bourbon. 

Il étoit tems de mettre ordre à l’abus des régence» qui 
abforboient l’autorité royale. Dans la première 6c la fécondé 
race , le roi n’étoit majeur qu’à vingt-deux ans , &c pen- 
dant fa minorité tous les aftes étoient fcellés du fceau du 
régent. Cet ufage étoit fondé fur l’opinion que le roi n’é- 
toh point roi qu'il n’eût été facré , 8* ce facre étoit différé < 
par le régent , le plus long tems qu’il pouvoit : aufli voyons- 
nous que /même encore lousf la troifieme race , où la puif- 
fance des régens étoit fort diminuée , les- rois faifoient fa- 
crer leurs fils de leur vivant y pour aflùrer leur état , que» 
l’autorité du régent pouvoit rendre incertain. Cette matière 
eft trop vafte pour la traiter dans toute fon étendue ÿ il 
fuffira de quelques remarques* r°. La régence étoit diftin- 
guée de la tutelle , 8c ne fe confondoit pas dans la même 
perfonne , en forte que, par exemple, Charles V avoit 
donné la tutelle de fon fils à la reine fon époufe , 8c la ré- 
gence au duc d’Aniou r ce qui n’eut pas lieu , parce que 

( ■ ■ > - — - ■ ■ * . > 
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U jreioe mourut avant Charles V» La reine Blanche , mere 
lie faint Louis y fut la première qui réunit ces deux titrée 
que Ton diftingua toujours mais que l'on ne fépara jamais 
depuis Charles V. s°. Les rois ont difpofé de la régence 
par leurs teftameos , fit leurs difpofitions ont été fuivies. 
j°. Charles IX eft le premier qui ait déclaré jfolemnelle~ 
ment fa majorité. 4?. Le premier de nos rois qui ait voulu 
apporter quelques régîemens fur les régences 9 eft Philippe-» 
le- Hardi : il rendit deux ordonnances , Tune , étant encore 
en Afrique , 8c l'autre à fon retour » par lefquelles il vou- 
loir que fon fils fût déclaré majeur à quatorze ans ; mais 
ces ordonnances n'eurent pas d'exécution après lui , celles 
même de Charles y furent contredites pendant la mino- 
rité de Charles VI , qui rendit à fon tour deux déclarations 
conformes à celles du roi fon pere , qui font enfin deve- 
nues la juri (prudence confiante de notre droit public en cette 
matière. 

Le Songe du Vergier , S omnium Viridarü , a été fait y 
dit-on, en 1 374 entre piufieurs auteurs à quion en fsic 
honneur ; ii me le m b le que c’eiï à Raoul de Prelles qu'il 
doit refier : il traite de la puilfince eçcléfiafiique 8c fécu- 
lîere, 

77 * 

' V 

Le célébré prince de Galles mourut le 17 juillet 1376 , 
âgé de quarante-fix ans. Les Anglois l'appelioient commu- 
nément le Prince Noir y parce qu’il portoit des armes de 
cette couleur : il poffédoit , dit Rapin Thoyras , toutes le? 
vertus dans un degré éminent : auffi bon foldat que grand ca- 
pitaine , b r ave fans férocité y fier dans les combats y mais 

très- affable dans la Jociété toujours fournis Sr refpec - 

tuenx envers le roi fon pere . Le roi de France lui fait faire 

V j 
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un fervice à Notre-Dame. Le roi d’Angleterre mourut un an 
apres Ton fils , &: Richard , fils du prince de Galles , lui fuc- 
cérfa à l’âge d’ônzc ans. 



O * ^ * \* , • f 

transféré à Avignon depuis 1308. ( Il a été le dernier des 
papes François. ) Le motif de ce retour fut la révolte des 
Boulonnois qui vouloient fe fouftraire à la puiflance du pa- 
pe , &c que le pontife ne pouvoir atteindre de fi loin : le faint 
fiege y efl toujours refié depuis. 

< i : * •• * • ' 


1578.- 



mourut 
ruiu 


:>baye de faint lYiaur pn 

Tut quelques mois après. On a dit de lui , qu’il avoit 

é fa ma il on pour acquérir FKrppire, Sc qu’il ruina l'Em-r 

pire pour rétablir fa ma ifon. Des complices.du roi de Na- 
varre , qui vouloir empoifonner le roi , comme il avoit déjà 
fait , font exécutes. Le duc d’Anjou enleve Montpellier au 
roi de Navarre. -, ,» . ♦ > , , 

g • » ’ . * * • • • * 
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Le rqi fur les conduirons de Canarç.fon avocat , cpn^ 
fifque Sc. réunit ta Bretagne , pour crime de félonie fur le 
comte de Montforj ,, fijuf le droit des.cnfans de Chirles de 
JBlois ; mais cette réunion n’eut pas lieu,, parce que le duq 
fut fe défendre, & que le roi mourut peu de teins après/ 

t - *j - r s * * * / s / ■*.- .*» 1 1 1 . i : • • y . j 
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Commencement du\Ychifme. Grégoire XI avoit fuccédé 
à Urbain V qui n’étoit.pas cardinal quand il fut élu pape- 
Après la mort de Grégoire XI , arrivée le 27 mars 1578 > 
Urbain „VI fut élu partons les cardinaux qui étoient à Ro- 
me, ; .plufieurs o'entr’eux en étant fortis , prétendirent que 
la violence du peuple avoit empêché que l’élection ne fût li- 
bre , & ils élurent le 20 feptembrc de la même année Clé- 
ment VII y qui dans la fuite fe retira à Avignon. Ce fchifme 
ne finit que quarante ans après au concile de Confiance. On 
a dit que les cardinaux électeurs de Clérnent avoient au^- 
paravant envoyé offrir le pontificat au roi Charles V , qui 
étoit veuf , St que ce prince l’avoit refufé , parce qu’étant 
efiropié du bras gauche , 41 n’auroit pu célébrer la meffe. 
( Martene . ) • - 


j * 


1380. - fc ‘\ * 

J. : ;• . ... ' 1 * . T - ; 3 ; .r* *t * * v 2' ^ 

Le connétable du Guefclin meurt de maladie le 13 juil- 
let âgé de foixante-fix ans , devant Châteauneuf de Rendon 
qu’il ailîégeoit. Il fut enterré à faint Denis auprès du tom- 
beau que Charles - V s’étoit fut préparer. JKn difant adieu 
aux vieux capitaines qui Tavoient futvj dépni-s quarante 
ans , 41 les pria de ne point oublier ce qu’il-leur a^ort dit 
mille fois qu'en quelque pays qu’ils fijjent larguer té' , les 
gens d’églife y < les femmes , les énfans & le ptWyre 'peuple , 
n’étoient point 4 eur s ennemis. * • v *»» 

, ;*Les ennemis lui rendirent un honneur fingulictv Le gou- 
verneur de Rendon avoit capitulé avec le connétable , il 
étoit* convenu de fe rendre le ti juillet , en 'cas M qu , il ne 
fût pas fecouru : quand on le fomma de rendre *ïâ place lé 
lendemain , qui fut le jour- de la mort de du 'Guefclin , le 
gouverneur dit qu’iLlul tiendroit parole, même après fa 
mort h en. effet .il fortic avec les plus confidérabîes ‘offi- 
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£ier$ de (a garnifon & vint mettre fur le cercueil du con- 
nétable les clefs de la ville , en lui rendant les mêmes ref- 
pe&s que s’il eût été vivant. ( Il y a des hiftoriens qui difent 
qu'il vivoit encore quand on lui remit les clefs. ) Lès fameux 
(Capitaines quj ayoient été fous lui , refuferent 1 -épée de con- 
nétable } comme ne fe Tentant pas dignes de la porter après 
lui ; cependant Olivier de ClilTon fut forcé quelque tems 
après de la recevoir. * 

Le roi de Navarre avoir donné du poifon à Gharles lorfv 
qu’il n’érojr encore que dauphin. Un médecin fufpendit l’ef- 
fet du poifon en lui ouvrant le bras , &t dit que quand cettp 
plaie fe refermeroit , il mourroir; la plaje ' fc • referma en 
1380- Ce pri/ice 1 le jpur même de fa m or * * fupprima par 
uhe ordonnance expreffe une partie des impôts qu’il avoir 
établis. . , 

Charles V, entre bien des éloges , en a mérité un qui doit 
fervir d’ipfhu$ion à tou$ les rois : c’efl que jamais prince 
pe fe plut tant à demander confejl , & 11e fe laiffa moins 
, gouverner que lui. Edouard difoit qu'il n'y eut Qnc roi 
qui fi peut s'a(n\ât , & qui lui donnât tant d'affaires. Et du 
Tillet le loue en difant , que jamais il ne vêtit armure ni au- 
tre habillement donnent . En effet il ne parut jamais à la 
tête de fes armées * dpnt il donna le principal commande- 
ment au pqnnét^ble du Gucfclin ; mais fa rare pjrudeqce 
repara les malheurs qui avoient affligé la prancç pendant 
le régné du roi Jean ; elle lui ht reprendre fur les Anglois , 
fans for rîjr de fon cabinet , prefque tout ce que fon pere & foti 
grand-pere, 3 v$c du courage ôt bien de$ peines , avoient perdu 
en combattant en perfonne ; fcc la gloire de ce régné fut d’a- 
voir eu en même tems le prince le plus fage > & le géné^ 
fai le plus habile. On ne doit pat omettre une belle rd- 
fconfe $c 9e prince : quelqu’un munuurqit de Rongeur qu’il 
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portoit aux gens de lettres , appelles dans ce tems Clercs , 

H répondit , tes clercs pu à fapience ion ne peut trop honorer , 

& tant que fapience fera honoré ç en ce royaume * il conti- 
nuera a profpèrité j rrjaif quand déboutée y fera , il décherra : 

( Chriftine de Pifan. ) Au rapport de Froilfart » on n’a- 
voir pas jugé trop favorablement de ce prince à U bataille 
de Poitiers , par la faute de fon gouverneur v qui , dès le 
commencement du combat , le fit retirer avec fes deux frè- 
res : Charles , Louis & Jean , dir-il y fils du roi de France y 
étoient jeunes à* âge & de confeil , fi avoit en eux petit recou- 
vrer y fy nul d'eux ne vou(oit entreprendre le gouvernement du 
royaume. Comment Froilfart , dont l’hiftoire ne finit qu’en 
1400 , n’a- 1 - il pas , pour fon honneur , défavoué un juge- 
ment (I précipité St fi injufte , pour s’accorder avec toute 
la nation fur Je mérite éminent St reconnu de ce grand roi l 
Cependant Brantôme lui reproche d’avoir trop conftilté foi* 
goût , en époufant la fille du duc de Bourbon , au lieu d’é- 
poufèr l’héritiere de Flandres qu’il donna en mariage à fon 
dernier frere Phili£pe r Ie-FJarc!i. Il avoir acheté \ pendantla 
prifon Üu roi fon pere , l’hôtel de faint Paul , qu’il ap- 
pella VhStel des grands ébattemens . L’argent immenfe qu’ij 
y dépend dans des tems malheureux ? pourroit étonner ; 
aufli donna -t-jl de? lettres en 13^4 pour que cet hôtel tut 
féuni au domaine. Mais ce fut l’effet d’uqe plus fage ad- 
mînifiration ; car ayant trouvé à la mort de fon pere le . 
tréfor épuifé , il répara les finances , fes troupes furent bien 
payées; il gagna les princes fes voifins; il bâtit plus qu'au- 
jeun de fes prédéceffeurs , Sc il ne mit pas d'impôts ; il fit re- 
confiruire fes châteaux de Creil , de Vincennes , de Beauté , 
de Mantes , de Montargis # &c. c’eft fur une des cheminées 
jde ce dernier château , qu’eft rcpréfentc le combat d’un chien 
contre le meijrtrief de fon maître. 
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La marine fut prefque oubliée en France après la. mort 
de Charlemagne : depuis ce régné les feigneurs particuliers 
avoient leurs amiraux nommés Patrimoniaux ; elle recom- 
mença à renaîrre fous faint Louis, le premier de nos rois qui 
ait eu un officier principal avec Je titre d’ Amiral. La guerre 
avec l’Angleterre rendit la marine plus confidérable - fous 
Charles V par les foins de fon amiral Jean de Vienne , fei- 
gneur de Rollans. Cet amiral difoit que les Anglois n’ctoient 
jamais plus foibles que che? eux.. Les*regnes fuivans laifle- 
rent la marine dans l’oubli , ainfi que le commerce , dont 
il n’étoit feulement pas queftion ; mais l’un & l’autre ont re- 
paru avec éclat fous le miniftere du cardinal de Richelieu , 
& ont été élevés au plus .ljaut -degré de fplendeur par M- 
Colberr 8* par M. de Seignelai fon fils } fous le régné de 
Louis XIV. . \ , /, t . * * V.-. 

On peut regarder Charles V comme le véritable fonda- 
teur de la bibliothèque du roi : ce prince aîmoir fort la lec- 
ture , 8* c’éroit lui faire un prcfent très-agréable que de 
lui donner des livres; il parvint à en raffefnbljsr (environ 
neuf cents , nombre bien confidérable pour.,u,n te ms où 
l’imprimerie n’nvoit pas encore été inventée , pour un 
prince à qui le roi Jean l'on pere n^vgit laiflc qu’une ving-p 
taine de volumes au plus. La bibliothèque de Charles V 
étoit compofée de livres de dévotion , d’aftrojogie , de mé- 
decine , de droit , d’hiïloirç &c de romans peu d’anciens 
auteurs des bons fiecles , pas un fêul exemplaire des ouvra- 
ges de Cicéron ., &c l’on n’y trouyoit des poètes Latins qu’O- 
vide , Lucain Bdece ; des traiuétions en fraijçois de 
quelques auteurs , comme les politiques d’Ariftotç Tite- 
Livé , Valere-Maxime , la Cité de Dieu , la Çible,, 8tc. 
Charles V les fit placer dans une des tours du Louvre 
que l’on nomma la Tour de la Librairie . C’ell de ces.foi- 
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blés commencemens que s’eft formée la bibliothèque royale ? 
dont il auroit été difficile alors de prévoir l’éclat ik la gran- 
deur : elle fur confidérablement augmentée par les foins de 
Louis XII 8* de François I , à mefure que les lettres & le 
g >ût des fciences s'étendirent dans la France fous la protec- 
tion de ces princes.' 1 Catherine de Mcdicis >• qui avoit acheté 4 
la bibliothèque de Médicis , que le malheur des guerres d*I- 
tdie avoit fait tranfportei* à Rome, la garda .tant qu'elle,' 
vécut , ayant un bibliothécaire à fes gages ; & après fa mort* 
M. de Thou ,• qui étoit bibliothécaire du roi, racheta cette 
bibliothèque des créanciers de Catherine en enrichît la 
bibliothèque du roi. Mais ç'a été principalement fous les re-> 
gnes de Louis XIV Sc de Louis XV qu’elle a été portée 
à ce degré d’immenfité ftc de magnificence , qui la rendent : 
aujourd’hui la plus riche & la plus précieufe bibliothèque'* 
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a la couronne ' * - 4 


CHARLES 

VI 

parvient a lu 
couronne en 
U8o , a^é de 
XI ans & 9 
mois. Il fut fa 
cre & couron- 
né « Reims 
par Parchevé' 
que Richard 

Pique » le 4 
novembre. 

,De tous les 
pairs laïcs , il 
nty eutque Phi- 
lippe-le-Hardi, 


» ■ 1380. 

ti A minorité de Charles VI donna lieu au* 
malheurs de Ton régné , &c la démence où il 
tomba y mit le comble. Les armoiries de France 
font réduites à trois Aeurs-de-lys. On peut ce- 
pendant rapporter au régné de Charles V Po** 
rigine de cette réduction. Au commencement 
de ce régné il y eut des cooteftations à l’occa- 
lion de la régence , entre les ducs d’ Anjou , de 
Berri , de Bourgogne & de Bourbon , oncles 
du roi : ils afTemblerent au palais un con^- 
dwde Bour Ceii , dans lequel le duc d'Anjou déclara qu’il 

gne,quiafîïfta ^ prétendoit réunir la qualité de tuteur à celle de 
cette ceremo- r — 4 

nie, Louis com- 
te de Flandres 
étantabfent,& 
les quatre au- 
tres patries an- 
ciennes étant 
déjà, réunies A 
la couronne. Il 
prétendit, fou- 
rint&obtintfon 
rangde premier 
pair de France, 
contre Louis , 
tiucd’Anjoufon 
aîné&créépair 
dès l’an nôo 


régent ; la difpute s'échauffa , 6c on réfolut , 
pour en prévenir les fuites , de s'en rapporter * 
des arbitres , qui déférèrent au duc d’Anjou la 
régence &c la prcfidence au confeil , qui dé- 
clarèrent que les ducs de Bourgogne St de Bour- 
bon auroient l’éducation du roi avec la furio- 
tendance dç fa maifoq , ôc qui arrêtèrent que 
l’on préviendroit l’âge auquel le roi auroit dû 
être facré, On le prévint en effet , 8* dès le 4 
novembre le duc d’Anjou ceffa d’être régent. 
Pendant le court efoace de fa régence , il avoit 
intitulé les lettres royaux de fon nom 5 il a étc 

fédansTégS^c!^ ^ crnier r ^g ent <I u i * lt eu un fceau. De nou- 
deS.Pauiparic.yelles brouilleries entre les quatre oncles du 

card. de Beau- „• a „ i:„.. x .... _ ,„i ........ j_ 

vais en i j6S ; 
le parrain fut 

ChûHcs de — 

jviont.norenci, arrêté que le duc d’Anjou auroit la préfidence 

qni lui donna 3U CO afeil , 8c que Ja garde de la perfonne du 

ion nom % ia ■ • • • 

marraine , la 
veuve de Char- 
les le Bel. 


qu’il précéda. 
Charles VI 


> 


Troisième Race* 


tu MME. 


Kabelle de 
Baviece, ma- 
riée en 1385 , 
morte en 
hfcrréur h 
tout les bons 
François , en 

MH* 

Son corps fut 
tant méprifé 
«ir.il fut mis 
dfe fou hôte: 
dans un petit 
bSteau fur la 
rrviere de Sei- 
ne , fans autre 
férme de céré- 
monie & poni- 
pjî . . . & fut 
ainfi porté à 
Saint Denis 
en fon fépul- 
tre , ni plus 
ni moins qu’u- 
nb fimple de- 
moi Telle. 
t Brantôme.) 


EX FANS. 
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Charles , mort eo bas 
âgé. 

Charles , duc de Guyen- 
ne , *' 1400 

Louis ,mort fans avoir 
eu tl’entans de Mar- 
guerite de Bourgo- 


gne , en 


I 4 i; 


j 

*J • •» 


J .. 


Jean t marié à Jacque- 
line de Bavière , dont 
il n’eut point d’en- 
fans , enterre* i S. 
Corneille de Com- 
piégne , 1416 

;C H A R L E S Vil. 
Philippe, mort le' jour 
de la naiiTance. 
Jeanne , morte jeune. 
Ilabelle , qui epottfa 
en premières noces 
Richard II, roi d’An- 
gleterre , & en fécon- 
dés noces Charles , 
duc d’Orléans , 1409 
Jeanne ,• mariée à Jean 
VI, duc de Bretagne, 

* ÙU 

Marie , t* 1 • 14 3g 
Michelle , mariée à 
Philippe le Bon , duc 
de Bourgogne , dont 
elle n’eut point d’en- 
fans , 1421 

Catherine , mariée i 
Henri V , roi d’An- 
gleterre , & depuis à 
Owen-Tuler , grand- 
pere «le Henri VII, 
roi-d’ Angleterre, 1448 
Charles VI eut.rf’O- 
derte de Chnmpdiverx 
une fiUt naturelle , 
ttommïe 

t 4, 

Marguerite de Valois , 
demoifelle de Belle - 
ville , qui fut mariée 
d Jean de Harpedene , 
feigneur de Ëtlleville 
en Poitou , morte avant 
■ '■ * 4/1 

- • j • 1 • • • 

r 9 

- • * • W 1 t • .1 . 


CHARLES 

VI 

meurt à Pa - 
ris dans V hô- 
tel ) de St. 
Paul le 20 
octobre H22, 
âgé de j 4 
ans. Il ejl 
enterré à S. 
Denis. 


P*R J X C E S 

contemporains . 


1404 

1406 

1400 

1410 


Paves. 

Urbain VI , 
Boniface IX , 
Innocent VII , 
Grégoire XII , 
Alexandre V , 
Jean XXIII 


Bonincort- 
tri , dans les 
annales , pré- 
tend que fa 
démence vint 
d’une potion 
amoureuie , 

potione amato - 
ria, qu’on lui 
donna. Ce 
prince fut tel- 
lement aban- 
donné qu’il 
ne fe trouva 
pas un prince 
du fans à fes 
funérailles. 


abdique 
. I4*’/ 

Martin V , 1451 

Empereurs d’Orient. 
Jean Paiéologue , 1384 
Emanttel II , 241g 

Jean Paiéologue , 1444 
Empereurs d’ Occident. 
Ven ce fias , 1400 

Robert , 1410 

Sigifmond , 1437 

Maifon Othorhttne. 
Amurat I , 138* 

hajazet I ; 1401 

Soliman , 14 09 

Moïfe, 141 j 

• Mahomet T, Mir 
I Rois d’E/pagne. 

Jean , itno 

Henri III , . 

Jean II , 14*4. 

Rois de Portugal. 

Ferdinand I , ijgjf 
Jean , / 143* 

Rois d’Angleterre. 
Richard II , 1300 

Henri IV, X4ÏÏ 

HenrLV, - : jJ,} 

Rais d’Eco Je* 
Robert II , 1300 

Robert III , 1406 

“j «w 

noix <le JJannemareh - 
OlaOs , i 3 t 7 

Marguerite, 141*' 
Eric IX abdique, Mjf 
Rois de Suède.' 
Albert , ,355 

Marguerite , 141, 

Eric IX abdique, 143I 
Koi’x de Pologne. 
Louis , 1382- 

Ladiflas Jagellon , 1434 
Ducs ds'RuJie. 

Baf. Démitrowitz , 1399 
Gr. Démitrowitx, Moi 
Bafile Balilowiti, 1413 


•J * ** - J • . 
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É VE NE ME fa RE MANQUA BLES fins CHARLES VL . 
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roi feroit donnée aux ducs de Bourgogne Si de Bourbon , qui 
par le g r é des ducs d’Anjou 6 c de Bciri , nomnjeroieut les 
officiers des maiions du roi. ' * ' v 1 -* * , 

* • . • t ** r» « • 9 9 

» » » • * 9 * « 


« *» § 
• n i 


. • 1 • 

I $8 I* . ;;‘i 




» » . . « - • • t • •% • 

* Les exa&îons du duc d'Anjou indifpofent les peuples,., Le 
duc de Bretagne rend hommage au roi. Il y avoir eu une 1 
grande difiiculté à la fin du dernier' regdeTtir la forme de 
cet . hommage. * Jean ; comte de Momfort-:, ■ devenu duc de 
Bretagne , prétendoit toujours que lé roi le contentât d'un* 
hommage Jimple , qui n’engageât que fon duché 6c non fa 
perfonne; 6c il étoitdc la réglé que ce fût un hommage* lige , 
puilque le duo de Bretagne ctoit regardé comme les autres 
grands vafiaux de la couronne , qui pouvaient encourir la* 
peine de félonie mais dans la crainte qu'il ne portât fon 
hommage au jiôi-d’Angleterre , 6 c qu’il fie lutouvrîtfes ports' 
pour entrer dans le royaume , on eut', recours à l’expédient 
de recevoir fon hommage > ‘tel qu’il devait être félon le droit 

c ?* * , r .ju'il • * i . .1 L< luio-i ? jr. „ { 

G* l ^ancien ujage*. -I tvl t ,... j 

* ,1 ij8t; 

l • - « '» ' ! J 1 * •• 


i 


m , / ’M, * » | 0 ’ 

' Louis, duc d'Anjou , part pour Naples où il croit appelle 
par l’adoption de la reine Jeaitne cette princelfe digne de 
pitié , ii les malheurs fervoient à fâi.l'e, oublier les crimes f 
ayant perdu les'cnfans qu’elle avoi*«us~> 6c hors d’état d’tn 
avoir à l’âge, de .cinquante- fept ans de fon quatrième inari 
Othon de Brunlwick , avoir fait époufer fâ tttéce à fon couiiiv 
Charles de Duras.;; dit de la Paix f parce qu’il -avoir mé- 
nagé un traité entre la Hongrie 6c YenjfV'^ mais bien peu 
digne de ce>’titFe, par rapport à Jeanne fa. bienfaitrice 4 
ce prince g dompté par elle , s’efinûya d’attendre fa mort : le 
grand fchifme favorifa fes ddlcins > Urbain VI , en haine 
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MI NI S TR. 


1. 


' t 


fi 1. ■*- 


Jean de Mon- 

taigu , furin- 
lendaat des • 
finances , eut 
la tête cran 

1 0 î (j > 

1409 


chce en - 


G 17 £ R K. 


I u> 


Connétables 


ly>. I 


M AGIS TR. 


* 1 «» r » « ■ 


S A V A ti S 
6 \IUuJln*\\ 


Chanceliers: 


Pierre des/Ef-. 
fars 4 ,furirçcen- 
dant. , eue la 
lêcc tranchée 
«n ; ‘1314 

• I C • H ' 

t . » »• ' » . > 1 . 

2^1 J* r. • < 

Cet homme 
devoir fon élé- 
vation .yau 'duc 
de Bourgogne , 
& poflédok à 
lui feiü fepe ou 
huit charges 
des phr$. belles I 
do l'état : celie 
de prévit de 
Paris , c{e 
tre dés eaux & 
forêts f de grand 
bouîciller , ,de 
grand* 'faucon- 
nier , de grand 
général gouver- 
neur des finan- 
ces , capitaine 
de Paris , de 
Cherbourg , & 
de Mqatîiigis, 


P'/’É ! ÿiekeir 

Yves d’ftriaài 




Olivier de Clîf- 
,fon ft » 1407, 
Philippe d’Ar v 
tois , comte 
d’Eu. - 1 397 
Louis de San' 
cerre , de la 
-mai ion de 
Champagne. 
-1402 
Charles d’Ai- 
hert. 1415 
Vaieran de 
Luxembourg. 

. , • O % 

•• Ï4i $ 

Bernard .;d’Ar- 
piagnac. 1418 
Çha riesdcLor- 
raiàe. 1 1450 

A2<r . thaïs 

$1 an- ch aux de 
*' * France . 

5 il' S . i « ? 

Jean de Mau- 
quenchi , (ire 
deBIainvillè, 
more avant 
1391 

Louis de San- 
cerre. 1402 
Pierre de î#> 


Piirre d'Orge - 
JPPPt , qui (c dé-J 
mit *o V( iigo, 
mort en 1 $£9 
Miles Dormans. 

:u y/ • o-t 1587 
Pierre de Giac. 

r \ ., r - ' , i/i07 

Arnaud de Cor- 
bie. ; 1415 

U créa de plein 


-Balde — — * - 2400 

Honoré Bonct , ,vers 

“ * ' ; . ' l '- * 1Î99 


- ■» 

Nicolas Flamei , vers 

*£ "• ' t:: 2140$ 


"■ *• ''*rr ., J • : ;■». 

Naudé , qui , après 
avoir été bibliothéc. 
des ^cardinaux» Bagni 
& Barberin , mourut 
bibliorhéc. du- cardinal 
Mazarin , ne dou^e 
peint que Flamei' ne 
fût un fnpon i, lequel 

ÿroiv.;^ m*»y 

qu’ils ; furent ■ chaflés 
de 


:vG.Tt;/:c »: tGr^oat t • t 

S écris aire s 4c t 

r&ftrv . 


notaire royal , c’ell- 
à-dire', urr fecrétarre 
diff oi j & le >roj , 
pour le remire digne 
d’un-fi haut emploi; 
le fit vehevaher au 
LouyrèY ‘ 

j 

Duhofi?.; 1408 
Montait» u. 141c 

Èuit. de Laiftre t 
éluifn ** ' '1420 

t 


doutéirtc : 
qu’il l’ait, 'été.. 
VkiM de sebu 

ff fi Ménage. ) 
Jean -'le Mein 


J*a n: qT4btari.l: gr e,dh B ou ci 
J. Ifjcauc II..142J 


iJl3 s*î .. H 

On le contraignit a 
fe défaire de -fon of- 
fice de chancelier en 
1417 , j & H. de Mar- 
ie £ premier préfi- 
dent , fut élu par 
ferutin pour remplir 
fa place ; Kobept 
.Manger rempiit la 
place de premier pV^- 
Par éiq^içit'v 
& celle de quatrième 
prëüdenr fid aiiifi 
donnée. par fcruim 
à Jean de Railli , 
ftiivaq^ les nouvel- 


f rance, >r &-les 
ayant beaucoup volési, 
feignit ^ pour cacher 
la vraie fource de fes 
riclieilés, d’avoir trou- 
vé la pierre philofo- 
phale : mais n’aüroit- 
îl pas dù ie cacher au- 
tant de fa découverte 
que de-fes 'tichëires ! 
& ce fpcret ne l’expo- 
Foi t- il pas encore plus 
que des tréfors * qui 
après ,tout t n’étoient 
pris que fur Tes Juifs 
dont l’état ne s’em- 
barrafi'oit gueres ï Ce- 
pendant comme le 
merveilleux eft faci- 

•Æ’KU .■ il 

eir relw pour -conf- 
tanr que-, Iiamel avoit 
trouvé ü pierre piii^ 
loÛDphteiîs; U’-éil le f en - 
timépt, du Jieur ;Sa* 
lomüfi' dans' fa Blhl. 
des philosophe} t^Ay- 
miftes , &. une de fei 
grandes 


0 < 


G 310vE 


^ • f* 

«i “ 


,7. -?; ‘'".'Kiamicj pl*éllVeS 

Rances qui I fopt >lps • fitéroglyphi: 
eb tfonnoient le droit iques que l'on von au 
«nullement, il;. Icmietiefei-des’ rnno- 

p fi , lilüad .4 : 
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# * 

du pape Clément VII fotneriu par Jeanne y donna du fé- 
cours à Charles , Sc la providence permit que Cette prrrtcefle 
pérît du même genre de mort qu’elle aVoit fait éprouver à 
André foh premier mari. Charles la ht étrangler , fans que 
Louis duc d'Anjou , qu’elle avoit appellé à foh fecours 
& qui avait emporté l’or 8t l’argent de France , pour profit 
ter de ion adoption , eût pu la fecourir. Louis fut le chef dé 
la fécondé maifon d’Anjou de ftaples , & périt dans cette» 
expédition l’an 1)84. Sa poftérité ne fut pas plus heureufe 
elle ne vit ce trône que de loin y ou fi elle y monta , ce ne 
fut que pour quelques inftans. 

Bataillé de Rofebecq gagnée fur les Flamands parler Fran- 
çois , que commandoit te duc de Bourgogne. Le roi défit 
quarante mille Flamands / & leur capitaine Artevellc y fut 
tué : il fe nommoit Philippe , 8c étoît fü$ de Jacques mafla- 
cré à G and. Le duc de Bourgogne, Héritier par fa femme du 
comte de Flandres y contre qui les Flamands i ' étotent révol* 
tés , avoit un intérêt perfonael dans cette guerre : il y mena 
le roi , qui , en qualité de feigneur fuzerain du comté dé 

Flandres , croit obligé dé protéger foh vafTak 

. . ' . • . *' •* :* ' 

• . .t ». . 

, • *î8j-r 

, « * * ’ « 

f 

Le roi rentré dans Parts, s’étôit mutiné pendant foh ak 
fence , 81 y fait punir les principaux rebelles , qu’on nommoit 
les Maillotins.Ttcve d’un an entre U France 8t l’Angleterre y 
qui reprennent les armes à l’occafion du fchifme , la France 
tenant pour le pape Clément , 8t l’Angleterre pour Urbain. 

Je trouve un fait bien fingulier dans les lettres du 20 
juin , qui font au regiftre 12) du tréfor des chartes pièce 
2. Le roi voulant réhabiliter un coupable , nommé Jean' 
Mauclsrc , habitant de Senlis t à qui le poing avoit été 


( 
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MINISTRES. 


GUERRIERS. MAGISTRATS. 


Secrétaires 
des finances. 

t 

Thîbaud Ho- 
rie. 

. 1 . de S. Louis. 
Hugues Bian- 
chce. 

- * -m '| 

Il fut fuccef- 
fivement maître 
des requêtes en 
place <ie Louis 
d’Orléans , fils' 
naturel du due 
d’Oriéans , évê- 
que de Poi- 
tiers , tréforier 
de la faime 
Chapelle , & 

enfin élu arche- 
Voqué de Sens. 


Jacq-ues Du- 
val. 

Mace Ferou. 

«J. de Crefpi. 

P. Conchan. 

P. iVanchac. 

Louis Blan- 
chec , député 
vers le duc de 
Bretagne. 

J. de Mon- 
taigu , évêque 
de Chartres , 
5 c depuis ar- 
chevêque de 
Sens. 

J. de Mon- 
treuil , prévôt 
de Sr. Pierre 
de Tille, em- 

L Part, 


T>I art chaux de 
P rance. 

J. de Rieux. 

M *7 

Louis de Loi- 
gni f vivant en 

1415 

Jaéques d'Heiilî, 
dit le maréchal 
de Guyenne. 

141S 

A'mauri de Seve- 
rac. 1427 

Pierre de Rieux. 

14?? 

Cl. de Beauvoir 
de Chaltclus. 

J. de Viilicrs de 
l’Ille - Adam. 

1437 

Jacques de Mont- 
beron. 1422 

Ant. de Vergi de 
Dampmartia. 

1459 

J. de la Baume. 

Giîh.de h Fa ye> 
te.' i4 6 l 


Chanceliers, 


Hêriri dé 


Marie. 

14*8 


J. le Clerc. 1438 
: R. le Maçon. 1442 

Il avoir fauvé la vie 
an dauphin ( depuis 
I Charles VII ) én 
MtS , lorfque le duc 
de Bourgogne entra 
dans Paris. 


Michel Gouge. 

1444 

Premiers Prcjidcns. 

Arnaud de Corbie. 

, . 1413 

Gcil. de Sens 11. 

1399 
Pûpiri- 

I4C3 


Jean de 
court. 


A la mort de Jean 
de Popincomt , le 
chancelier lé rendit au 
parlement, &. déclara 
que le roi avoit don- 
né la charge vacante 
à Henri de .Marie , 
troiùeme prélident. 
Pierre Bofchet , fé- 
cond prélident , s’y 
oppofa : fur cette op- 
polition , le chance- 
lier lailîa la liberté 
de procéder à l’éiec- 
ticn , qui tomba fur 
celui que le roi avoir 
■nomme. 

H. de Marie. 1418 ! 
Robert Mauger. 

1418 


SA VANS 
If Illujires. . 


cens. Borel dans 
fou Trijor des <t:i- 
tiquités GiUlloiJes , 
fans indiquer Ko-* 
rigine de 4a fortu- 
ne de Flamel , pré- 
tend feulement , 
prouver qu’elle 11e 
vient pas des Juifs. 
» Pour ce qui clt 
de , les grands 
biens , dit - il , il 
eft confiant qu’il 
ne les a point eu£ 
jtes Juifs , ni des 
Anglois , ni 
hôpitaux , ni 
Templiers , 
qu’il n’a adtninif- 
tré le bien d’an* 
cun de ces gens-! j, 
&. que les anachro- 
uiimes que font 
ceux qui l’en ac- 
eufeht , font voir 
le contraire ; car 
il n’a point été lu 
tems des Juifs ni 
des autres , & bien 
loin d’avoir pro- 
fité des hôpitaux ,, 
il leur a donné 
fon bien. 


des 

des 

vu 


« 


Jean Froiflart , 
veVs 1400 

Jean Hufs, 1419 
J. de Montreuil , 
(418 

Nicolas Orefme T 
1 jSz 

J. Petit, vers 141 j 
Chrifiine de Pi* 
fan , vivante eu 
141Z 

Jérôme de Pra- 
gue , . I4I<S 

S. Vincent de Fer- 

_ r ^ ei * » *4iO 

J. V/iclef, ijyy 
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ÉVEEEMEHS REMARQUABLES fous CHARLES VI~ 


coupc pour avoir frappé un Flamand , nommé Jean le Brun ,, 
lui permit de remplacer ce poing par un autre, de la matière 
qu’il voudra. 

1384. « . 4 

» 

Mort de Louis III , comte de Flandres. Philippe-le-Har- 
di , duc de Bourgogne, qui avoit époufe dès l’an 1369 
Marguerire fa^ fille unique , veuve de Philippe de Rouvre, 
dont elle n’eut point d’enfans , lui fuccede dans les comtés 
de Flandres , de Bourgogne, d’Artois, de Retel , d« Ne- 
vers , Sec. 

1385. 

La guerre finit entre le duc de Bourgogne St les Fla- 
mands. 

Ordonnance publiée au parlement , qui laHTe les évêques ' 
les maîtres de difpofer de leurs biens patrimoniaux & de leurs 
acquêts. 

138 6. 

Entreprife fur l’Angleterre , manquée par la jaîoufie du 
duc de Berri , qui fe rendit trop tard à l’armée. Arrêt du 
parlement qui ordonne le duel entre Carrouge St le Gris. 
La femme de Carrouge accufa le Gris , auprès de fon mari , 
d’avoir attenté à fon honneur ; le Gris nia le fait , 8t fur la 
plainte de Carrouge , le parlement déclara qu’il échéoit gage , 
comme on parloir alors , St ordonna le duel 3 le Gris y fut 
tué, St dans la fuite il fut reconnu innocent , par le témoi- 
gnage de l’auteur même du crime , qui le déclara en mourant. 

* 
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MINISTRES. 



. Secrétaires 
des finances . 

ployé en di 
vertes ambaf- 
fades t a (raf- 
finé à Paris 
par les Bour- 
guignons. 

1418 

Gontier Col , 
dépuré l’an 
1395 vers le 
pape Benoît , 
pour négo- 
cier la paix 
de Pcgliié. 

Jean de Be- 
rhifac , créa- 
ture du duc 
de Berri , bcA- 
Jé à Toulou- 
fe pour Tes 
vexations. 
Jean Hue. 
Guil. d’Au- 
' noi. 

Guil. de la 
Fons. 

Etienne de la 
Chariré. 
Guil. Barau. 
Baudé des 
Bordes. 
Laurent Cal- 
lor. 

Georg. d’Of- 
tende. 

J. Seguirac. 


MAGISTRATS. 


Premier Président. 

Philippe de Mor- 
villieis. 1458 

Proturcurs du Roi. 

Guil. de S. Her 
niant , ou $. Ger- 
main. 1384 

J. Ancher , reçu 
en 1384 

G. de Villaminou , 
exerçoit en 1397 

Pierre le Cerf. 

1409 

Denis de Maurroi. 

141 z 

Jean Aguenin. 1429 
Guil. le Tur , vi- 
vant en 1417 
Gautier Jayer ,def- 
titué en 14ZI 
Guil. Barthelemi , 
vivant en 143$ 

Avocats du Roi. 

Jean Defmarès , 
décapité en 1382 
Jean Canarc » vi- 
vant en xj 87 
Jean de Cetfiercs , 
exerçoit en 1389 
Oudard Bethune. 
Pierre le Fevre. 

141 1 

J. le Cocq, exer- 
çoir en * 1393 

Jean de Popin- 
couru 1403 


SA y A S S 
& Illujlres. 


La doftrîne de 
Wiclcf droit quafî 
la même que celle 
des Proreftans . qui 
| parurent un uecle 
après lui : Jean 

Hufs , fans être 
îmfli coupa Me que 
lui , en adopta plu- 
lieurs principes , 
auffi téméraires 
qu’injurieux à la 
religion & au St. 
Siégé : il vint aii 
concile , où Ton 
opiniâtreté à ne fe 

S oint rétraéler , le 
t brûler vif , mal- 
gré le fauf-conduit 
! de l’empereur. Je- 
rome de Prague ti 
fon difciple , mais 
qui lui écoit bien 
(upérieur en e prit 
& en éloquence , 
fub:t le même fup- 
plice. Ces exécu- 
tions fureur caufe 
dans la Ante des 
guerres cruelles 
que les Huffites 
excitèrent dans la' 
Bohême. 
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' 1387. 88. 

Charles-le-Mauvaîs , ror de Navarre , gendre du roi 
Jean , meurt d'un étrange accident : ce prince déreftable 
avoit empoifonné le roi Charles V St tenté d'empoifonner 
le roi Charles VI. Son fils Charles lui fuccede. Le duc de' 
Bretagne retient le connétable de Clifion prifonnier ; St , 
milgré les inftances du roi de France, ne le relâche qu’a- 
vec rançon , St en fe faifant céder quatre ou cinq places. 
Clifion étoit un grand homme , pour n'êrre pas au milieu 
des orages de ces tems malheureux ; le roi St le duc de 
Bretagne fort fouverain , oublièrent St récompenferent fe* 
fervices , mais il les fervit toujours confiamment l'un Sc 
l’autre contre les Anglois : on lui avoit ôté l’épée de conné- 
table , lors de la maladie de Charles VI , St elle fut don- 
née au comte d'Ku.- . 

Commencement des difputes entre les Dominicains St les 
Francifcains , au fujet de l'immaculée Conception , atta- 
quée par les premiers. Le concile de Bafle , ceffion 3 6 , dé- 
' cida depuis , que l'opinion de l’immaculée conception de- 
voit être approuvée St embrafiee par tous les Catholiques. 
Le concile de Trente n’a pas prononcé fur cette matière- 
Paul V défendit en 16x7 d’enfeigner rien de contraire à 
cette croyance , ce qui fut confirmé par Grégoire XV Sc 
par Alexandre VIL 

Le roi , pat fa déclaration du 5 février 1388 > pour fort 
honneur & profit de lui & de fon peuple , réduit les-' offices 
dans fa chambre du parlement , dans celle des enquêtes , Sc 
celle des requêtes à un moindre nombre , St veut que quand 
on office vaquera , le parlement élife le plus fuffifant a rem- 
plir ledit office. 
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V- 


Avocats du Roi . 

Clément de Rcilhac 
cxerçoit en 1598 
J.Perrier. 1413 
J. Jouvenel , ou 
Jouvenal des Ur - 
f.ns y piévôt des 
marchands , iliuf 
tre par Ton cou- 
rage lors des trou- 
b. es de la ville 
de Patis , qui lui 
donna l'hôtel des 
Urfins dont il prit 
le nom &: les ar- 
mes. 11 fut chan- 
celier du dauphin , 
& pere du chan- 
celier de France 
& de l’archevêque 
de Reims. 1431 
Guil, le Tur, vi- 
vant en 1427 
André Cottin , vi- 
vant en 1418 
! Pierre de Marigni , 
J vivant en 1420 
Nicolas Raoulin , 
commis en 1420 


z ? 
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1389* 

Louis duc d’Orléans , frere de Charles VI , époufe Va- 
lentine de Milan. - 

Magnifique entrée de la reine Ifabelle de Bavière à Paris, 
Le roi , en vifirnnt Ton royaume , voir à Avignon le pape 
Clément VII , qui couronne roi de Naples le jeune Louis } 
duc d'Anjou. J 

Ordre de la Ceinture de VEfpérance , que le roi fonda 
étant à Toulcufe. 

139p. ; 

* 

Expédition de quelques princes chrétiens , à qui les Gé- 
nois avoient demandé du fecours contre les barbares de 
Tunis. 

^ 1 

1391. 92. 93. ' 

% 

Ordonnance du mois de janvier 1392 , portant réglement 
fur la tutelle de? enfans de France , en cas que le roi dc- 
ccdat avant que fou fils aîné fût majeur ; autie ordonnance 
du même mois , fur la régence du royaume. Pierre de 
Craon , après avoir dillipé les fonds qui lui avoient été 
confiés par Louis , duc d’Anjou , roi de Naples , étoit 
tombé dans la difgrace du duc d’Orléans : il. s’en prit au 
connétable de CliiTon , qu’il afinfiina , ( 1393) mais le con- * 
notable n’en mourut pas. Jean V, duc de Bretagne , donne 
retraite à l’afiafiin. Sur le refus qu’il fait de le livrer , le 
roi marche contre le duc. Dans fa route , Charles VI qui 
avoir déjà laide voir quelques égaremens d’efprït , perd tout* 
a-coup la raifon , & entre dans des accès de fureur. Sa dé- 
mence augmente par un accident qui lui arriva à un ballet : 
il eut cependant rouf le reflç de fa vie de bons intervalles. 
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Les ducs de Bourgogne 8t de Berri ont l’adminiffration des 
affaires , à l’exclufion du duc d’Orléans. Expulfion , Tans 
Retour , des Juifs , qui font dépouillés de leurs biens : ref- 
fource honteufe 8c ufitée de la mauvaife adminiftratiôn des 
finances. 

Marguerite de Valdemar , dite la Semiramis du Nord , 
reine de Danemarck par fon pere , 8c de Norwege par Hac- 
quin fon mari , avoir réuni ces deux royaumes dans fa per- 
fonne après la mort d’Olaiis fon fils. La guerre heureufe 
qu’elle eut contre Albert , la rendit encore maîrrefle de la 
couronne de Suède ; 8c dans une affemblce des Etats géné- 
raux de ces trois royaumes , qu’elle tint en 1393 à Cal- 
mar , elle réunit les trois couronnes fur fa tête. 

1394. 9L 9<L 

Mariage d’Ifabelle de France 3vec Richard II roi d’An- 
gleterre , veuf d’Anne fœur de l’empereur Venceflas , oufut 
conclue une treve de vingt-huit ans , dont une des princi- 
pales conditions fut le rachat de Cherbourg 8c de Breft. 
Les Anglois ne le pardonnèrent pas à leur roi. Le fchifme 
continue toujours. Sigifnond , roi de Hongrie par Marie fa 
femme , de la première inaifon d’Anjou , 8c fils de Charles 
IV empereur , ( depuis empereur lui-même ) ell défait 
à Nicopoiis dont il faifoit le liege. Ba,azet Ll’artaque , 8c 
taille fon armée en piece; le comte de la Marche-Bourbon * 
le comte de Nevers , dit Jean-fans-peur , depuis duc de 
Bourgogne , Enguerrand de Couci , le dernier de fa bran- 
che , le comte d’Eu , le maréchal de Boucicaut , 8cc. y fu- 
rent faits prifonniers , apres avoir donné des marques de la 
plus grande valeur , mais Tainerlan les vengea bientôt après. 
On fait le traitement qu’il fit à Bajazer apres fa victoire dans 
la Galatie près d’Angorie en 1402. 
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1397 * 98. 99 » 1400. 

* t 

. Commencement de l’annnofité des maifons de Bourgogne 
£i d’Orléans , nu fujet du gouvernement. Certains moines , 
prêtres , qui avoient acculé f-iufTement le duc d’Orléans 
d’avoir jette un fort fur le roi Charles VI fon frere , font 
condamnés à mort : on leur permet de fe confefler avant 
l’exécution. Ce fut à cette occa (ion que fut donnée la dé- 
claration qui accorde des confefieurs aux criminels conciam^ 
/lés à mort, ce qui auparavant ne fe prntiquoit pas en Fran- 
ce: ce fut.le feigneur de Craon , réconcilie avec la cour , qui 
pbtint cette déclaration. ( Rec. des Ordonnances . ) 

Révolution en Angleterre. Richard II en horreur à fe^ 
peuples , eft dépofé : le duc de Lancaftre fon coufin germain , 
proclamé roi fous le nom de Henri IV le 30 leptembre 1399, 
le fait mourir. . . 

Archambault de Qrailli , captai de Bucb , qui nvoitépoufé 
Ifabclle fueur du comte de Foix , fuccede à ce comté après 
la mort de fon beau*frere , par le jugement du parlement , 
fi fonde la deuxieme mai fon de Foix , plus iliuftre encore 
que la première , puifqu'elle monta fur le trône de Navarre. 
AlTemblce tenue en France en 1398 , où il eit réfolu qu’a 
l’avenir il fera pourvu aux bénéfices éie&ifs par éle&ion , 
aux autres par collntion des ordinaires , £< que pour ceux 
qui ctoient tenus par les adhérens des prétendans à la pa- 
piuré , les ordinaires y pourvoiroient en commende. Ordon- 
nance du 7 janvier 1400 , qui porte que » l’on élira les 
» prefidens &. confeillers du parlement en la cour , en pré- 
v fence du chancelier , que les nobles y feront principa- 
v iement élus , Si de divers lieux du royaume , pour ce 
» que les coutumes font diverfep.- « A la mort de Jean de 
u Moutforr , ait le Conquérant , duc de Bretagne, ( 1399 ) 

• '■•‘i * • * • * * ■ * » j ■» . •* . • . * *• j 
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fes trois enfans font retenus en France ; ( du TilUt ) fa veuve 
te remaria avec le roi d’Angleterre. 

MCI. 2. 

La république de Gênes » qui s'ctoit donnée au roi , de- 
mande Boucicaut pour gouverneur» après que le roi eut 
etc obligé de rnppelier le comte de Saint-Paul , de la mai- 
fon de Luxembourg, qui déplut aux Génois pour avoir trop 
plu à leurs femmes. Le maréchal en prit le gouvernement : 
mais l’inconftance naturelle de ce peuple , ou f avant quel- 
ques-uns » la fcvcrité dont il avoit ufé à l'égard des Génois 
dans plulieurs occalions , donna lieu à une révolution ^ 1409) 
qui » ayant mis le marquis de P 4 ontferrar à la tête de la ré-* 
publique » força Boucicaut à repafler en France. 

Le duc d’Orlcnns gouverne au préjudice dr duc de Bour- 
gogne , qui reprend bientôt le defiTus. L’Eglife de France , 
qui s’éroir foultrairevà Benoît XIII en attendant la fin du 
fchifme , fe remet dans ion obédience par les pratiques du 
duc d’Orléans. 

Réglement du mois de décembre 1402 , par lequel il eft 
permis aux confrères de la paflion établis à Paris , d'y re- 
préfenter publiquement les pièces de théâtre appellées myf 
ter es. ’ - ' ' 

Ordonnance du mois d’avril 1403 , qui porte que » lorf- 
que le roi montera fur le trône , en quelque minorité qu’il foit , 
il fera réputé pour roi , St que le royaume fera gouverne par 
lui St en fon nom » par les plus prochains de ion fang Sc 
par les plus fages hommes de fon confeil. cc 

1 404 * S * ô. 

Philippe-Ie-Hardi , duc de Bourgogne , meurt à Hall 
dans le Brabant, bon fils Jean , dit S ans -peur , lui lucccde » 


Digitized by Google 


r 


362 Histoire de France, 


* 

ÉVENEMENS REMARQUABLES fous CHARLES VL 


& fe rend maître de la régence du royaume , comme feu fon 
pere, à l’exclufion de la reine & du duc d’Orléans, auxquels 
il fit quitter Pari?. Philippe-le-Hardi , premier duc de Bour- 
gogne , chef de la deuxieme maifon de Bourgogne , étoit 
devenu , comme nous l'avons dit , par fou mariage en 1569 
avec Marguerite comteffe de Flandres, comte de Flandres, 
d’Artois , de Bourgogne-comté , &c. Jean fon fils ajouta 
à ces poflTeflions , par fon mariage avec Marguerite de Baviè- 
re , les comtés de Hainaut , Hollande St Zélande, &c. Mal- 
gré la mort des prétendant à la papauté , le fchifme dure tou- 
jours. Les ducs d'Orléans & de Bourgogne feignent de fe 
réconcilier. F ameux combat de fept F rançois contre fept An- 
glois , ayant à leur tête Barbafan &. le chevalier de l’Kfcalej 
les Anglois furent battus. 

1407. 

Le duc d'Orléans ert à aflafliné à Paris , rue Barbette , le 
23 novembre , par ordre du duc de Bourgogne. On a dit que 
cette mort avoit été caufée en partie par la jaloufieque le duc 
de Bourgogne eut de fa femme. Le duc d'Orléans lailTa trois 
fils légitimes , Charles pere de Louis XII , Philippe comte 
de Vertus , Jean comte d’Angoulêtne , ayeul de François 
I , & pour bâtard le comte de Dunois, chef de la maifon de 
Longueville. Ordonnance du 26 décembre , qui confirme 
celle de 1403 fur la majorité des rois de France. 

« k • « * 

1408. 9* 

Loin de venger l’alTafiînat commis en la perfonne du duc 
d'Orléans , on reçut la jufiification de Jean qui , en fe reti- 
jram en Flandres , chargea le doéteur Jean-Petit , cordelier , 
de le défendre : il n’eft pas fi facile de juftifier un meurtre 
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que de le Commettre , difoit Papinien à Caracalta. La récon- 
ciliation des deux maifons , qui ne fut que fini ulée , fe fit 
dans la ville de Chartres. Valentine de Milan , veuve du duo 
d’Orléans , meurt de douleur de voir la morr de fon mari 
impunie. C’étoit le fort du m3ri 8* de la femme de plaire à 
la reine & au roi , mais il n’y avoit que de l'amitie entre 
Valentine & Charles VI , au lieu que fur le compte d’Ifa- 
belle de Bavière les foupçons étoient porrés plus loin. 
Concile de Pife où Grégoire XII 8c Benoît XIII furent dé- 
pofés , & Alexandre V proclamé p^pe : ce concile n'étant 
pas reconnu généralement , il y eut un antipape de plus > &C 

le fchifme ne finit que par le concile de Confiance. 

. . ..... ... 

14 10. I J. I 2. I 3. I4. 

« « 

Le duc Je Bourgogne efi le maître du gouvernement. Fac- 
tion des Bourguignons 8* des Orléanois » dit Armôgnacs . 
Ce nom leur venoit du comte d’ Armagnac, qui s’étoit joint 
à fon gendre le duc d’Orléans. Paix faite entre les deux par- 
tis au Château de Bicêtre près Paris : ce château fe nommoit 
Vincefire } parce qu’il appartenoit à Jean , évôque de Vin- 
ceftre en Angleterre. Les troubles recommencent. Le comte 
de Saint-Paul, nommé gouverneur de Paris , dans le defiein 
de chalTer de cette ville tous ceux qui ne feroient pas pour 
le duc de Bourgogne , s’applique à gagner la populace : il 
Choifit plufieurs bouchers qu’il fit chefs d’un corps de cinq 
cents hommes des plus déterminés, qu’on appclla Ccibochiens\ 
du nom de Caboche , un de ces chef* , 8c qui exercèrent 
routes fortes de violences. Le duc d’Orléans appelle les An- 
gîois ; le roi arme contre lui par le conlcil du duc de Bour- 
gogne. Paix d’Auxerre. Les troubles recommencent : les 
Pajrifiens échauffés par le duc de Bourgogne , retiennent reiir 
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fermé dans Thotel de Saint-Paul Louis dauphin, ami du 
duc d’Orléans, qui vouloit fe fauverde Paris. Le roi fe joint 
cette fois au duc d’Orléans , & fait la guerre au Bourguignon. 

Charles VI , l’an 1415 , pour empêcher que les charges de 
fecrétaires des finances ne fe multipliaient , ordonna que 
nul ne pourroir être fecrétaire , qu’il n’eût été reçu aupa- 
ravant dans l’office de notaire, ce qui femble encore fubfilter 
aujourd’hui , puifque les fecrétaires d’état doivent avoir une 
charge de fecrétaire du roi , &C que l’an 1633 le corps des 
fecrétaires du roi ayant fait alîîgner M. de Chavigni , fecré- 
tiire d'état , pour voir dire que défenfes lui feroient faites de 
figuer les lettres ordinaires du lceau , parce qu’il n’étoit pas 
de leur corps, il fut ordonné par arrêt du confeil qu’il fe fe- 
roit pourvoir dans fix mois d’une charge de fecrétaire du roi. 

Mort de Henri IV roi d’Angleterre , en 1413 , ce ne fut 
pas fans des remords d’avoir détrôné fon roi ; il voulut les 
infpirer à fon fils , qui n’en prit pas moins la couronne. 

3 1415* là» 17- 18. * 

Le roi, dans une impofition qu’il fait fur tout le royaume, 
nomme des commiflaires pour recevoir celles du Languedoc: 
cette province réclame fes privilèges , fuivant lefquels elle 
avoit coutume d’alïembler les Etats , pour donner leur con- 
fentement aux fubfides : mais malgré cette réclamation , les 
fublidcs furent payés par l’ordre du roi , qui fit écrire par. le 
dauphin , que c’étoit pour cette fois feulement , fans préju- 
dice de leurs privilèges . 

Bataille d’Aziucourt gagnée par Henri V contre les Fran- 
çois , à-peu-près dans les mêmes circonftances que celle de 
Creci fous Philippe de Valois , &c celle de Poitiers fous le 
roi Jean : Charles d’Orléans fut fait prifonnier. Ce fut à la 
bataille d’Azincourt que l’oriûamme parut pour la derniere 
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! fois , fuivant du Tillet , Sponde , dom FéÜbien & le pere 

, Simplicien ; cependant , fuivant une chronique manufcrirc , 

î Louis XI prit encore l’oriflamme en 1465. Ce qu’il périt de 

* noblelTe dans cette journée ne fe peur nombrer : on compte 

. à la tête fix princes du fang , Si le connétable d’Albret , gé- 

i néral de l’armée ; le comte d’Armagnac eut après lui l’épée 

de connétable : le dernier prince de la branche d’Artois y fut 
fait prifonnier ; il mourut long-tems après (1472 ) gouver- 
neur de Paris. Jean , duc d’Alençon , petit-neveu dü roi , y 
la i (Ta la vie; Henri V y Croit mort de fa main , li fon cafque 
ne l'eût fauvé ; Jean I, duc de Bourbon , y fut aufii fait pri- 
fonnier. Ce' fut un de fes fils , Jean I , qui fut la tige de la 
première branche de Wontpenfier. Je ferai aufli mention, 
pour la fmgularité , de Jean de Montaigu , qui fut tué à cette 
bataille ; il étoit fils du chambellan , Si frère du furinten- 
dant ; on le vit tour «à -tour , évêque de Chartres, préfî- 
dent des comptes , archevêque de Sens , chancelier de Fran- 
ce ; il prefida à une alfembiée du clergé , Si enfin il quitta 
Pétât ecclélialliquc , Si alla fe faire tuer à Azincourt. Croi- 
. roit-on bien que ce même Henri V , le conquérant d’une 
grande partie de la France , étoit obligé chaque année de 
mettre en gage fes pierreries Se fa couronne pour entrer en 
. campagne ? ( Kymer. ) 

Mort de Louis, premier dauphin , le i3 décembre 1415. 
Mort de Jean, fécond dauphin, empoifonné le 5 avril 1416 : 
il étoit lié avec le Bourguignon , dont il étoit le neveu par 
fa femme , Si qui l’avoir élevé. Louis II d’Anjou , roi de 
Naples , dont il n’avoit plus que le titre , Si beati-pere du 
dernier dauphin ( Charles VII ) fur foupçonné de cette mort. 
I.e Bourguignon fe lie avec Henri V. L’Ahglois après une 
victoire navale gagnée devant Hirfleur qu’il prit , entre dans 
h Normandie , dont il s’empare 5 toute la France eft inondée 
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d’ennemis. Le moment approchoit de la fatale révolution qui 
plaça un étranger fur le trône de nos rois. Ifabelle de Baviè- 
re, femme de Charles VI , fe lie avec le duc de Bourgogne , 
l’ennemi de fou mari St de fon fils Charles , troilieme dau- 
phin : cette femme avare , ambitieufe St galante , avoit à fe 
venger tout- à- la - foi s du roi , qui venoit de faire noyer un de 
fes amans , nommé Boifbourbon , St des Armagnacs St du' 
dauphin , qui avoient enlevé les trefors qu’elle avoit accu- 
mulés aux dépens de l’état ; elle livre Tours St Paris , St 
force le dauphin de fe retirer à Poitiers , où il transféré le 
parlement , St prend b qualité de régent du royaume. De-la 
ce prince , jufqu’à la mort de fon pere , parcourut différentes 
provinces , pour y maintenir ce qu’il lui reftoit d’autorité. Il 
vient en Languedoc , ( 1420 ) St content de la fidelité des 
habitans de T ouloufe , il accorda aux Capitouls le privilège 
de pofféder des feigneuries fans payer aucun droit : c’eft-là 
proprement l’origine de la noblelfe dont jouilïent les capi- 
touis de Touloufe. 

L’empereur Sigifmond , roi de Hongrie , occupé de faire 
finir le fchifme St les divifions de la France St de l’Angleter- 
re , étoit arrivé à Paris le premier mars 1415 : le roi l’y reçut 
avec tous les honneurs pofiibles , mais ce prince enabufa : ou 
l’avoit conduit au palais dans la chambre du parlement , on 
lui donna féance au fiege royal ; St comme il entendit une 
caufe où l’on reprochoic comme un moyen à une des parties, 
de ce qu’il n’étoit pas chevalier , Pempereur de fon autorité r 
l’arma chevalier ; il fit plus : il voulut , étant à Lyon , éri- 
ger le comté de Savoie en duché ; » mais les gens du roi al- 
» lerent lui faire entendre que tel aéte d’éreûion étoit a£té 
» de fouverainerc , St que le roi ne veut St ne doit reconnoî* 
a tre autre fupcricur que Dieu , quoi voyant l’empereur fe 
» paitit de Lyon grandement indigné , St paffant en la ville 
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» de Montluel , y fit l’éré&ion ducale de Savoie en 1416. cc 
Avant de pafler à Lyon , il avoit fait un voyage à Londres, 
où il avoit pris des engagemens contre la France avec Henri 
V 8c Jean- fans-peur. 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris , où Villiers de 
rifle- Adam , qui l’avoit précédp un mois auparavant, avoit 
commis toutes fortes de violences. Le duc de Berri 8c Louiï 
II , roi de Sicile , beau-pcre du dauphin , qui avoient pris 
tant de part aux affaires , venoientde mourir. Lecomte d’Ar- 
magnac efi maflacré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414, ilterraîna 
le fchifme , 8c Martin V fur élu. Ce concile condamna les 
héréfies de Wiclef, de Jean Hufs , 8c de Jérome de Praguet 
c’efi l’époque de la réforme que l’Eglife mit dans la discipli- 
ne , par rapport à la collation des bénéfices. 

1419. 

Henri V prend la ville de Rouen après un fiege de plus de 
fix mois : ainfi la France a trois ennemis qui la déchirent, 
l’Anglois, le Bourguignon 8c le Dauphin lui-même. 

Troubles excités dans la Bretagne par Marguerite de Clif- 
fon , veuve de Jean de Blois , comte de Penthievre ; elle 
n’oublie pas que fes enfans auroient pu en être les fouverains, 
8c elle engage ion fils aîné à fe rendre le maître , par la plus 
noire perfidie , de la perfonne du duc de Bretagne , qu’il fit 
prilonnier. Les Bretons volent à fon fecours ; ils fe faififlent 
de la comtelfe de Penthievre , qui efi trop heureufede procu- 
rer la liberté du duc pour obtenir la fienne : un fi étrange 
événement empêche le duc de Bretagne de s’entremettre, 
comme il avoit déjà fait , entre le dauphin fon beau-frere , 
foupçonné d’ailleurs de favorifer les Penthievres 8c le duc de 
Bourgogne. Le duc de Bourgogne voyant Henri V trop 
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put (Tant , entend aux proportions d'accommodement que lui 
fit Lire lecUuphin , qui de l'on côté fentoir qu’il ne pouvoir 
rélifter fcul à l’Angloîs : ils fe voient fur le pont de Monte- 
reau , où Jean- fans-peur eit poignardé. Ifnbelle fe lie avec 
Philippe- ie-Bon , fucccffeiir dé Jean-fans-peur , contre le 
dauphin ; elle fait une treve avec l'Angleterre , qui fut fuivie 
d’une paix funefle à la France. Cette princelfe avoir établi k 
Amiens >ine cour fouveraine de jultice , pour tenir lieu de 
celle du parlement. Les lettres &c mandemens fe faifoient au 
nom de la reine en cette forme : Jfabelle , par la grâce de 
Dieu , reine de France , ayant pour /’ occupât ion de rnonjieur le 
roi le gouvernement & adminijlration du royaume, Alors tout 
fut double en France , parlement , grands officiers , &tc. 

René d’Anjou , devenu duc de Lorraine après la mort de 
Ch arles II duc de Lorraine , par Ion mariage avec Ifabelle 
fille de ce prince, réunit au duché de Lorraine celui de Bar , 
qui lui eft cédé par le cardinal de B3r fon oncle. 

i . 

1420. 

» » 

fraîtd figné a Troÿes le 21 mai , par lequel il fut dit que* 

Catherine de France é pou Ternit Henri V , ce qui fut exécuté 
un mois après , & qu’après la mort de Charles VI la cou- 
ronne de France palfcroit à Henri V , qui prit dès- lors le ti- 
tre de régent & d’héritier du royaume. Cette Catherine t 
après la mort de Henri V , fe remaria à Owen Tider de qui 
elle eut Edmond, comte de Richemont , pere de Henri VIT. 
Depuis le traité de Troyes, fait entre les deux rois, jufqu’au 
décès du roi de France Charles VI , le chancelier le Clerc 
faifoir mettre au-deffous des lettres qui s’expédioient dans la - 
chancellerie , ces mots : Par le roi , à la telation du toi 
d* Angleterre , héritier & régent en France. 

Lit de juftice tenu le 25 décembre par 1 des juges vendus àr 

Henri V , 
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Henri V , où les coupables de l’afiaflînat de Jcan-fans-peur , 
duc de Bourgogne , font déclarés criminels de leze-majefté ; 
& par conféquent indignes de toute fuccefiiou. Le roi , dans 
cette déclaration , .en parlant du roi d’Angleterre , le qua- 
lifie fort très-drné fils héritier & régent du royaume ; au lieu 
qu’eh parlant de fon propre fils , feul & unique héritier de la 
couronne , il ne le nomme que Charles , foi- dijant dauphin. 
Il faut encore remarquer dans cette déclaration , qu’aucun des 
complices du meurtre de Jéan-fans*peur n’y eft nommé , &C 
que, malgré la terreur que pouvoit infpirer la préfence du rot 
d’Angleterre qui défiroit fans doute que le dauphin fût dé- 
claré coupable , on ne parlé de lui V à Toccafion du meurtre , 
qu’en termes équivoques ; ce qui eft d’autant plus nécefifaire 
d’obferver , que tous nos hîftoriens qui ont parlé de cet arrêt*,' 
en ont parlé fans l’avôir vù , 8* fe font conteùtés de copier 
Monftrelet , qui , en hiftorietf téméraire , a cru que le dauphin 
fut cité à h table de marbre , Scc. 8c que n’ayant pas compa- 
ru, il fut jugé par contumace avec tous les complices , banni 
à perpétuité , St déclaré incapable de fuccéderà la couronne; 
ce qui eft abfolument contraire à la vérité. ( Rapin Thoiras , 
Acles de Rymer . ) Les PP. Bénédictins s’expliquent de mê- 
tne. (Art de vérifier les dates. ) » Ce fait , quoiqu’attefté par 
» Monftrelet 8t par tous les hiftoriens , ne parole pas ncan- 
» moins bien confiant.' 

142t. * 

• 1 • . * • 

La bataille de Beaugé, gagnée par le maréchal de la Fayet- 
te , fur le duc de Clarence , lieutenant-général de Norman- 
die , qui y fut tué , en l’abfence de Henri V fon frere , re- 
payé en Angleterre , rafture le dauphin. Le comte de Dou- 
glas , qui lui avoir amené fept mille Ecoflois , eut grand© - 
part à cette victoire , & fut fait connétable. 

JJ* Lai t: - A a 
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1422* 

Henri V repafle la mer , 8c accourt pour fe venger de ÎW 
défaite de Beaugé ; il commet plufieurs attes d’hoftilité : il 
meurt à Vincennes le 51 août, âgé de trente-fix ans; il 
laide la régence de France à Ton frere le duc de Betfort , 8c. 
la régence d’Angleterre à Ton cadet le duc de Gloceftre. 
Charles VI le fuivit de près : fa mort fauve la France * 
comme celle de Jean-fans- terre avoit fauvé l’Angleterre. 
Quand on confidere ces tems malheureux , on ne fauroic 
comprendre l’aveuglement des peuples ; ils abandonnent 
fans le moindre murmure les loix fondamentales de l’état à 
la fureur d’une reine déshonorée , 8c à l’imbécillité d’un roi 
fans volonté , tandis que dans d’autres tems ils s’oppofent 
avec véhémence à des difpofitions fages, 8c qui font faite* 
pour les rendre heureux. Anne d’Autriche eft l’objet de la 
haine des Parifiens, 8c Ifabellede Bavière l’eft de leur con- 
fiance : on confent à devenir fujet d’un roi d’Angleterre , 8c 
On refufe de reconnoître Henri IV. La tête de Mazarin eft 
tnife à prix , 8c le coadjuteur eft l’ami du peuple ; le corps 
d’un minière , le pere du commerce 8c des arts , court rifque 
d’être déchiré à fon enterrement , 8c on fait des reliques de 
celui de Jacques Clément. Ce n’eft pas qu'il n’y eût dans 
ces tems divers , des hommes fages qui gémiflbient des mal- 
heurs publics ; mais ils ne font jamais les plus forts , parce 
qu’ils ne font pas le grand nombre , 8t parce que la révolte 
fuppofe plus de chaleur , 8c eft plus agiftante que la fagefte. 
Henri VI , fils de Henri V , enfant de neuf mois , qui étoit 
à Londres , eft proclamé roi à Paris 8c à Londres ; mais il 
fut chafte de ces deux royaumes. Charles VII lui reprit la 
couronne de France , & Edouard IV le dépouilla de celle 
d’Angleterre. Ce fut fous ce régné que le parlement devint 
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continuel. Depuis que Phïlippe-le - Bel l’avoit rendu féden- 
taire , le parlement ne s’afleipbloit que deux fois par an , 
aux ofïaves de Pâques fct de la ToufTaint , * fou vent qu’une 
fois ; » même advenoit de fois à autres , dit Pafquier , que 
» l’on croit un an entier fans le tenir : chaque féance n’ctoit 
» que de deux mois , & à chaque ouverture le roi décernoit 
à nouvelles lettres-patentes en forme de coinmiflion , avec 
» une lifte de ceux qu’il vouloit avoir féance , & n’étoit pas 
x> dit que celui qui avoit été appelle au précédent , y eût 
» lieu au fubféquent , finon qu’il fût compris dans le rôle 
» qu’on y envoyoit... Sous le régné de Charles VI , le 
» parlement commença à fe tenir , de lui-même 9 fans dif- 
continuation , ne nous reftanr aujourd’hui de cette ancien- 
» neté , que l’image , parce qu’aux oftaves de Pâques & de 
» la Touftaint , on fait des cérémonies , tour ainfi que fi 
» c’étoient ouvertures de parlem.ens qui eufïent été intermis. 

Arrêt contre le luxe qui régnoit dans Paris , & dans quel 
tems? où tout conjuroit contre cette malheureufe ville , trou- 
bles , alTaflinats , famine , infeftion, nulle police. Jouiftons 
au moins aujourd’hui d’une police dont on vient cherche^ U 
modèle de tous les royaumes du monde. 

» . / 
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1422. 

^ Avènement 
à la couronne. 


CHARLES 

VI1 

parvient a la 
couronne âgé 
de 20 a ns. Il 
ét été fur nom. 
me' le Vi&O- 
licux , parce 
qu'il a recon- 
quis pre/que 
tout f jn royau 
me fur les An. 
glois , cepen- 
dant on lui en 
dijpute l'hon- 
neur y & on 
l'attribue au 
comte de Du- 
ttois & â fes 
autres géné- 
raux y & il n'y 
d point de prin- 
ce fur qui l'hif 
foire convien- 
ne fi p eu ? il fui 
couronne en 
1422 a Poi- 
tiers , ou il a- 
- voit transfère 
le parlement , 
& f tcré a 
Reims par l'ar- 
chevêque Re- 
naud de Char- 
tres t le 17 juil- 
let 1429* Il 
avoit porté le 
titre de comte 
de Tonthitu. 
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• 1421. 

VJTUerrc cîes Angloîs contre Charles VIÏ r 
commandés par le duc de Betfort , tuteur de 
Henri VI , 8c régent du royaume de France ; ils 
font joints à Philippe-lé-Bon y duc de Bourgo- 
gne , qui avoit à venger la mort de fon pere. 

J- 

t d 

\ M*3- 

Le duc de Bretagne fe joint aujt* ennemis de 
l’état. Charles eft accablé de tous côtés. Bataille 
de Crevant près d’Auxerre , gagnée par les An-* 
glois. 

1424- * 5 - 

Bataille de Verneuil , où le parti du roi eft 
battu par le duc de Betfort , 8c où fut tué le 
connétable Jean Stuart , comte de Douglas;. 
Commencement de divifion entre le duc de 
Bourgogne 8c le duc de Gloceftre , au fujet de 
Jacqueline de Bavière , comtefle de Hainaut 
8>c de Hollande , déjà veuve du dauphin Jean 
qui, ne voulant point reconnoître pour fon mari’ 
le duc de Brabant , neveu du duc de Bourgo- 
gne , qu'elle avoit époufé , s’étoit remariée de-r 
puis au duc de Gloceftre. Ce mariage ayant 
été déclaré nul , 8c la mort du duc de Bra- 
bant , dont Philippe-Ie-Bon hérita f ayant lailfé 
Jacqueline maîtrefle de fes aftions , elle ne dé- 
daigna pas d’épouler un fimple gentilhomme 
Flamand , appelle Berfelen , que le duc dr 
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FEMME, 


Matied’An- 
jou , fille de 
Louis II, roi 
de Naples , 
dancée en 
1415 ma- 
riée eni4i6, 
morte en 
146$, fera me 
d’un grand 
mérite , à 
qui fon mari 
dut en gran- 
de parrie le 
létablifle- 
ment de Tes 
affaires , & 
qui ne l'en 
aima pas da- 
vantage. 
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ENFA NS. 


Louis XI , 

Jacques de France , 
mort jeune. 

Philippe de France , 
mort jeune. 

Charles de France , 
fucceflivement duc de 
Berri , de Normandie 
& de Guyenne , 1472 
Radegonde d« France , 
accordée à Sigifmond , 
duc d’Autriche , 1444, 
Catherine de France , 
femme du comte de 
Charolois , I44 6 * 

Jolande de France , 
femme d’Amédée IX 
duc de Savoie , 1478 
Jeanne de France , 
mariée à Jean de 
Bourbon , - 1481 

Marguerite de France , 
morte jeune. 

Jeanne de France , 

14 4^ 

Marie de France , 
morte jeune. 
Magdeleinede France , 
mariée à Gafton , com- 
te de Foix. 


Enfans naturels . 

Charles VII eut d'A- 
gnes Sorti , morte en 
1450. 

Charlotte , mariée à 
Jacques de Brefé , 
comte de Maulevrier , 

?ue fon mari poignarda, 
’ ayant furprife en a- 
du Itéré. 

Marguerite , mariéeà 
Olivier de Coctivi. 
Jeanne , mariée à An- 
toine de Beuil , comte 
de Sancc/rrc , 


PRINCES 

contemporains . 


Papes . 

Martin V , 14$* 

Eugène IV * 1447 

Nicolas V , un des pre- 
miers fondateurs de la 
bibliothèque du Vati- 
can & des reftaura- 
teurs des lettres , 14* $ 
Calixre III , 1458 

Pie II , 146*4 

Empereurs d'Orient. 

Jean Paléologue , J444 
Conjftantin Paléologue , 

1 4SÎ 

Empereurs d" Occident. 
Sigifmond , I4J7 

Albert d’Autriche , 

1419 

Frédéric III , 149J 

Maifon Othomane. 
Amurat II , 14 j* 

Mahomet II , 1481 

Rois d’Efpagnc. 

Jeau II , 1414 

Henri IV , U74 

Rois de Portugal. 
Jacques , / 14H 

Edouard , 14I® 

Alphonfe V , 1481 

Roi d’ Angleterre. 
Henri IV détrôné , 1461 
Roi* d’ Ecope. 

Jacques I , I4Î7 

Jacques II, - 1460 
Jacques III , 1488 

Rois de Dannemarck (f 
de Suède. 

Eric IX, abdique 1438 
Cfiriftophe III , 1448 

Charles Canutfon , 1471 
Rois de Pologne, 
Ladiflas Jagelon , 1434 
Ladiflas , roi de Hon- 
grie , 1444 

CafimiiIV, 1491 

Cfar, 

Jwan Bafilowitz , 150J 


A a j 


I 46 l. 

MORT . 


CHARLES 

Vil 

meurt à 
Meurt en 
Rerri le 11 
juillet 1461 
âgé de 58 
ans. Il fe 
laijfa mourir 
de faim dans 
la crainte 
(P être empoï- 
fonné. Il ejl 
enterré à 
Denis, 
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Bourgogne fit arrêter » 8c dont Jacqueline racheta la liberté, 
en faifant ceflion à Philippe-le-Bon des comtés de Hatnaut , 
de Hollande , de Zélande 8c de Frife ; ce qui acheva de 
rendre ce prince le maître de prefque toutes les dix-fept 
provinces des Pays-bas , fans aucun ménagement pour le 
duc de Gloceftre , qui , malgré la dilfolution de fon maria- 
ge , voulait conferver une partie de la dot de fa femme. Le 
roi e fl obligé de facrifier au comte de Richemont , frere 
du duc de Bretagne, qu'il fait connétable , le prélidenr Lou- 
vet,' accule d’avoir eu part au meurtre de Jean , duc de 
Bourgogne , 8c à U conjuration des Penthievres. Le duc de 
Bret.Àgne fe réconcilie avec le roi, dont le parti eft toujours 
le plus foible. r .? 

1426» 27. 

• 1 • • 1 t t 

• r . 1 . . ■ ' - 

Le connétable de Richemont , fans forme de procès , fait 
trancher la tête au feigneur de Giac , que le préfident Louvet 
avoir mis à fa place, Sc coupable comme lui de malverfations. 
Le connétable fait pareillement afiafiiner le Camus de Beau- 
lieu , 8c fer t le roi malgré lui- même , en le défaifant , à la 
vérité d’une maniéré bien audacieufe, des mauvais fujets dont 
il fe lailToit obféder. Les troubles continuent dans le royaume. 

Le comte de Dunois , bâtard d’Orléans , depuis duc de 
Longueville , 8c chef de cette maifon , fe fîgnale pour la 
première fois devant Montargis , doqt il fait lever le fiege 
‘.aux Anglois.' • '• • 

J ‘ " ‘ ' " ’ 1428., 29. 

- * ** . • <. >. * 

* Brouillerie entre le connétable 8c le feigneur de la Tri- 
nlouille, qui oubliant qu’il devoit fa faveur auprès du roi au 
connétable , le met mal avec le roi , 8c par-là retarde I3 
fuite des'fuccès. 
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MINIS TR. 


Georges de 
la Trimouille. 

1446 
Le préfident 
Louvet , ren- 
.voyé en 1415 
Le feigne u r 
jde Giac. 142$ 
Jacq. Cœur. 

1456 
Jean Bureau. 
1463 

Secrétaires 
des finances, 

Alain Char- 
tier. 

Robert de 
Thumeri, 
Etienne Che- 
valier , con- 
trôleur des 
finances , maî- 
tre des comp- 
tes , & rrcfo- 
lier de Fran- 
ce , Amb.alîa- 
deur en Ita- 
lie Sc en An- 
gleterre nom- 
me par Agnès 
Sorel , un de 
fes exécuteurs 
teftamentai- 
res. 


roisieme Race, 

- . \ , 


GUERRIERS. 


Connétables . . 

Charles de Lor- 
raine. 1430 
Jean Stuarr, com- 
te de Douglas. 

1424 

Artus de Breta- 
gne , comte de 
Richemonr. 

14*8 

Il fut duc de Bre- 
tagne après fon fre- 
re , 8t fe crut hono- 
ré de confervèr le 
titre de connétable. 

Maréchaux de 
France, 

Amauride Seve- 
r^c. 1427, 
Pierre de Rieux. 

1439 

CI, de Beauvoir. 

* ” MH 

Jean de Villiers 

de ride- Adam. 

* .* ♦ , 

, . . }437 

Jacquesde Mont- 

beron. $422 
Ane. de Vergi de 
Dampmartin. 

M39 

Jean de IaBau : 
me. 1439 


MAGISTRATS 


Chanceliers, 

Louis de Luxem- 
bourg. 1443 

Thomas Hoo , vi- 
vant en 1455 

Ces deux chance- 
liers étoienr de la 
nomination du roi 
d’Angleterre. 

Renaud de Char- 
tres , cardinal & 
archevêque de 
Reims. 144? 
Gui!» Juvenal des 
Urfins. 1472 

Premiers préfidens, 

Phîl. de Morvil- 
liçrs. 143g 

Adam de Cam- 
brai. 1456 

Yves de Scepeaux. 

14/S1. 

Procureurs du Roi. 

P. Coufinot , vi- 
vant en 1444 
Jean Simon , com- 
mis en .1439 
J. Dauver. 1471 

j • ê 

Avocats du Roi. 


SA VANS 

& lllufires . 


Pierre d’Ailli , 

14 26 

Léon Aretin , 

M44 

Bureau Boucher , 
commis à la gar- 
de des fceaux , 
vivant en 1451 
Alain Chartier , 
vers 1458 

Nicolas de Cle- 
mangis , 1440 

Ferdinand de Cor- 
doue 

J. Gerfon , 1429 
J. Fr. Pogge , 

m *459 
Alphonfe Toftat , 
1454 

Laur. Vaila , 1457 


I 




J. Rapiout , pourvu 
en 1421 

J. Rabateau , vi- 
vant en 14$$ 
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Orléans aflîcgé par les Anglois. Journée des harengs , 
( 1429 ) où le duc de Bourbon fut défait en voulant em- 
pêcher un convpi qui venoit aux Anglois devant Orléans > 
dont ils faifoient le fiege : ce fiege dure fept mois. Les af- 
ficgés offrent de fe rendre , apres que le comte de Dunoîs 
eut fait l’impoflible pour défendre cette ville. La dfvifion 
arrivée enrre les généraux de l’armée de Henri VI 8c celle 
de Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , différé la reddition 
d’Orléans. Jeanne d’Arck , dite la Pucelle d’Orléans , native 
de Durnremi proche Vaucouleurs , vient trouver Çharlep 
VU à Chinon , 8c lui dit qu’elle efl envoyée de Dieu pour 
faire lever le fiege d’Orléans , 8c enfuite le faire facrer à 
Reims : c’ctoient-là le$ deux uniques points de fa million. Du 
Bellai-Langey fut un des premiers qui s’avifa de jetter des 
doutes fur le merveilleux de l’hiftoire de la Pucelle : il a fait 
depuis bien des proie li tes. Le Clerc écarte tout à la lois de 
cet événement la fraude 8c le merveilleux. Une jeune fille 
fe préfente , elle fe croît infpirée \ on profite de i’impreflion 
que fou enthoufiafme peut faire fur les foldats , 8c fans rien 
mettre au liafard les généraux qui la conduifent ont l’air de la 
fuivre; elle n’a point de commandement, 8c paroîr ordonner 
de tout ; fon audace que l’on cherche «1 entretenir , fe com- 
munique à toute l’armée , 8c change la face des affaires. 
( Bib. anc, & mod. ) Elle fe jette dans'Orléans , dont elle fait 
lever le fiege aux Anglois le 8 mai. Les affaires de Gharle$ 
VII commencent à prendre un meilleur train. Le comte de 
Richemont défait fes Anglois à la bataille de Patay , où le 
fameuxT ilbot fut fait pritoqnier. Louis III , roi.de Sicile, fa- 
meux par fon courage 8c par les inconftances de la fortune pour 
]a maifon d’Anjou , vient fe joindre au roi fon beau-frere. 
Auxerre, Troyes, Châlons, Solfions >Compiegne, Scc.fe ren- 
dent au roi * Reims lui ouvre fes portes, il eft iacré le 17 juillet. 
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GUERRIERS 


Maréchaux de 
France, 

0 

Gibl.de la Fayet- 
te. 146; 

Jean de la Brode. 

Gilles de Laval , 
feigoeur de 
Recj. 1440 

André de Laval , 
feigneur de 
Loheac. 1486 

Philippe de Cu- 
lanc , feigneur 
de Jalagnes. 

14 SS 

Jean , fire de 
Talboc. 14 j 3 

Jean , dit de 
Saintrailles. 

1461 


MAGISTRATS 

% § 


Avocats du Roi. 

J. Jouvenel , ou 
Juvenal des Ur- 
fins , frere du 
chancelier , a 
écrit Phiftoire de 
Charles VI. II 
fut archevêque 
de Reims. 1475 
J. Morand , reçu 
en 1455 

Jean Barbin , exer- 
çoic en 1451 
Jacques Jouvenel. 

* r 

I 4 S 6 

J. Simon , exer- 
çoit en 144* 
J. Luillier. 1468 
J. Rapiouc , exer- 

çoit en 1444 

N. Thieflact, exer- 
çoit e/i 1441 

Henri Boileau. 

1451 

P. Simon , exer- 
çoir en ' 1445 

Nie. Joci , exer- 
çoit en 1445 
Jean Dauvec. 1471 
J. Simon. 1470 

N. Calepeau exer- , 
çoic en 1464 
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Philippe-le-Bon époufe à Bruges le io janvier , en troi- 
flemes noces , Elifabeth de Portugal , Sc inftitue Tordre de 
la Toifon. 

1430. 

La Pucelle d’Orléans veut fe retirer > on l’engage à refier ; 
elle le jette dans Coinpiegne , dont les Anglois faifoient le 
fiege 3 elle eft faite prifonniere dans une fortie. 

M3Ï- 

On conduit Jeanne d’Arck à Rouen , où on lui fait fon 
procès, & où elle eft brûlée le 30 mai comme forcicre, dans 
le vieux marché. ( Voye% Vabbé Lenglet , Hijl . de la Pucelle 
d'Orléans, ) 

René d’Anjou , frere de Louis III , roi de Sicile , mari 
cTIfabelle , fille de Charles II , duc de Lorraine , veut fuc- 
eéder à fon beau-pere. Antoine de Vaudemont , frere de 
Charles , difpute la fucceflion , fondé fur ce que ce duché 
étoit mafeulin , & bat René à la bataille de Bullegneville ; 
Arnaud de Barbafan qui conduifoit le fecours que le roi 
avoit envoyé à fon beau-frere, mourut des blefîures qu’il 
reçut dans ce combat. René eft fait prifonnier du duc de 
. Bourgogne , allié d’Antoine de Vaudemont , qui le retient 
jufqu’en 1437 ; alors ce prince obtint fa liberté , 8* le fils de 
Vaudemont , en époufant la fille de René , réunit tous les 
droits, & eut un fils René II, qui continua la poftérité des 
ducs de Lorraine. 

Henri VI , pour ranimer fon parti , quitte l’Angleterre, 

vient fe faire facrer dans Tcglife de Notre-Dame de Paris 
le 17 décembre. Le connétable fait arrêter la Trimouille 
dans le château de Chinon , quoique le roi y fût , & le roi 
qui commençoit à en être las , n’en fait point de pourfuite. 
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Concile de Bade convoqué par Martin V. Etablilfement 
de l’univeriité de Poitiers. 

• * . ,4 # 

I4P* 35- 34- 

La guerre continue pendant quatre ans , fans de grands 
événemens. Il eft réglé au concile de Bafle , que les ambaf- 
fadeurs de Caftille fuivront immédiatement ceux du féréniffims 
roi de France; il y fut réglé pareillement que les ambalfadeurs 
du duc de Bourgogne , à qui les électeurs difputoient le pas , 
feroient placés au lieu dû audit duc de Bourgogne , comme 

premier duc de la chrétienté , immédiatement après les rois. 

! • • • / * , ' 

: M35* 

On détache Philippe-le-Bon des Anglois , & la paix fefait 
le 22 feptembre à Arras. Ce fut dans la plus augufle aflTem- 
b!ée que l’on eût vue depuis long-tems , que ce célébré traité 
fut conclu ; tous les princes de la chrétienté y avoient leurs 
ambafladeurs , le pape le concile de Bafle chacun fon légat.: 
Philippe-le-Bon en difta les conditions , auxquelles Charles 
VII fut trop heureux de fe foumettre. Ce traité fut confirmé 
par le concile de Bafle. On peut remarquer fur ce traité, que 
Philippe-le-Bon , après avoir exigé la garantie des princes 
& feigneurs du fang, ajouta que ces feigneurs s’obligeroient 
à pafter dans fon parti , fi le roi manquoir à fa parole. Jean f 
de S. Gelais , dans fon hifloire de Louis XII , dit , en parlant 
de cette paix d’Arras , qu’elle fut plus profitable au roi qu’elle 
ne fur honorable : >i cependant , ajoute-t-il , félon letems » 

'w c’étoit néceflité de faire ainli ; car , par ce moyen , les 
>> Anglois commencèrent à diminuer de forces , de faveur St 
» d’amis ; « & le cardinal d’Oflat , à cette occafion , parle 
avec un grand mépris des négociateurs , qui ne favent pas, 
félonies teins , facrilier la forme pour fauver le fond. Charles, 
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duc de Bourbon , afliffa à ce traité en qualité d’ambafladeur du 
roi y St nous dirons en partant , que ce prince fut pere de 
Tayeul de François I , & de Louis , évêque de Liege , d’où 
font defcendus les bâtards de Bourbon-Buffet* Mort du duc 
de Betfort. Il eut pour fucceffeur à la régence Richard , duc 
d’Yorck ; cette mort apporta un grand changement dans Us 
affaires de Henri VJ. 

1436. 37. 

Prife de Paris , ou le connétable entra un vendredi devant 
la Quafimodo. Le dauphin époufe Marguerite d’Ecolfe ; c’eft 
elle qui , ayant trouvé Alain Chartier endormi , l’homme de 
fon rems le plus favaut & le plus laid , lui donna un baifer. 
Le parlement revient à Paris en 1437 : la guerre fe continue 
entre les Anglois & les Bourguignons. 

1438. 

Le concile de Eafle continué fous Eugene IV, renouvelle 
les difpofitions de celui de Confiance fur la fupériorité du 
concile général. Pragmatique-fan&ion arrêtée à Bourges 3 
elle eff compofée de plufieurs décrets du concile de Baffe , où 
les é’eûions font rétablies , les réferves & les expettatives 
abolies, suffi bien que les annates. Charles VJI fut d’au- 
tant plus favorable à la Pragmatique , qu’elle ctoit en partie 
l’ouvrage du concile , que ce prince protégeoit , parce que 
les peres de Baffe s’étoient déclarés pour lui , &C n’avoient 
jamais voulu reconnoître le traité de Troyes par lequel il 
étoit déshérité. Il faut remarquer qu’en 1441 le roi donna 
une déclaration au fujet de la Pragmatique-fan&ion , por- 
tant que fon intention & celle de l’aflemblée de Bourges } 
ctoient que l’accord fait entre Eugene IV & fes ambafla- 
djeurs , fortît effet du jour de la date de la Pragmatique , 
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fans avoir aucun égard à la dare du décret fait à Bade avant 
la date de la Pragmatique ; 8c l’on conclut de cette piece * 
que les décrets des conciles généraux , pour ce qui regarde U 
difcipline , n’ont de force en France qu’après avoir été pafle* 
par édits de nos rois. Le pape mécontent transféré le concile 
à Ferrare , puis enfuite à Florence j cependant pluiieurg 
évêques refterent à Balle. 

1439. 

Le concile de Balle , toujours fubfiflant , dcpofe le pape 
Eugène IV , & élit Amédée , duc de Savoie , lequel s’étoit 
retiré dans la folitude de Ripaille , après avoir remis fon du- 
ché à fon fils. On a dit que ce prince n’avoit abdiqué , après 
avoir perdu fa femme , que fur la foi de certains devins 
qui lui avoient prédit qu’il parviendroit à la papauté. Cet 
antipape prit le nom de Félix V. Le fchifme dura jufqu’à 
la mort d’Eugene IV. A l’avénement de Nicolas V , l’Eglife 
devint tranquille par la démiflion de Félix V. Félix qui 
mourut en 1450 , obtint du pape Nicolas V , en confidéra- 
îion de fon abdication , une bulle ou induit , par lequel le 
pape s’engage de ne nommer à aucun bénéfice confiftorîal 
dans fes états r fans le confentement du duc fon fils : cette 
bulle confirmée par plufieurs papes, 8c étendue à tous 
fes defeendans , a excité depuis de grands démêlés entre les 
papes 8t le duc de Savoie. Le concile de Bafie finit en 1443, 
( Lcnfant ) 8c celui de Florence , où s’étoit faite la réunion 
des Grecs, avoit fini l’an 1442. Æneas Silvius Piccolo- 
mini , qui avoit été fecrétaire du concile de Bafie , en défa- 
voua les maximes lorfqu’il fut pape fous le nom de Pie IL 
On prétend à Rome , 8c dans les pays où l’on en fuit les 
principes ,• que le concile de Bafie n’a été écuménique que 
jufqu’à la cefiion xxvi , les uns difent jufqu’à la tranflatioa- 
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du concile à Florence ,• les autres jufqu'à la dépofition d’Eu- 
gene. 

1440. 

Le dauphin , aigri contre fon pere par les ducs d’Alençon 
St de Bourbon , le révolte ; il forme un parti nommé /a /'rn- 
gueie : fon pere le pour luit , le dé far me & iui pardonne ; ce 
ne furent pas les derniers chagrins qu’il en éprouva : ce qui 
a fait dire que Charles VII avoit été malheureux par fon pere 
& par fon fils. Alexandre de Bourbon , bâtard de Jean I ,• 
étoit entré dans cette révolte : le roi le fit noyer. Le duc 
d'Orléans , prifonnier en Angleterre depuis la bataille d’A- 
zincourt , obtient la liberté , & fie réconcilie avec le duc de 
Bourgogne, qui l’aide à payer fa rançon. Le duc de Glocef- 
tre s’y éroit oppofé , prévoyant que ce prince fortifieroit le 
parti du roi. 

1441. 42. 

.1 

Siégé de Pontoife , dont le roi s’empare fur les Anglois , 
& où il acquit beaucoup de gloire ; il parcourt le Poitou , 
l’Angoumois , le Limoufin , la Gafcogue ; les Anglois ont 
encore quelques fuccès dans ces provinces. Ordonnance qui 
réglé le prix de la rente conftituée au denier douze : elle fut 
réduite nu denier feize par Henri IV , au denier dix-huit par 
édit de 1634 , & enfin au denier vingt , telle qu’elle eft au-* 
jourd’hui par l’édit de 1667. 

. " » « . * • > 

1441-44- 

• f • m 

• 4 

Le roi s'empare du comté de Comminge. Le dauphin fait 
lever le fiege de Dieppe au brave Talbot. Treve de dix- huit 
mois , commencée en 1444) & continuée jufqu’en 1448 que 
recommença D guerre. . 
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René d’Anjou , dit le bon roi René , qui avoit perdu toute 
idée de conquérir le royaume de Naples , & qui droit rétabli 
dans fon duché de Lorraine , ( V . l'année 1431 ) engage le 
roi à faire le fiege de Metz , qui prétendoit être indépen- 
dante des ducs de Lorraine par un privilège dont elle jouiffoit 
depuis Godefroi de Bouillon. L’événement de ce fiege fut que 
la ville de Metz refta dans fes droits ou dans fes prétentions v 
qu’elle paya au roi deux cens mille écus pour les frais dit 
lïcge , & qu’elle donna à René une quittance de cent mille 
florins qu’elle lui avoit prêtés. 

Ce qui avoit déterminé le roi à faire le fiege de Metz , étoît 
la néceffité d’employer fes troupes pendant la treve avec les 
Anglois. Un femblable motif le détermina à féconder Sigif- 
mond , duc d’Autriche, dans la guerre qu’il avoit contre les 
Suifles ; ils furent battus à une demi-lieue de Bafle ; mais 
Comme dit Æneas Silvius , leur défaite vint de ce qu’étant 
en trop petit nombre, iis s’étoient épuifés à force de vaincre; 
la valeur qu’ils montrèrent, fit dire au dauphin (Louis XI) 
qu’il éviteroit déformais de leur fajre la guerre , & il con- 
clut avec eux un traité de paix en 1444. 

1445. 46. 

Marguerite d’Ecofle meurt de douleur , des imputation* 
calomnieufes que l’on avoit faites à fa vertu. ( Duclos.J Les 
larmes du dauphin la juftifierent aflez. 

La taille que les peuples , fuivant plufieurs auteurs ^ 
avoîent commencé de payer dès le tems de laint Louis 
pour fe délivrer des gens de guerre , mais qui n’avoir pas- , 
toujours fubfifté , devient perpétuelle : elle fut fubftituce au 
profit que le roi faifoit dans le changement des monnoies- 
Inftitution des compagnies d’ordonnance , ou réduction de 
la gendarmerie à quinze compagnies , dont chacune étoit 
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çompofée de cent hommes d’armes : chacun de ces hommes 
d’armes devoit fervir avec fix chevaux , ce qui compofoit 
neuf mille cavaliers. Pareille inftitution pour l’infanterie , 
fous le titre de Francs-archers; on les nommoir ainfi , parce 
qu’ils étoient affranchis de tout fubfide ; une partie fervoit 
à pied , 8c l’autre fervoit de cavalerie légère. Comtés de Va- 
lentinois 8c de Diois acquis par Charles VI dès 1404 , de 
Louis de Poitiers , 8c unis au Dauphiné par un dernier traité 
entre Louis de Savoie qui y avoit des droits , 8c Charles 
VII. Le dauphin caufe de nouveaux chagrins au roi en 
1446 ; ce prince s’abandonne à l’amour qu’il avoit pour 
Agnès Sorel ; elle avoit l’atne élevée , 8c aimoit fur-tout là 
gloire du roi. Monftrelet a prétendu que la pafiion de Char- 
les VII pour elle ne paffa pas les bornes légitimes : cela 
feroit bon il elle n’en avoit pas eu trois enfans ; mais ce 
qu’on en peut conclure , c’eff qu’il falloit qu’elle fe fût bien 
conduite à la cour , où elle étoit honorée 8c eftimée : aufli 
fa mémoire fut-elle célébrée par les poètes long-tems encore 
après elle , même par, François I , dont Saint-Gelais rapporte 
un quatrain en fon honneur. On a dit qu’elle étoit morte 
de poifon , ( cela n’eft pas vrai ) 8c que ç’avoit étc l’ou- 
vrage de Jacques Cœur. Agnès ne le crut pas , puifqu’il fut 
un de fes exécuteurs teftamentaires. On la nommoit Mada- 
me de Beauté ; c’étoit le nom d’un château proche Vincen- 
nes , que le roi lui avoit donné ; 8c elle méritoit bien 
de porter ce nom : elle fut bientôt remplacée par madame de 
Villequiers fa coufine- germaine , qui , après la mort du roiy 
fe donna à François II , duc de Bretagne , dont elle eut 
quatre enfans. 

Le 17 avril > jour des Rameaux , la mer rompit fes di- 
gues à Dordrech ; il y périt plus de cent mille perfonnes , 

8c un nombre intini de bétail. 
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Gênes fe donne à la France , maïs ce ne fut que pour 
autant de tems qu’il en fallut à Frégofe pour en chafler Ador- 
11e l'on rival; & cette république inconftante, qui , fuivant 
les diverfes factions dont elle fut agitée , prit tour à tour 
pour fes maîtres prefque tous les princes d’Italie , ne vou- 
lut pas même recevoir les troupes de France ; cependant la 
ville de Final qu’ils avoient donnée pour fûreté, nous relia, 
La domination des vicomtes de Milan finit par la mort 
du duc Philippe Marie. Il étoit petit-fils d’ifabeije , fille 
du roi Jean , 8c de Galéas Vifcomti , qui s’étoit fait feîgneur 
de Milan , & fils de Jean Vifcomti à qui l’empereur avoir 
donné le titre de duc de Milan. Ce Jean fut la terreur des 
papes., des empereurs 8c de l’Italie , dont il üfurpa prefque 
toutes les feigneuries : à fa mort , arrivée en 1403 , la ré- 
volte fut générale, Sc fon fils Philippe Marie ne put confer- 
ver que la moindre partie de fon état. Philippe n’ayant point 
lailTé d’enfans légitimes , plufieurs princes prétendent à fa 
fucceflion > entr’autres le duc d’Orléans , du chef de Valen- 
:tine fa mere , fœur de Philippe Marie ; mais après quel- 
ques années de difpute , François Sforce , bâtard de Jacques 
Sforce, & foldat de fortune , qui avoit épOufé la bâtarde 
de Philippe, s’en empare. ’ ’ 

Par le concordat pafie -entre Nicolas V 8t Frédéric III, 
confirmatif de l’accord fait entre Calixre II 8c Henri V , le 
clergé d’Allemagne jouît du droit d’éleâion aux évêchés. 
Nicolas V a cté un pontife illuftre , protecteur des favans 
avant Léon X , 8c lavant lui-même : il a été le fondateur 
de la bibliothèque du Vatican. 

• K ( * • 
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1448- 49. 50. 


Les Angloîs rompent . la treve ; -c’étoit le terme que la 
Providence avoit marqué à nos difgraces. 
v Charles VII , foit par lui , foit par fes généraux , reprend 
fucceffivement routes les places de la Normandie ; de forte 
que cette province qui avoit appartenu au roi d'Angleterre 
par Guillaume le Conquérant en 1066 , qui depuis avoit 
etc réunie à la France fous Jean Sans-Terre en H03 , qui 
avoit été prife par Henri V fous Charles VI en 1418 , fut 
enfin réunie pour toujours à la France fous Charles VII en 
1450. La bataille de Fourmigni , où les Angîois furent dé- 
faits , acheva cette révolution. ' . 

Pierre II fait hommage-lige au roi du duché do Bretagne , 
de la pairie de France , & de la comté de Montfort . 

MJ l* S 2 - 53 - 

Les comtes de Dunois , de Penthievre, de Foix Sc d’Ar- 
magnac , généraux de Charles >. reprennent la Guienne Sc 
Bordeaux. Bordeaux fe révolte de nouveau ; le roi s’en re- 
faifit malgré la réfiftance du brave Talbot , qui fut défait &C 
tué à la bataille de C-iftillon : le roi y fait bâtir le château 
Trompette > & celui.de Ha ; ainfi les Anglois font abfolu- 
ment chattes de la France , où ils ne conferverent que Ca- 
' lais , dont Edouard III , s’étoit emparé en 1347 > & que le 
duc de Guife reprit en 1558. 

C’eft ici l’époque de la réunion des pairies laïques an- 
ciennes à la couronne : ces pairies , qu’elle qu’en foit l’ori- 
gine , exittoient déjà fous Hugues Capet , ( Voy. Van 992, ) 
elles parurent dans tout leur éclat fous le régné de Philippe- 
Augutte, & depuis ce prince elles rentrèrent fucceffivement 
dans le domaine royal d'où elles étoient forties ; 1# Nor- 
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mandie reconquife fous Philippe Augufle , 8c reunie pour 
ne plus changer de maîrre , fous Charles VII , le comté de 
Touloufe fous faint Louis , la Champagne fous Philippe le 
Bel , la Guienne confifquce par Louis le Jeune 8c réunie 
fous Charles VII, (je ne parle pas du duché de Bourgogne , 
qui depuis le régné de Robert étoit dans la maifon de Fran- 
ce > non plus que du comté-pairie de Flandre réunie lors de 
la mort de Louis III à la deuxieme maifon de Bourgogne 
par le mariage de Philippe le Hardi avec l’héririere de Flan- 
dre en 1369. ) Voilà quelles croient les anciennes pairies , 
qui achevèrent enfin de s’éteindre fous le régné de Charles 
VII, 8c c’eft-là comme le premier âge de la pairie , que l’on 
peut confidérer fous quatre époques: la première, dont nous 
venons de parler : la fécondé pairie ne fut pas de la même 
nature ; nos rois, pour maintenir une dignité fi éclatante , 
qui donnoit du lufire à la couronne , qui l’avoit quelquefois 
même foutenue , 8c qui n’avoit eu d’inconvénient que l’in- 
dépendance , créèrent de nouvelles pairies fur le modèle des 
anciennes, mais avec cette différence eflentielle , que ce 
fut par lettres-patentes : ces nouvelles pairies ne furent 
conférées qu’aux feigneurs du fang; Jean , duçde Bretagne , 
fut le premier qui en fut revêtu en l’an 1197 , dans le tems 
qu’il exiftoit encore quelque pairie ancienne. Le troifieme 
âge de la pairie fut celui où elle fut conférée par nos rois 
à des princes étrangers : le duc de Nevers eut le premier 
cet honneur par l’éreüion du comté de Nevers en duché- 
pairie , qui fut faite en 1 $05. Enfin le quatrième 8c dernier 
âge de la pairie , Sc celui qui fubfilte aujourd'hui , eft celui 
où nos rois érigerent les terres des principaux feigneurs de 
leur cour en duché-pairie ; le Baron de Montmorenci fut le 
premier d’entr’eux , qui, par l’éreftion de la baronnie de 
Montmorenci en duché-pairie de l’an 1551 , pofleda cette 
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cmincnte dignité , fi multipliée depuis ; mais ce qu’il faut - 
bien entendre , c'eft, comme il eft dit dans le manufcrit de 
la bibliothèque du roi , rapporté par le P. Simplicien > que 
les pairs du un ne font mie appellés P ers pour ce qu'ils foient 
pers à lui , mais pers font entr'eux enfernble. 

Prife de Conftantinople par Mahomet II > (145$ ) après 
quarante-neuf jours de fiege. Fin de l’empire d’Orient, qui 
avoit duré onze cens vingt-trois ans. Telle eft la révolution 
des états. L’empire Romain , devenu l’empire de Conftan - 
tinople , fe divife après en empire d’Orient & en empire 
d’Occident : ce même empire d’Orient devenu l’empire des 
Grecs ou le bas empire , enfuite occupé par les Latins , re- 
devenu encore l’empire des Grecs , eft enfin fubjugué , fans 
retour > par les Turcs. ( V. l'année 800. ) 

Le dauphin qui perfiftoit dans fa révolte , avoir accorde 
fon mariage avec la fille du duc de Savoie , qui n’avoit que 
neuf ans , & fe menageoit par-là un appui contre le ref- 
fentiment du roi St contre la haine générale que fes exa&ions 
avoient excité dans le Dauphiné. Les nouveaux troubles 
de Guienne forcèrent le roi à approuver ce mariage j il 
fit plus , il donna Yolande fa fille en mariage au prince de 
Piémont. Condamnation de Jacques Cœur : une partie de 
fes biens que l’on avoit confifqués , fut rendue à fes enfans- 
Cet homme avoir aufîi bien fervi le roi dans fes finances 9 
que les Dunois , les La Hire , les Saintrailles par leurs 
armes , & il l’abandonna à fes ennemis , ou plutôt à l’avi- 
dité de fes courtifans qui partagèrent fa dépouille, ou qui 
fe donnèrent quittances des fournies qu’il leur avoit prê- 
tées ; peut-être y entra-t-il un peu de jaloufie de l’attache- 
ment que Jacques Cœur avoir pour le dauphin. .C’eft dom- 
mage qu’un fi grand roi , &. qui avoit tant de qualités ai- 
mables 9 fe laiisât ainfi gouverner : comment vit-il d’un œil 
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tranquille le fupplice delà Pucelle ? Comment n’empêcha-t-il 
* pas l’entreprife infâme des Penthievres contre le duc de Bre- 
tagne , dont il fut inftruit, non plus que le meurtre du duc 
de Bourgogne ? Ce que l’on a dit de la nouvelle fortune que 
fit Jacques Cœur , eft une fable, puifqu’il ne furvécut que 
trois ans à fa condamnation. ( Mérn. de VAcad . des B. L. ) 
Sa petite-fille a etc' par fon mariage avec Louis de Harlay , 
la tige des branches de Harlay , dont le premier prcfident 
droit le chef, & qui font toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec les SuilTes. Il y en avoit 
eu déjà un de conclu l’an 1444 > mais ce n’avoir été qu’entre 
Louis dauphin & les Suiffes. 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI , n’étant 
encore que dauphin ; fon pere la ratifia deux ans apres. 

M54- 55- . . 
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1 ^ mémoire de la Pucelle d.Orléans eft réhabilitée. Jean , 
roi d’Arragon , veuf de Blanche , héritière de Navarre , fe 
remarie , & retient injuftement ce royaume à Charles princç 
de Vianne fon fils. 


1456. 

Le dauphin , après s’être tenu quinze ans en Dauphiné , 
fe retire auprès du duc de Bourgogne , pour éviter le reflen- 
riment du roi fon pere. ce Louis XI, dit Philippe de Comi- 
» nés , fut reçu & nourri fix ans chez le duc de Bourgogne , 
y* ayant deniers de lui pour fon vivre ». Nous voyons en 
conléquence de la fortie de Louis du Dauphiné , des lettres- 
patentes du roi fon pere , par lefquelles il ordonne que la 
province ne feroit plus régie qu’en fon nom. 
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1457» 58 . 59. 60. 61. 

On fait le procès au duc d’Alençon > comme fauteur de 
la révolte du dauphin. Ce procès donna lieu à plufieurs ques- 
tions que le roi fit propofer à fon parlement par maître Jean 
Tudert , fon confeiller , &t maître des requêtes de fon hôtel. 
Premièrement fi le roi pouvoir aflifter au jugement du procès 
fait à un pair de France : ce qui avoit été contefté au roi 
Charles VI par le duc de Bourbon dès l’an 1386 , lors du 
procès fait au roi de Navarre > & même au roi Charles V , 
lors du procès du duc de Bretagne. Si les pairs qui ne font 
pas du nombre des douze pairs , peuvent aflifter aux 
procès ; fi les pairs peuvent commettre des juges à leur 
place. Sur quoi le parlement , après que les regiftres ont 
été fur ce vus 8cvifités, a répondu que le roi non-feule- 
ment avoit le droit d’aflifter aux jugemens criminels des 
pairs , mais que fa préfence y étoit néceflaire ; que tous les 
pairs indiflin&ement peuvent y aflifter , mais qu’ils ne peu- 
vent commettre à leur place. ( Du Tillet , recueil des rangs . ) 

Le duc d’Alençon , prince du fang , qui defeendoit de 
Charles de Valois , fut condamné à la mort , & cette peine 
fut changée en une prifon > d’où Louis XI le fit fortir , 
pour l’y remettre encore , après l’avoir convaincu de traiter 
avec les Anglois. 

Révolution en Angleterre , entre les maifons d’Yorck 8c 
de Lancaftre , fous le nom de la Rofe rouge 8c de la Rofe 
blanche, Richard , duc d'Yorek, defeendu d’une héritière 
de Clarence , détrône Henri VI de la maifon de Lancaflre > 
& le fait prifonnier. Marguerite , fille de René , roi de Na- 
ples , duc d’Anjou , femme de Henri VI , défait Richard à 
fon tour , dans un combat où il eft tué. Edouard , fils de 
Richard , aidé du comte de Warwic , courbât de nouveau 
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Henri VI , qu'il fait prifonnier , Sc eft proclamé roi fous le 
nom d’Edouard IV. 

Mort de Charles VII. Tannegui du Chaftel fît tous les 
frais de fes obfeques. Cela n'empêcha pas Louis XI de lui 
,ôter la charge de grand maître de l’écurie , où il avoit fuc- 
cédé à Xaintrailles. Il ctoit neveu de celui qui avoit eu 
part à l’affafîinat de Jean Sans-Peur. 

C’eft fous le régné de Charles VII , vers l’an 144° > que 
l’on découvrit en Allemagne l’art de l’Imprimerie. Jean 
Guttemberg , aidé de Jean Faufte 8c de Pierre Schoeffer , 
après avoir fait plufieurs effais , parvint vers l’an 1450 à 
imprimer des ouvrages entiers. On imprima d’abord fur des 
planches fixes , puis avec des caraÛeres mobiles de bois , 8c 
enfin Schoeffer inventa les caratteres de fonte. Comment cet 
art a-t-il été ignoré fi long-tems ? Y avoît*il donc fi loin 
des lettres gravées , des médailles , des inferiptions , qui 
font de toute * antiquité , à l’art de l’Imprimerie? L’art de 
graver fur le .bois 8 c fur le cuivre , qui nous a donné les 
eftampes , fuivit l’Imprimerie f dont il fut une imita- 
tion. L’invention enrelt due à un orfevre qui travailloit 
à Florence. ^ 

Ce fut ce prince qui créa la compagnie des Gardes Ecof- 
foifes , dont le premier capitaine fut le général Patilloc. 

Charles VII ne fut en quelque forte que le témoin des 
merveilles de fon régné ; on eut dit que la fortune , en dé- 
pit de l’indifférence du monarque , 8c pour faire quelque 
chofe de fingulier , s’étoit plu à lui donner à la fois des 
ennemis puiffans 8c de vaillans défvnfeurs > fans qu'il fem- 
blât avoir part aux événemens : ce n’efl pas que ce prince 
n’eût beaucoup de courage , mais s’il paroiffoit à la tête de 
fes armées , c’étoit comme guerrier , 8c non comme chef. 
Sa vie éîoit employée en galanteries > en jeux 8c en fêtes. 
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Un jour la Hire étant venu luî rendre compte d’une affaire 
importante , le roi tout occupé d’une fête qu’il devoit don- 
ner , lui en fit voir les apprêts , lui demanda ce qu’il en 
penfoit : Je penfe , dit la Hire, que l’on ne fauroit pe r dre 
fon royaume plus gaiement ; cependant quelques hiftoriens , 
trompés aux prodiges de fon régné , n’ont pu imaginer qu’il 
n’y air point eu quelque part, & lui ont donné 'le titre de 
V iclorieux. 
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